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Les prochaines 48 heures décisives pour I'Angleterre
- (Voir page 3)

Des journalistes virent la bombe tomber près d'eux Hitler respecte-t-il les hôpitaux ?
pere 7 TT ET at Tg (VOICI LA PREUVE DU CONTRAIRE!)
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c es PTEme we he Scène dramatique qui s'est déroulée à Londres. Les gar-

omme le montre cette téléphoto, envoyée samedi de Londres, il ne reste plus debout des-malades et les Tommies s'empressent de déménager

u'un mur et deux cheminéesdu Gran Hôtel de Douvres, Angleterre, Deux journalistes, les patients blessés d'un hôpital qui venait d'être bom-

uy Murchie, du ‘’Chicago Tribune‘, et son assistant australien, Stanley Johnson, sur- bards per les pilotes ollemands. La censure anglaise ne

pyloient les bombardiers allemands, du toit de cet hôtel, lorsqu'une bombe tombe tout dit pes ei les bombardements précédents firent des vic-

Près d'eux. Murchie à fait une dégringolade de quatre étages, mais il s'en est tiré avec times dons les hôpitaux. (Téléphote de Londres, reçue os-

des lacérations douloureuses; quart à Johnson, on dit qu'il à perdu le vie. medi.) À l'arrière-plan, une partie des ruines,

-—_—_—_————————————_—{{
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L'Angleterre est plus
puissanteque jamais

Tel est l'avis des experts militaires anglais et

neutres. — Si l'heure zéro de l'invasion a sonné

en Allemagne, l'heure zéro de la contre-offensive

a également sonné en Grande-Bretagne.
gleterre peut contre-attaquer en-
core
cadrilles

"En outre, ln défense côtière de
la Grande-Bretagne ressemble à
une véritable forteresse. Certains
correspondants de guerre ont vi-
sité la côte, sur une Stendue de
200 ou 300 milles et ile n’ont vu
que forts, contre-forts, canons de
tout calibre, casemates, ete.

LONDRES, 14. — En dépit d'une

semaine de bombardements inten-
ses, l'Angleterre est aujourd'hui

prête plus que jamais à repousser
victorieusement l'envahisseur nazi,
disenc les experts britanniques et
neutres.

Si l'heure zéro & sonné r la
tentative d'invasion, Hitler va
s'apercevoir que sa colossale orgs-
nisation va se heurter à une autre
organisation non moins formidable,
de l'autre côté de la Manche.

Le führer allemand a vainement ment que quelques soldats alle-
mands débarquent sur le sol an-
Blais, mais on

tenté de Yemparer de la supréma-
tie des airs. forces aériennes
anglaises prennent de l’ampleur
chaque jour et l'on est en mesure
d'affirmer que la Grande-Bretagne
est loin d'avoir envoyé dans le ciel
tous les avions de combat dont elle |
dis .
Deplus, des centaines de pilotes

reçoivent leurs brevets tous les
fours. +

FORMIDABLE CONTRE-
OFFENSIVE

Si le besoin s’en fait sentir, l’An- |

tra le pied sur ie sol anglais ot A
l'oeuf

la production de! -

lus vigoureusement les es-
nasies qui survolent le

Il n'est pas impossible évidem-

est préparé à
repousser l’ennemi dès quil met-

faire ainsi avortee dans
toute tentative d'invasion.
Entretempe

guerre se continue. Cette semaine
elle s’est accélérée et les bombar-
dements n'ont fuit cesser les usines de fonctionner. Les bom-
bes ont fait surtout des dégâts
dans les quartiers résidentiels des
viiles.

 

IGNOBLE CHEF
QUI VOLAIT LES
PETITS EMPLOYES
NEW-YORK, 14. (Service spé-

cial au “Petit Journal”) — George
Scalise. ex-président de l'union in-
ternationale des employés prépo-
sés à l'entretien des édifices, qui

Quatre piétons
assaillis par
des malfaiteurs

Quatre citoyens de la ville ont
porté plainte à la Sûreté, durant le

 

nuit de vendredi à samedi, et ont| ;
déclaré avoir été assaillis par des
bandits qui les guettaient. Dans
chacun des cas, les victimes ont été ;

te

|

a Suisse crainf qu'Hifler ne
s'empare de foule la France

CHANCY,Suisse, sur la frontière de la France, 14. — Des voyage

reviennent de la partie non occupéede la France déclarent que la France
Qui s'efforce de résoudre de sérieux problèmes économiques et politiqu

r la guerre, craint queles Allemands ne s'emparent de toutle pays, d'ici àtés
quelques semaines.

Les autorités de la Suisse redou-
tent également lea perspectives de
la main-mise allemande sur l'entid-
re frontière franco-suisse, actuel-
lement l'unique lien entre {a Suisse
et le monde extérieur sans attache
avec la domination nazie. On dit

© les Français ne sont pas par-
Seatidrement avides de nouer des
contacts plus étroits avee leurs
conquérants, et ils espèrent que
l'union du pays, actuellement divi-
sé, améliorera leur situation.
LES VIVRES SONT RARES
A Vichy, le gouvernement Pé-

 

+
et il a discuté les moyens de pou-
voir remplacer les denrées habi- se pour les transports
tuelles.
La presse française prépare la

population aux restrictions sévères
6 comportera le paiement de
,000,000 par jour à l'Allemagne

pour Zéfruyer les dépenses de son
armée. les voyngeurs affirment
que les Allemands ont mis ls nuain
sur les approvisionnements de den-
rées des magasins de ls sons non
occupée, de même que aur les tex-
tiles ot le caoutchouc. Les Alle-
mands peuvent d'eux-mêmes trans-
porter fee marchandises francaises,

tain a siégé hler soir pour étudier (vu qu'il n'y a pas de service de

 

le problème de la rareté des vivres itrains réguliers et que seules les
ca
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défaite
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es Suscià
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mions. On eomprend de us =plus en France que acul
re britannique assurera à la Framece son existence national. fauve
RUPTURE DE WEYGAXp»
Le départ du général W..

(autorités régissent l'euseur

Le sirtois

 

  

 

  

 

pour le Maroc français
déré jei comme un rayon «4 p :
pour la » AU CAS vU Toute Ig
nation deviendrait praturiume.t
une province allemand. 0 du qu
Weygand quitta le gous. remet
Pétain @ qu'il n'app:
la politique d'apaiseme:»
premier ministre Pierre *

 

retirait un salaire de $1.666 par:
mois, a été trouvé coupable au-|
jourd'hui d'avoir volé des sommes
du fonds de l'union, souscrit par les
femmes de peine. les femmes de
chambre et lez concierges qui ver-
saient une contribution de 35 cents
par mois. Le juge Jacob Gould-
«churman a rejeté le cautionnement
de 325,000 de l'accusé l'envo-
Yer en prison en attendant sa sen-,
tence le 27 septembre. Scalise est
passible de 50 années d'emprison-
nement. 1] en est à sa deuxième of-
fense, ayant deja été condamné
pour avoir fait traite des blan-
ches il y a 27 ans. |

AUJOURD'HUI
259ème jour de l'année
T7Sème jour de guerre

FETE DU JOUR

soulagées de sommes asses impor.| ;
tantes.
Thomas John Hutchinson se di-!

rigeait vers sa chambre à l'hôtel du!
Y. M. C. A. loraqu'il fut mom

E
y

par un bandit qui lui vola la som-
me de $30. L'attaque a eu lieu dans, i
la rue Drummond, A quelques pas] .
du Y. M. C. A.
Le soldat Henri Dupré, 22 ans,! :

du Régiment de Maisonneuve. a
déclaré qu'il marchait, rue Visita-
tion, lorsqu'il fut assailli et volé
par un inconnu.
_ Kelly Memory. 28 ans, 5467 Six-,

(ième avenue, Rosemont, a rapporté le . “
à la police qu'il avait été attaqué Pendant que leurs vainqueurs allemands prennent leurs aises dans la Ville- Lumière, les svidatx
pardeux bandits alors qu'il mar-| français payent la rançon de la défaite en exéeutant des travaux kumiliants. Cette photo mantre vie
chait, rue Mont-Royal, est. L'arri- équipe de prisonniers nettoyant une rue de Paris.
vée de la Radio-police a fait fuir les

_

Le blitz-score "Une loi qui règlerabandits.
Alfred Houde, 33 ans, 4026 rue

rtes allemandes en avions depuis les conflits des

t var l'Angleterre. unions ouvrières

 

 

 

       
  

 

Cartier. était à l'angle des rues
Ste-Catherine et t-Christophe
lorsqu'il fut assailli par deux in-
connus et dépouillé de la somme de

Le tableau suivant indique les
que Hitler a commencé sa guerre-éc  

      

    
    

    
  

    

     

     
           

       
          

      
      

  
  
   

   
   

sr — $35. Houde a été laissé inanimé sur Nazis A
BaLEURSDE LA Je trottoir. Du § soft au 7 septembre . . wu  .… 1463 4 oh
VIERGE MARIK ——— Dimanche 8 septembre . + « c mw o » 1 4 On apprend de bonne =." de

E li . Lundi 9 septembre . . . = 32 18 Thon. Rochetie, ni “tre

Saint VALERIEN nsevelie vivante Mardi 10 septembre . 2 ° du Travail à Québec, ‘étuis 18
Martyr bourguignon. supplicié . «oe Mercredi 11 septembre . 20 17 question de l'adoption Jors a

four = foi dans fe environs de | depuis trois jours Jeudi 12 septembre . . Ix 0 rochaine session rovincinle Coe
. Vendredi 1$ septembre . 1x 0 ol analogue au Wagner Act des

Sainte MELITINE “ Samadi 14 septembre . . 1 3 Etats-Unis, pour régler define
Vierge. mise à mort pour le ORDRES, 14. (Spécial au “Pe- —__ _ ment les conflits du syndich: "0

‘ ! piges,sousl'empereurtouts. couvrir, drerhone aefee X de Totaax C1 10000. 1681, 466 es Toi voieprescrit dans *
hice; fille de 75 ane. Mitdred. Castile, conn16 total davions nazis nbattus depuis jeudi n'est per encore 8,10}BRENTBEVELCV
 commission d'arbitrage et oble

patron à négocier des entent:- de

travail avec les umons ouvr: 114

lorsque les employés, par un vote

majoritaire, choisissent une 1

particulière pour les représenter

—————_

LA CROIX ROUGE

ensevelie depuis trois jours sous
‘les décombres de sa maison. Trois
hommes passaient près de la mai-
son démolie quand ils entendirent
de faibles plaintes. Se faisant un
chemin à travers les ruines, ils par-
vinrent à l'enfant qu'ils ont immé-
diatement transportée à l'hôpital.

 TEMPERATURE

Temps probable 3 Montréal:
Plus chawd avec averses.

Le service obligatoire d’un an va
entrer en vigueur aux Etats-Unis
WASHINGTON, 14. — Il ne res-
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promis; le Sénat l'approuva à son
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ROBO[TTIT ron indien| poil invasionrand |S. contenantprès de 600000
 d'articles de toutes sortes,trantes, pour leur faire accepter ou

45,000 couvertures. Et c’est en visnt. d'he: , .
accélérer les commandes de la dé- ue er eure: us cond

à plusieurs endroits. JL a feit
 - Beau dans les provinces de tions atmosphériques ont pour ef-

+ Per Laiberieva 1940 OCTOBRE 1940 fense. Le comité conjoint des deux fet de rassurer les Rritenniques de pouraulvre son oeuvre humari-

85 fais Srovinees, Chambres avait approuvé ce com-| quant aux résultats d'une tenta- |taire qu’elle lancera le 23 septel
 

 

 

  

  

             

| Di [| Lu‘! Ma} Me;| Je |} Ve! Se | tive aussi gigantesque. Un v bra prochain une grande campagne
SOLEIL ET LUNE frre Le coroner R. Duckett tiendra| sud-ouest s'est levéet fix dau de souscriptions dans le Québec

’ Sole: lever BR. 27 Wm. aoe q [1/2] 3 [4 5 enquête, lundi, eur les cirennatan-| brouillard. On rapporte aussi que

|

pour recucillir $1,000,000 pour ©;

: her, 6. 12 mi. Lune lever, = Je ces entourant 'la mort de George les avions britanniques commen- |oœuvres de guerre. Son objectif
dm; coucher, 4h36 M. ° 6 1 9 10 11/12 Jennick, 21 ans, dont le cadavre a| cent À être recouverts de givre |de prélever $6,000,000 dana tow

été rephché dans les eaux du fleu-| quand ils reviennent de raids de {le Finads, et elle compte sur le
ve, près de Verchères. longue envergure. générosité da pablie.



 
 

Un journal allemand dits
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‘LE FUHRER EST PRET A
NVAHIR L’ANGLETERRE’

jl n’attend ‘plus’ que d’avoir

détruit la ‘Royal Air Force°
LONDRES, 14. (Service spécial au “Petit Jour-

nal”). — On croit dans les milieux militairesneutres

que les prochaines quarante-huit heures représentent

un dangerintense d'invasion pour la Grande-Bretagne.
Des patrouilles de police et de garde civile ont

Eté appelées d'urgence dans uneville de la côte sud-

est, hier soir, lorsqu'on rapporta que six parachutistes

se trouvaient dans les environs, et qu'on les avait vus

YHescendre. On n'a retrouvé aucune preuve pouvont

‘démontrer cette allégation.
BERLIN, 14 (Spécial au ‘Petit Journal‘). — Maintenant

qu'Adoif Hitler a copieusement arrosé la Grande-Bretagne et

tout spécialement Londres d’une pluie de bombes, la presse

nozie se vante qu'il est prêt à faire l'invasion des Îles Britan-

niques, mais elle ojoute cette condition: ‘’aussitôt que la
Royal Air Force aura été annihilée et que le ciel en sera
débarrassé””.

Paul Hasse, attaché au journal allemand ‘‘Boersen
Zeitung", y à publié un article disant que les intentions nazies
étaient de détruire l'aviation royale anglaise, d'isoler commer-
cialement les Iles en leur coupant tous les moyens de ravitail-4-———
lement puis de procéder à l'invasion. Cet article serait signifi-
cotif, car c'est la première fois que la presse allemande dis-
cute de cette future phose de la guerre, sauf en certaines
occasions ou elle s'est contentée de citer des articles de la

presse étrangère. i

Odieuses calomnies Dana certains cercles nazis de la

contre le Pape

 

capitale, on dit que les aviateurs
ennemis ont réussi à allumer de
vastes incendies qui se sont pro-
pagés non seulement dans la ville
de Londres, mais aussi en dehors,
vers le nord et le nord-ouest, at-
taquant des objectifs militaires:
ports, quais, entrepôts, manufac-
ures et jonctions de chemins de
er.

On admet cependant que les
avions britanniques ont fortement
hombardé et endommagé la ville
d'Essen, où se trouvent les usines
Krupp, Bremen, l'un des principaux
ports allemands, et Hanovre, cen-
tre industriel important.

Enfin, les Nazis ajoutent que
leurs raids aériens au-dessus de
l'Angleterre ne sont rien à com-
parer avec l'attaque massive qui
se déchaînera bientôt. Le haut
commandement à rapporté qu'un
sous-marin nazi a coulé six cargos
britanniques ayant un tonnage |
total de 37,600 tonnes.
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.

Hitler étudie les plans de l'invasion de la Grande-Bretagne. De gauche à droite,
ile et le major William Keitel. Les Nazis prétendentFübrer, le major

   

       
ae.

le général Jodl, le
que le bombardement de

Londres n'est rien à comparer avec l'attaque qui se prépare.
 

Huit églises de
Londres ont été
endommagées
LONDRES. 14. — On ne cache

pas aujourd’hui le fait que 8 églises
de Londres ont été endommagées.
Et on ajoute que la place Berkeley
a été bombardée. de même que le
Rotten Row, dans Hyde Park. L'es-
caller monumental de Somerset
House, où tous les testaments sont
enregistrés, a été détruit.
On admet maintenant, aussi, que

Ihôtel Piccadilly et une agence du
tourisme italien ont été bombardés.
Certaines des églises atteintes se
trouvent à proximité des objectifs
militaires. Malgré les dommages
causés un peu partout, Londres
continue son train de vie normal.
Les services de transport sont in-
terrompus, mais ies autobus fonc-
tlonnent encore. La destruction des
églises et les bombes à retardement
n'ont pas grande conséquence sur
le moral de la population, cepen-
dant. Les Londoniens disent que les
bomhes font bien plus de bruit que
de dommages.

 
 

   
duberto Farinacci, ennemi juré

de: Juifs comme du pape.

WASHINGTON, 14. (Service spé-
eal au “Petit Journal). — Mgr
Michael J. Ready. secréiaire géné-
Tai de la “National Catholic Wel- |
fare Conference”, a dénoncé, au-
Jourd’hul, Roberto Parinaccl, min
tre d'Etat de l'Italie, pour sa “cam-
bagne de calomnies” contre 8. 8.
Pie XII Il déclare que Farinaccl, le
Tédacteur du “Regime Fascista”
Avilit “la pitié chrétienne du pape
pour les souffrances terribles et les
Mauvais (traitements subis par les
duifs dans toute l'Europe.”
“Le “Regime Pascista” à l'effron-

terie de soutenir que l'argent juif
de ce pays a “acheté” la sollicitude
du Saint-Père. La calomnie est trop

PAS LES

Nouveaux
ballons de
barrage

LONDRES. 11. (Service spé-
cial eu “Petit Journal”).
Londres est maintenant protégée

  

Brossière pour mériter un démenti",
dit Mgr Ready.
—_——

PETAIN CONFISQUE LES
BIENS DES ROTHSCHILD
. VICHY, 14. — Le journal français
Le Matin”, en annonçant la con-

fiscation, par le gouvernement de
Vichy, des biens des fameux Rotchs-
child, dit que ces riches banquiers
sont propriétaires à Paris d'une
centaines de luxueuses maisons de
atà, donne cn même emp

u prèces maisons, peu p complète de

t
e

Pee
Décès de M. L. Vaillancourt

On apprend le décèe do M, Lucien Vall

 

   

 

lanceurt, ancien garde. |jentréal. M, Vailla court's soceomb.tement, samedi après-midi. Ti laisse de  seu épou née Blanche Leroux,
ane fille MadaEn Tl BaltTuidE

par de nouveaux ballons de bar-
rage qui flottent dans l’atmos-
phère à une distance beaucoup
plus considérable qu'aupara-
vant, De source autorisée, nous
apprenons qu'un avion ennemi en
aurait été la victime vendredi
matin, On n’a pas voulu révéler
de détails au sujet du nouveau
dispositif mix en oeuvre.

Les Japonais bombardent
l"’Empress of Asia”
TOKIO, 14. (Spécial au “Petit

Journal”. — Un avion japonais em-
ployé à faire des manoeuvres né-
rlennes a Inissé tomber une petite
bombe sur le paquebot “Empress of
Asia”, appartenant au Pacifique Ca-
nadien, à 50 milles au sud-est de
Yokohama. Quatre membres chi-
nols de l'équipage ont été blessés.  

LA PEINE DE MORT POUR La
LE BELGE QUI N'EXECUTE FR

ORDRES
BRUXELLES, 14. — le com-

mandant des forces allemandes
en Belgique vient de publier trois
importants décrets. Le premier
menace de mort quiconque ne
remplirait pas la tâche qui lui
serait assignée; le deuxième
condamne également à la peine
de mort toute personne qui hé-
bergerait un prisonnier évadé ;
le troisième condamne à l'empri-
sonnement et même aux travaux
forcés ceux qui seront pris à
répandre des nouvelles nuisant
aux intérêts nazis.

Les Italiens
à la frontière

égyptienne
LE CAIRE, 14. — Les troupes

italiennes ont pénétré, ce
matin, dons le “no man's land”
entre les frontières égyptienne
et libyenne. Cette avance a
donné lieu à un engagement
entre les forces ennemies et les

  

 

6 ALERTES
A LONDRES 

 

 —
2 appareils seulement manquent à la suite du
plus gros raid anglais effectué sur la côte

française.
—_—

LONDRES, 14. — A 8 hres |
samedi soir la capitale à eu cinq
alertes. Quelques avions solitai-
res se sont montrés au cours des
raids et la DCA les a accueillis
d'un tir infernal. Peu de bombes
ont été lichées causant de légers
dégâts dans les quartiers rési-
dentiels.
Ce soir, le ministère de l'Air

révélait que parmi les objectifs
bombardés par les bombardiers de !
la RAF au cours de la nuit der- |
nière se trouvaient des chalands
et des entrepôts de vivres à Bou-
logne, Calais, Dunkerque et An-
vers. On sait que les emplace-

  

 

ments de canons sur la cûte
française ont été arrosés de bom-
bes. Seulement 2 appareils ne
ser-i-nt pas revenus de cet im-
por...at raid.

+.

‘(DERNIERE HEURE)
LONTRES, 14 — Une sixiè-

me alerte a précipité dans les
abris la population londonienne,
ce soir. Peu d'avions ennemis
sont apparus au-dessus de la
ville car la DCA s'est montree
très effective.
A 10 h. samedi soir, les appa-

reils de chasse et le système de
défense avaient réussi à abattre
11 avions allemands.
 

  forces motorisées anglaises. 

Le Parlement anglais et la tour du Big Ben. au clair de lune.

LONDRES, 14. (Service spécial'bes explosives et incendiaires
au “Petit Journal”). — Comme la qu'aux ites de la ville.
pleine lutte transformait la nuit en| De quart d'heure en quart d’heu-

our, les batteries antiavions ont re, pendant 8' heures, l'ennemi

lancé une grêle de projectiles dans essaya vainement de s'Avancer
les airs, hier soir et ce matin, et travers les airs criblés de projec-

ont repoussé les pilotes allemands tiles. Les avions allemands durent
qui tentaicnt de pénétrer à travers s'enfuir et ils déchargèrent leurs

ce barrage pour atteindre le coeur : bombes au petit bonheur. On enten-
de ia capitale. La défense a été dit un avion ennemi s'écraser au
tellement efficace, que les Alle-/uol et sauter avec sa charge de
mands n'ont pu lancer leurs bom- bombes.
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Aux funérailles
civiques de l'agent
Gérard Bourgeault
Presque tous les corps de police

municipaux, provinciaux et autres

assistaient, samedi matin. aux fu-

nérailles civiques de l'agent Gérard

Bourgeault, époux de Colinette Gué-

rin, officier de la Circulation pro-

winciale, tué dans un accident,
survenu au cours de la semaine, rue
Hochelaga. Le cortège quitta les

salons mortuaires, Tue Adam, &
8 h. 30, pour se rendre à l'église
Saini-Jean-Baptiste-de-LaSalle où
fut chanté le service.
L'abbé H. Raynaud, curé de la

paroisse, fit la levée du carps. Le
rervice fut chanté par M. l'abbé A.
Raymond, vicaire de la paroisse
Saint-Ambroise, assisté des abbés G.
Décary et Lucien Allard, comme
ciiacre et sous-diacre, tous deux vi-
calres de la paroisse. La chorale,

sous la direction de M. A. Cillès.
€ icuta la messe de Pérosi. Mile PF.
Surprenant touchait l'orgue.

PORTEURS D'HONNEUR
Les porteurs d'houneur étaient

MM. Ulric Gérard, inspecteur de is
Baie Saint-Paul, Emile Bettes, de
Trois-Rivières, E. Laramée, de Sher-
brooke, L.-P. Bégin, de Lévis: André
Brunet. J.-R. Bourque, J.-R. Dou-

tre, A. Marcotte et Jules Brossard,
tous du district de Montréal.
La motocyclette du défunt était

conduite par les agents L. Trépanier,
A. Cagnon. J. Turgeon et Pierre
Courtemanche (voir photo).

\

LA POLICE DE MONTREAL
La police de Montréal était re-

présentée par l'inspecteur Bélanger,
de la circulation, le sergent Jetté
ot les Heutenants Germain et Bi-
nette. On voyait encore M. Ray-
mond-E Paré, directeur du service
des Incendies, Arthur Marands. di-
recteur de ls police de Sherbrooke,
Albert Théberge, de la police pro-
vinciale, L.-B. Temple, chef de l’es-
couade de secours de ‘a M.LH. and
P. et de plusieurs autres.

LA FAMILLE
Le deuil était conduit par le frère

du disparu, M. Clément Bourgeault,
son beau-père, M. Louis Guérin;
son beau-frère, M. Jean Boivin: M.
J.-Alfred Bourgeault, son oncle. ses
cousins. MM. Jacques Chénier, Mar-
cel Picard, O. Séguin.

LE CORTRGE

Dans le cortège on remarquaît:
Ihon. C.-J. Arcand. anclen minis-
tre du Travail: Ubald Portin, Mau-
rice Gratien, P. David, R. Bernier,
C. Bernier, V. Bélanger, E. Robii-
lard, W. Martin, L. Laporte, N.
Bricault, Jean Portelance, GQ. Ca-
ron, H. Miilette, V. Trépanier, G.
Hider, A. Bénard. L. Fournier. R.
Baudry, 8. Tremblay, R. Pi'letier.
Maurice Desroches. J. Boyer. A.

! Bernarbé, L. Deschamps, O. Séguin.
Me Sarto Pournier, député de Mal-
sonneuve aux Communes; A. Lau. PLUSIEURS DETACHEMENTS

Un détachement d'agents de la
circulation municipale et provinciale
ouvrait le cortège. Venait ensuite un
détachement de police montée de la
ville de Montréal. La fanfare des
pompiers a joué des marches funè-
bres. Ces derniers, assistés d'un fort
détachement d'hommes, étaient sous
la direction du chef instructeur J.
Brisebois et du sous-chef Jean
Quéry.
On notait ensuite des détache-

ments de là police d'Outremont sous
J: direction du sergent H. Blan-
chard. de la police de Pointe-aux-
Trembles, sous ia direction du sous-
chef Luc Delorme, de Montréal-
Est. et autres municipalités. On re-
marquait entre autres le sous-chef
A. Turner, de la police d'Hamstead.
le capitaine G. Riley, commandan*
un détachement d'agents de police
du CPR. et du CNR. des déta-
chements de la Gendarmerie Royale
du Canada, des "Prontiermen” de
la police spéciale des munitions. de
la “Canadian Car Munitions, Co”
ec. etc.

LA POLICE PROVINCIALE
La Poiice provinciale était repré-

seniée par M. Louis Jargaille, as-
sistant-cdirecteur de ia Sûreté pro-
wvinciale. le major Miviile Deschénes,
chef de la police des routes, l'as-
sistant directeur Aurèle Lacombe.
Yinspecteur Jos. Drolet, du district
de Montréal, et l'inspecteur Wiifrid
Blouin, du district de Québec, le
leutenant Charles Pouliot et l'abbé
J. Gaboury. aumônier de la police
provinciale.

 

zon, L. Dupré. J. Hétu, L. Bouchard.
ID. Beaupré. K Fibotte, R. Houle,
10. Malo. Arthur-C. Cyr, Y. Rhéau-
me. R. Doyon, O. Brissette, R. Paul,
P. Lachaine, O. Claude, P. Cantin,
Oscar Lalonde, ancien échevin, E.
,Moreau. C. St-André. H. Boucher.
D. Brodeur. E Lapierre. J.-N. La-
:porte et autres.

 

Les commandes de
guerre aux usines
Ford deWindsor
WINDSOR, ontario, 14 -- Les

usines Ford de la ville de Windsor
ont des commandes pour 50.000 vé-
hicules-moteurs, de la part des gou-
vernements canadiens et britanni-
ques. Le programme de construction
de ces véhicules. d'après les plans établis, est de 400 par jour.
1

 

 

 

La motocycletie de l'agent Bourgeault cenduite par ses cenfrères, L
Trépanier, A. Gagnon, J. Turgeon et P. Courtemanche. Remarques
sur Je siège les bottes de cuir du défunt. «Phote “Petit Journa"

   

  

  

 

ux funérailles de l'agent Bourgeault, l'escorte d'agents provinciaux, de “Frontiermen” et de constables
municipaux se recueille pendant Yon sert erbilinr service funèbreHeu à l'église St-Jean- Baptiste-de-LaSalle. Je coreneil du rd pour te p ral)

 
 

(Photo “Petit Journal”)

 

de boulevard pour les travailleurs.

Le bateau remplace l’autobus

 
A la suite des bombardements, certaines rues de la ville de Londres sont tellement encombr:es de d--
bris qu'il est impossible pour les autobus d'y circuler. Les Londoniens se rendent alurs à leurs
eccupations par bateau. sur la Tamise. C’est la première fois, depuis |e Moyen Age, que la Tamise sert

 

dit le peuple

  
LONDRES, 14. (Spécial a

| que le roi George VI visitait les quartiers de Lo !
‘avaient porticulièrement souffert de la fureur des bem
"ments nazis, oprés que son propre palais de Buck;

— Vous êtes un vaillant roi, |
-- Vous êtes un vaillant peuple.

répondle roi

u ‘Petit Journal! —- ¢

 

   
‘atteint, un homme mal vêtu s'approcha de lui et ". !
serrant la moin:

Et Sa Mojesté, montrant
toutes sortes, répondit:

—Vous êtes un voiliont roi’
du doigt des tas ue .

—Vous étes un vaillant peuple’
 

OTTAWA, 14. — Le gouverne-
ment fédéral a dépensé en aout la
somme de $94.208,943, contre $31,-
949,729, l'an dernier, durant le mé-
me mois. La différence dépend des
dépenses de guerre qui ont été de

ile flancé paie $5
pour trouver une

‘mère à sonépouse
BROOKLYN

 

— Une jeune
fille de 17 a: admis, aprèa 3
mois de mariage, que son fiancé
avait payé $5 à une femme incon-
nue pour jouer le rôle d'une belle-
mère devant l'officier qui émet les
permis de mariage. La jeune épou-

  
  

  

Leah Barkin, est accusée de
jure de même que son mari le 25
ans.

Les deux époux jurent, toutefois.
qu'ils ne connaissent pas la femme
qui leur a servi de témoin indis-
pensable.

Voici 1a version de la police au
sujet de cette affaire unique dans !
les annales matrimoniales. |
Brodsky voulait épouser Mile

Barkin mais la mère de cette der-
nière s’objectait parce que le futur
fiancé ne gagnait pas un salaire
convenable.

Les deux amoureux décidèrent
de passer outre et ils se rendirent
au Bureau des permis. Quand la
jeune fille déclara n'avoir que 17
ans, le commis lui dit qu'il ne pou-
vait émettre le document sana l’av-
torisation de Monsieur ou de Mme
Barkin. Les jeunes gens sortirent|
à l'extérieur de l'édifice, mrrétd-
rent la première femme qui passa |
et lui demandèrent de servir de
mère pour la mariée.
Lafemme accepta, moyennant

 

 

 
se, Mme Bernard Brodsky, nde |

En août, la guerre nous a fait
dépenser $62,250,000 de plus

$69,322,526 durant le
que l’an dernier le x
n'avait rien dépensé a
fins. le conflit n'étar: 1
déclaré. Les revenus oni
rant le mois ont été de 8:1 76

contre seulemert 8°" eu
août 1939.

a
u

rz

—>>>

Guerre auxNazis |
NEW-YORK, 14. - Ic ; «

Charles-G. Keuigen a mi 4

l'action intentée contre # P +

thèque d'information ailema:

duite devant les tribunaux s :

cusation de ne s'être pas r:

trée à titre de corporation

merciale. On sait que le D: M:

|8chmitz, le directeur de ls

théque, a été accusé de

nazies. On soupçonne la bib

qu» d'être une cellule de prop.

nazie. Elle sera d'atileurs le

ld'une enquête de la part du €

américain chargé d'étudier © n°

.Mivités subversives.
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algré sa neufralife,
Irlande est forfement armée
conire une invasion
L'Eire peut opposer la

énerglque résis-

tance à tout envahis-

seur et elle sait que la

Grande-Bretagne la se-

courrait, =— 9 rmée
munie d'engins moder-
nes, compte 1 homme
sur 4, ce qui représen-
terait une armée
10,000,000 d'hommes,

aux Etats-Unis.
—

DUBLIN, 14. — L'Eire (Irlande-

Sud! tient à rester neutre dans le

conflit actuel, mais cela MN l'em-

pêche pas de tenir sous les armes

une bonne armée pour opposer 1a

plus énergique résistance à n’im-

porte ques envahisseur, Mais, bien

ue neutre, l'Irlande sait que si

l'Allemagne dé uait des troupes

d'invasion chez elle, la Grande-

Bretagne lui enverrait immédia-

tement de l’aide de la frontière de

I'Ulster (Irlande-Nord), Par ail-

Jeurs, si les pes ang

envahissaient l'Eire, Ia résistance

irlandaise attirerait inévitablement

l'intervention de l'Allemagne.

Tout de même, malgré cette si-
tuation unique, le premier ministre
Famon de Valera déclare que son
armée est considérable, que le total

des recrues cet été est d'environ
240,000 hommes, et qu'en tenant

compte des troupes régulières de le
défense, l'armée représente envi-
ron un homme sur quatre de la
population masculine tout entière,
âcée de 16 à 64 ans. La même
proportion donnerait une armée de
3: (15,000 d'hommes, aux Etat-
Us

ARMEE BIEN EQUIPEE
M de Valera ajoute que le haut

e-mandement a muni l'armée
fr:ardaise des engins les plus mo-
€-rnes, et qu'il & approfondi les
p: blèmes spéciaux découlant du
t-:rain spécial d'Irlande, terrain
qui convient surtout aux petites
colonnes mobiles. Le premier mi-

plus

 

 

  

|
|

#  

  

; dan. ERS alTada
L'Irlande tient à la neutralité mais elle tient aussi à ne pas se

laisser envahir. À bord de rapides vedettes lance-torpilles comme

celle-ci, les marins irlandais guettent l'apparition des périncopes |

des sous-marine ennemis. Ces “moustiques” sont les éclaireurs

navale de l'Eire.

comme le Danemark, la Belgique,
la Hollande et la Norvège.

UNITE DE LA NATION
Géographiquement, il serait très‘

difficile pour l'un des principaux
belligérants d’envahir l'Irlande par
une longue route océanique, et
toute tentative de débarquement
serait coûteuse, dit-il. L'armée
irlandaise est bien entraînée et
bien motorisée, et depuis 20 ans
elle a appris comment résister le
lus efficacement à une invasion.
æs défenses ont été grandement
renforcées par le recrutement des
volontaires et par les services na-
vals et aériens qui gardent les
côtes. Dans sa détermination de
défendre sa neutralité, l'Fire est
plus unie que jamais. Et ils sont
infiniment Tares les citoyens qui
seraient prêts à aider quelque bel-
ligérant. Et M. de Valera tire une
conclusion péremptoire: “Si A
nous envahit, B sera prêt à venir

 
fête ses 80 ans

    
    

 
 
  

        

  

 

  

 

   ptre a dissipé lement plu-

En plus de miner l'entrée sud de la mer d'Irland
contre une invasion allemande par mer. l'aviation de
neutre patrouille constamment les
est plus unie que jamuin et elle entend défendre son territoire avee

acharnement, si on l'attaque.

sSicura rumeurs inquiétantes sur la ;
population allemande en Irlande.

personnel de ln légation alle-
mande à Dublin n’est que de 6,
dit-il, soit moins de représentants
qu'à la légation anglaise et in léga-
tion américaine, Ce qui est loin de
100. comme on le prétendait. Il
ny a que 300 Allemands dans
toute l'Irlande, et les ingénieurs
allemands qui harnachaient la ri-
yière Shannon retournèrent dans
leurpa s longtem) s avant la

« Par contre, y a plus de
000 Britanniques dans l’Eire.
M. de Valera dit que l'Eire ne

tourt pas ie danger dune invasion

EE+ppCrna

à notré aide”.
acm= 1

        
  

  

Le général John-J. Pershing a

profité de ce gue son quatre- !

vingtième anniversaire de nais-
sance lui donnait l'occasion de
rencontrer d'un seul coup plu-
sieurs personnes éminentes, pour
répéter que la Grande-Bretagne

restera invuinérable.

WASHINGTON, 14. (Spécial au
“Petit Jowrnal").—Le général John

,J. Pershing. qui fétait, hier, son
quatre-vingtième anniversaire de
naissance, à céclaré à cette occa-
sion qu'il ne doutait pas du tout de
la puissante résistance de la Gran-
de-Bretagne contre les assauts na-
zis, ou contre toute tentative
d'invasion.
Aux journalistes qui s'informaient

de son état de santé, le général
déclara qu'il se sentait ausai bien
qu'à soixante ans. On sait qu'il y a
quelques années. il était =! malade
que Sos collègues désespéraient de
sa vie.

rotéger
‘Irlande

rives abruptes du pays. L'Eire

our se

   

Je ne suis pos mort!” |
DUNKIRK, New-York, 14. —

Dernièrement, l'association des
pompiers volontaires de cette ville,
au cours de sa convention annuel-
le, fit lire la lists des pompiers
morts en service, Parmi les noms
on cria les deux suivants: “Fred
von Fricken, de Brooklyn;
Dooly, aussi de Brooklyn... ne
voix brisa le silence: “HZ! Je ne
suis pas mort”, Un autre s’écriu:
“Moi non plus”! Et c'est ainsi que
l'on retraça deux hommes portés
disparus, qui avaient tenu à ne pas
manquer cette réunion.

Le vénérable octogénaire en a
profité pour dire que c'était de son |
propre chef qu'il avait demandé|
récemment que les Etats-Unis fas-|
sent en sorte que la Grande-Breta-
gne dispose de cinquante destroyers |
américains mis au rancart. !

   
  

———ape-—

Il abot 4 ours en 4 semaines
VAL D'OR, 14 — Omer Beau-

lieu ne fait pas que raconter des
histoires d'ours, il lea abat, Dans
l'espace d’un mois, il en « tué qua-
tre, deux de 500 livres, un de 600
et un de 200. 

Le général Pershing} 4
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QUI DIT VRAI, BERLIN,
VICHY, OU PERSONNE?

LONDRES, 14. — La radio de Berlin affirme que Allemagne va

avoir de belles récoltes de blé et de légumes, cette année. Eile cite un

journal francais disant que le blocus anglais va faire crever de faim

les femmes et enfants de France. D’un autre côté, le gouvernement de

Vichy dit que l'Allemagne a ached des denrées dans pue non

occu ur l'armée nazie et qu’elle = proposé un pro-

peséeoes, Nous sommes assurément en pays de contradiction!

La qualité prime tout

THE

SALADA
Comment conduire

AUTOMOBILE
SANS ASSUMER

LES RISQUES DU

PROPRIETAIRE
Signalez

PL1122
et dix minutes
plus tard, noes
serons à votre
porte — Un léger
dépôt vous per-
mettra de démar-
rer au volant de
la luxueuse vol-
ture de votre

choix.
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NOS VOITURES
Nous vous offrons un
choix d'automobiles
pour tous Jes goûts et
toutes les exigences :

Oldsmobile, Mercury,
Ford, Plymouth et

Chevrolet

 En plus...
Vous êtes protégé totalement.

PEU OU VOL: Vous êtes pieine-

ment assuré.

COLLISION: Lorsque vous en-
dommages votre voiture, votre

responsabilité est limitée à 975.00

DOMMAGES A LA PROPRIETE:

81 vous arrive de causer des
dommages matériels à autrui. Modèles 1938, 1939,
“La Wawanesa Mutuel Insuran- 1940

oa Co." vous protège Jusqu'à
concurrence de $500.00. Coach, Sedan, Coupé

d'affaires, Coupé Opé-
DOMMAGES A LA PERSONNE: ra, Cabriolets. Couleurs
Au cas d'accident, lorsque vous variées: -noir, blew,
infliges des blessures corporel- chocolat, gris, vert,
ws À autrui vous êtes assuré marron ee
Jusqu'à concurrence de $2,300.00
par personne et $5,000.00 pour
tout accident. x

AUBAINE POUR HOMMES D'AFFAIRES
Pour $3.00, vous pouvez parcourir 25 milles au volant d‘ane
voiture modèle 1938 de 6 heures à & heures excepté le
dimanche et les jours fériés; la gazoline est fournie, l’assu-
rance est comprise ot il n'y a aucune autre charge par heure.
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| La cagoule du KU-KLUX-KLAN
. MASQUEDES ESPIONS NAZIS

-

 

Le Ku-Klux-Klan vient de
tendre la main publiquement
au “bund” germano-améri-
cain, organisation dont les
agissements sont particuliére-
ment suivis par le “Federal

 
Bureau of Investigation”,

dans sa vaste enquête contre

~ la “cinquiéme colonne”.
TN em

4 WASHINGTON, 14. — Personne ne
*$ peut fixer, même approximativement, ie

nombre des nts chargés de faire de la
propagande subversive aux Etats-Unis. Le
Federal Bureau of Investigation”, l'autori-

té la plus haut cotée dans ce domaine,
n'ose publier de chiffre officiel. Envi-

ron 375 agents des puissances étrangères
sont enregistrés au Secrétariat d'Etat. Mais
il y en a immensément ples qui sont entrés

| en‘ Amérique sans révéler le véritable motif

: de leur arrivée.
; On ne peut imaginer les nombreuses

ramifications des tentacules nazies dans la
grande république américaine. La fameuse

société secrète des Ku-Klux-Klan, qui était
rentrée dans l'ombre depuis quelque temps,

À est maintenant le sujet d'enquêtes suivies,
et ce n'est pas sans raison!

En effet. une fête revêtant un carac-
tère tout à fait apécial s’est déroulée der-
nièrement à Nordland, dans le New-Jersey,
où les membres du Ku-Klux-Klan ont fra-
ternisé fort étroitement avec ceux du

 
 

et que ces facteurs ont servi les sergent Albert Carufel, du poste de| ricai i i
| ; Intrite llicitesdes contrebandiers Rosemont, fensles constatations que ‘devivre eae es Tatet

ç pro on. on lui, |d'usage de concert avec les nts d'
: 4 est un point atratégique tris [Boilie et Perron, de l'escousde de ste Tivements

- lé.

I's
> “bund”

Arthur-A. Bell, chef du Ku-Klux-Klan da New-Jersey, a gauche,

donne la main à August Klapprott, téte dirigeante du “band”

allemand pour l'est des Etats-Unis, après ane cérémonie destinée

à marquer la sympathie qui existe entre les deux organisations. des

germano-américain,

environs n'ont

organisation
nazie. Pas moins de deux mille personnes
y assistèrent, ce qui indique bien que ces
deux sociétés ont réussi à se faire de nom-
hreux adeptes. Cependant, tous les gens

manqué de huer se

New-Jersey,

  Voici la croix qui a été brûlée récemment a Nordland, avi. le
r symboliser la grande fraternité existant ev:re

le Ku-Klux-Klan et le “bund” germano-américai
monie en dit long sar les activités de la nociété sesii -

, Cette cores *

 rassemblement
 

LE PROJET DE CANALISATION
du {-LAURENT SE IT REPRI activement sympathique Hitler.

Dans certains cercles qui auivent| WASHINOTON, 14. -- La Croix- la direction de Lady } ,
de près le mouvement antinazi aux Rouge américaine vient d'envoyer l'achat de vêtements -

Par les membres du comité permanent canado-
américain pour la défense de l'hémisphère. —
Route fluviale très commode et pouvoir d'eau

Le
trés puissant.
——

WASHINGTON, 14. — Le pré-
sident Roosevelt a dit, hier soir,
aux journalistes, que l'accord ca-
nado-américain pour la défense de
J'hémisnhère pourrait faire revivre

2 piétons frappés
1

Je projet de canalisation da St-|
Laurent. Cette route fluviale se-
rait d'un grand secours pour les
deux nations, en rapport avec un
sytéme de défense commun.

Le probleme de la défense sou- |v sujet des menées subversives, if lui

ne doneee Len eu i3 le. Depuis cinq ans, jusqu'en 1938,
nombreuses. Or le St-Laurent, |, Wg le bureau avait réglé une moyenne catégorie par
fleuve très long et très puissant, |f § de 35 cas d'espionnage par année. A "
pourrait, en temps de guerre, Le En 1938, ce chiffre sauta à 250. eUX-MEMES.

re d'un grand secours pour le = - En 1939, le nambre de cas étudiés
transport du matériel militaire et
des denrées alimentaires. En outre.
pour l'établissement d'un aystème
de défense efficace, il faut une
exploitation plus avancée des res-
sources hydrauliques des deux na-
tions. Or dans ce domaine le St-
Laurent offre des possibilités illi-
mitées.

—————-

Pour le défense
du New-Jersey

—_——

ATLANTIC-CITY, 14. — Ben-
nett Tousiey, membre du conseil
aéronautique de l'Etat du New-
dcrsey, prétend que les autorités
amériaines devraient voir tout de
suite À la défense des plages ‘’At-
lantic-City et des environs. L'his-
toire, dit-il, nous prouve que ces
Plages et leur marée montante y
ont facilité les débarquements au
cours de la révoiution américaine,

     
portant.

i
1

 

et tués par un
lourd camion
Un octogénaire et sa bru per-

dirent le vie, vendredi après-midi,
dans une tragédie de la rue qui se
produisit, avenue DeLorimier, entre

 

 

 

     
Mme M. Branchati Nick Branchati

les rues Bellechasse et Beaubien. Ils
allaient rendre un dernier hommage
à un parent décédé, au moment de
l'accident. Tis furent tous deux ren.
versés par un camion et tués ins
tantanément.

11 s'agit de M. Nicola Branchati.
82 ans et de sa bru Mme Murdaco
Branchati. 62 ans, qui habitatent
2229, rue Fiorisn.
Ie camion était conduit par

M. Paul Charbonneau, 24 ans, 139,
rue St-Pierre. St-Jeam-d'Iberville.
Ce dernier stoppa promptement et
l'on mands une ambulance, mais le
Dr Grignon, de Fhôpital Notre-Da-
me, ne put que constater la mort.
Le capitaine Hugh McCoy et le

la Radio-Police.

fallait. Le Ku-Klux-Klan d'ailleurs
ne jouit pas d'une réputation en-
viable depuis que les autorités
l'ont aboli il y & quelques années,’
mais il semble avoir couvé scus ;
cendre depuis pour réapparaître

Etats-Unis, on est porté à croire
qu’il travaille de concert avec le

nd” pour répandre de la pro-
nde subversive. La cagoule du

u-Klux-Klan servirait donc de dé-
guitement aux espions nazis!

* Pour symboliser leur solidarité,
les membres des deux organisa-
tions ont fait brûler une croix à
l'issue de la fête.
| TRAVAIL ENORME
j On peut avoir une idée du tra-
vail que dois poursuivre le bureau
fédéral américain d'Investigation |
par les chiffres suivants.

Lorsqu'au mois de septembr-
1939, le président Roosevelt confia
à ce bureau l'enquête à faire au

(se chiffra à 16511 Le F.B.I. à main-
tenant environ mille agents à son
service.

Les recherches sont difficiles,
car on retrouve des membres ac-
tifs de la “cinquième colonne” par-
mi des professeurs d'université,
des conférenciers, des spécialistes
en économie politique, des diplo-
mates, des étudiants étrangers,
ete, qui profitent de leurs fone-
tions pour mieux camoufler leurs
activités.

Les agences touristiques sont |
particulièrement bien placées pour
faire de ia propagande, .ar il leur
est possible de légitimer quelque
peu leurs actes par leur raison
d'être.

C'est donc un travail formida-
ble qu'a entrepris le “Federal
Bureau of Investigation”, Il a tous
les éléments nécessaires pour le
mener à bicn, d'autant plus qu’il a’
la collaboration et In sympathies de
Ia grande majorité du peuple amé-   susceptibles de saboter ses efforts
nationaux.

 

ostile comme {1 led

La Croix Rouge américaine
x envoie $400,000 a Londres

par chble, 4 sa subsidiaire de Lon-
dres, $400,000 pour les victimes des
raids aériens. Le président améri-
cain de cette association, Norman
Davis, dit que l'on s'était décidé à
envoyer cet argent Angleterre
après un appel vibrant du lord
maire de Londres.

On a annoncé en même temps le
don d'une somme supplémentaire de
424,000 aux femmes volontaires des
services auxiliaires de Londres. sous

“LesWhite Owls
forment une

    

  

  
  

   

   

  

 

CIGARES

WHITE
OWLA |
or.

-

5
"INVINCIBLE" et
"STREAMLINE"

   
  

tes pour hommes et -
sés de leurs demeur:
bes. la Croix-Roug
déjà envoyé à Lon-:
début de la guerre, 8-4
————

  

Semaine sociale
Le sujet de la procha

ne sociale de Nicolet, «it
cette année que trois |
2] et 22 septembre,
intérêt.
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A l’Hôtel de Ville

Le Conseil est dans son rôle quand il défend les intérêts

 

 

À la mémoire du

sénaleur Wilson
deec Canada, et la province

quires “on particulier ont perdu

un grand patriote et un rare bien-

‘aiteur, au début da cette semaine:

fe sénateur Joseph-Marcelin Wil-

Pi est mort à 81 ane, après avoir

i une carrière remarqua-

gonee la vie, it dut ter

  

Les séances du Conseil municipal
offrent désormais un menu assez
uniforme: toujours le plat contre

les gros zalariés et contre M
Parent en particulier et, ensuite,
toujours le plat à propos des chô-

meurs et des mauvais traitements
qu'on leur inflige.

duit, lundi, une protestation, qui s

donné lieu à un violent débat, con-

tre la maladresse d'une firme

gée l'annonce parue dans les jour-
naux et par laquelle cette firme

réclamait de la main d'oeuvre, les
Canadiens français raissaient
frappés d'ostracisme. 11 est asser
probable que telle n’était pas l'in-
tention et qu’en parlant “d'origine”
ou “d'extraction” britannique on
voulait laisser entendre que les
ouvriers devaien* être eux-mêmes
sujets britanniques et descendants
de sujets britanniques.

Quoiqu'il en soit, cet impair a
rmis de clarifier certains sujets.

! va de soi que nous ne recevons
pas partout et toujours le traite-

: ment auquel mous donne droitnotre

Técole #1 gagner sa vie. Cette! titre d'associés dans

a

con'Créra-
épreuve pat souvent sombrer lex‘ tion. Et leconseil, porte-parole de
Ymibles, mais trempe les fortes! 18 population de la métropole, est
vee L'âme de Marcelin Wilson | *bsolument dans son rôle, quandil
était forte. xe présente un cas où le préjudice

Hori Jesu tout de auite sa ©#t flagrant, de protester et de ré-
#1 que dans le monde dea affai. clamer justiceet réparation.
yo. ot il était encore très jeune! Cependant, il faut être logique.
quind il tut placé à la tête d'une Nombre de fois le Conseil lui-méme,
très groase entreprise commercia-

|

0 le Comité exécutif qui le domi-

 

FEU LE SENATEUR
MARCELIN WILSON  

Comme hors-d'oeuvre on a intro-’

anglaise. A la façon dont était rédi-;

  

Lapopotemunicipale
A la prochaine séance du Con-

seil rebondira, dit-on, la fameuse
affaire Bassett. Le président de’
l'exécutif est bien déterminé, dil-
on, de réclamer l'internement du
président du journal qui a em-
mené et obtenu l'internement du
maire. On se souvient qu'à la
dernière séance du conseil, on n’a
pan atteint cette proposition
placée à la fin de l'ordre du jour.

Chose bizarre, M. Savignac à
mis un acharnement qu'on ne
trouve guère conséquent à faire
congédier l'architecte-paysagiste
du Jardin botanique, M. Teus-
cher, dont le plus grand tort est
le hasard de sa naissance, puis-
qu'il est par naturalisation ci-
toyen d’un pays ami et qu'il n’a
rien eu à faire avec les partis
fascistes ni nazistes. Il se trouve

ou cette démission (de quelque
nom que l’on colore l'affaire
c'est ln même chose au fond)
compromettra très sérieusement,
sinon définitivement une grande
œuvre. Cette intolérance n'est

int de nature, auprès des gens
telligents et équitables, à avan-

cer l'autre cauxe que M. Savignae
défend.
En attendant. il appert — ce

à quoi tout le monde applaudira
— que le gouvernement d'Otis-
wa ne mettra pas d'obstacle au
paiement a sa famille du traite-
ment du maire interne. Quelle

que ce départ. ce congédiement :

 
i
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des citoyens de la métropole
Protestation trés opportune contre ce qui peut passer pour de l'ostracisme,

même si ce n’est qu'une maladresse. — Mais la ville doit prêcher d'exem-

ple et protéger elle-même ses contribuables. — L'affaire Houde-Bassett

et l’affaire Teuscher. — Baiser Lamourette.

mais l'imminence de leur exécution
et la communauté de leur malheur
les rapprochent. C'est ainsi que
l’un d'entre-eux, M. Riel, qui a
perdu son siège par suite d'un ju-
goment du tribunal! et à cause
d'une irrégularité théorique sera
réélu au même poste par ses colle-
gues, ccame la charte leur en
donne le droit. Du moins, les quo-
tidiens nous laissent entrevoir
cette réédition, après les querelles

l furieuses de ces jours derniers, de

}
|

 

l'historique baiser Lamourette.

SANS-QUARTIER.
———ampe—_——

Record de diiapidation
———

SHANGHAI, 16. — Quoique
cette ville soit reconnue comme le

+

 
t

!

. centre de la vie nocturne en Orient |
et l'un des endroits où se dépense
le plus d'argent, c’est un étranger
qui a établi le record de dilapida-’
tion.

Perché sur le toit d'un riche
hôtel du district français, il a
lancé dans la rue des billets de dix
doilars aux passants, pour une
somme totale de $1,000. Inutile
de dire qu'en un rien de temps, il
ly avait un grand rassemblement
en face de l'édifice.

  i

 

Io qu'il fit connaître dans toute 3
iv irque. de chauvinisme Jun peu trop mar-

Vrarechn Wilson gagna benuroup! QUée quand il n'a par accordé aux
goon, mars en donna aussi
coup. Nes activités dans le

» de de la finance ne l'occupé-
got amas tellement qu'il me put
{7 r à zx jeunes compatriotes.

. rm ‘ersité de Montréal trouva en
du un grand bienfaiteur. C'est lui
ÿ entretint de ses deniers, dans

« peruides difficiles, la fameuse
AL ++ des Etudiants canaitens à

ured le gouvernement se lavca
la régie des alcools. ce tut

colin Wilson qui le guida vers
wrein si remarquable. que la

€

M

PU "rt des autres provinees suvvi-
ot en rgemple,
Hole d'apparerce, cet homme

» ote ne fit jamais d'éclat dan
a" ve politique, mais som party
trou toujours en lué un appui
æv. Le parlement aurait besoir de
semplacer parfois quelques-uns de
sex membres verbeur, par des
diver comme celui-là. Malhou-
friccement, de sont rares.

Ur Canadien français distingué
art du sang écossaia dans les
verres,sub profiter seulement
des qualités de sa double ascendan-
ce, ol re qui est mieux, il ent en

     
    

     

I nait, à fait preuve d'une absence le
que roit la façon dont on juge
l'acte du maire ou encore lex
sanctions qui l'ont suivi, il est
certain que ses proches sont en

,vitoyens de Montréal à ceux qui
; paient les impôts la protection à » e
{laquelle :ls devraient avoir droit, dehors de sex affaires et qu'ils
dans le placement des commandes| Me pouvaient être visés par les
d'achat de la ville. | "anctions.

* Au cours de cette méme séance.
on a fait une excellente chose en

, demandant de voter une somme ad-, (‘est la solidarité qui règne au
(ditionnelle de $200,000. pour les Conseil s'il faut en croire les pa-
sociétés de charité. Le tassement piers-nouvelles. Les échevins “sen.
qui s'opère dans les remises des gurrlandent” bien de temps à autre
chômeurs au travail cause bien des —————————
ennuis, souvent bien des angoisses.

 
L'esprit nouveau

 

Certains de ces chômeurs «'ave-
rent malades, incapables de repren-
dre de pénibles travaux. {1 y a par
Fart urs des femmes qui ne de.
vaicnt point figurer sur ces listes.
|Les “éliminés”, quelle que soit la
raison, plongent dans la détresse la
plus cruelle et la plus pathétique
ni les sociétés de charité ne sont
pa la pour les recueillir et pour
es secourir tout de suite. [1 ext
d'urgente nécessité que le trésor
de celles-ci soit ai bien pourvu
qu'elles ne laissent jamais per-

| sonne souffrir de la faim, de ja soif
et du froid pendant que durent les
enquêtes. Ces précautions sont es-
sentielles au rétablissement de

+
+
.
.
.

 

 

.
.
.
.
.
.

 

dune profiter, les autres. , . A
Nous regrettons, avec le Canada l'ordre, à l'amortissement des chocs

tou! entier, le décès de ce grand [Qui suivraient une soudaine sup-
Couen, pression des secours officiels.  

  

   

 

Ne gâchez pas vos relations sociales et d'af.
foires. Petit instrument très efficace s'adap-
tant facilement. Démonstration gratuite de 9
A.M. à 5 hren P.M. Le soir sur rendes-vens
seulement. eu écrivez

ACOUSTICON
1396 BTE-CATHERINE Ouest HA. 4717

REPRESENTAN (> DANS PLUSIEURS ENDROITS DE LA PROVINCE  
 

Om

 

Pour SPECIALISTE

l'examen Opticien

      
de votre x

Barhelier B.A.,O. Diplomé

V U E vptomé- de l'Université
LS de Montréal.

APRCIALISTE: CORRECTION DKS TROUBLES MUSCULAIRES DES YEUX
PRESCRIPTION DES VEREKS

6761 SAINT-HUBERT 330 RUE SAINT-GEORGES
CA. 7616 ST-JEROME — TEL 171

AFIPINONPONDNOIOOOnO

SOURDS :

| Oplométriste- ; | SI VOUS DESIREZ LA

MEILLEURE LAVEUSE...

ALLEZ VOIR VOTRE

VENDEUR

EASY
MEER
| dun OCEAN A L'AUTRE  

  

    

Ce superbe Swagger en

beau MOUTON de PERSE
peoux bien assemblées,

“2289,
Termes faciles
si désirés —

Ecureuil de Russie

Mouton de 
  

 

P
l

i
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MANUFACTURIERS DE FOURRURES
» e

Vente spéciale
Pre-saison

Rat Musqué (teint vison ou martres) 189,
Sconce (Alaska, peux descendues) 189.
Seal Hudson No 1 {Rat musqué teint) 249,

Chat sauvage (argenté. pecux desc.) 249,
rse $189., $299. et $499.

MANTEAUX SUR MESURE SANS SURCHARGE

(hevalierd
Au coeur du distroct des feourrures ob gree.—Un soul megesin

MA. 5217 — 351 Ouest, rue St-Paul, angle St-Pierre

+

 

Elle prit ses
précautions...
KANSAS-CITY, 14. — Un cou-

ple se présentait récemment devant
le régistraire James-A, Kilmer
pour obtenir le permis de se ma-
rier. Avant de signer, la fiancée
fit apposer la signature de son
futur mari au bas de ce document:
“Je promets solennellement que je
ne sortirai pas le snir, après notre
mariage, que je ne joueral pas aux
cartes, que je ne rendrai visite &
d'autres femmes qu’en compagnie
de mon épouse, que je ne boirai
pas plus que celle-ci ne me le per-
mettra et qu’elle sera entièrement
maîtresse de son foyer”.

Pour maladies des pieds
ADRESSF7-VOUS A

W.-L. MARCOTTE,
B.AD.C.

SPECIALISTE

4250, rue ST-HUBERT
PRES RACHEL

FRontenac 9680

 

 

METHODES LES
PLUS MODERNES    

  

3 grande spéciaux

Seal français
(lopin teint)

Beaver Mouton
(meuten treité)

Taupe brune
Broadtail noir
‘mouton traité)

Rat musqué
(Hanes)

Chat sauvage
‘poeux descendues)

Taupe française
Seal français

(lapin teint)

+
.
.
.

         
     

      

      

    
      

  
     

       

Rot Musqué
(des) (teint

visen ou mertres)

Chat sauvage
(peaux descendues)

Seal Hudson
‘Ret musqué teint
Seal français
V. 3. Chapel
‘lapin teint)

®

|

AUTRES RARES
VALEURS

249.  
  

+
+
.
.
.

GMITER

   
      .. ++...
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BLOC-NOTES
Dix mille pers

tonnes ussistent 8

   

M au cimetière
It
h

archer
efficie
temps, au sanctuaire de la
ration, un pélerinage ouvrier réu-

equ
la cérémonie. En méme

Répa-

wit plusieurs centaines de fidèles.
Cette manifestation annuelle est
organisée pour la douzième année
par la société St-Jean-Baptiste.
Certaine groupes de fidèles firent
à pied le trajet de plusieurs milles
qui sépare Montréal du lieu de
pélerinage.
FEHESIIII
Les Conseil muni- ’

cipal décide, à sa
séance de cet après-
midi. de prier
Commission des E- 7
œoles catholiques de
Montréal de ne Jemeesoir le
sétridbution annuells deux dol.!
dars imposée aux élèves des écoles
primaires de sa juridiction. Lei
conseil municipal alligue que ce
nouveau règlement est de nature à
nuire à l'instruction et à l'éduca-
tion en aénéral, et qu'il est injus-
te envers les familles nombreuses.
ll ajoute que la nécessité de l'ins-
truction gratuite est un fait recon-
wu de nos jours.
oe

 
‘

|

La politique cana-
dienne, le monde

À financier et la phi-
lanthropie perdent
une igure mar
quante dans la per-

sonne de l’honorabla Joseph-Mar-
celin Wilson, ancien sénateur. dé-
dédé aujourd'hui à sa demeure.
3501, avenue Ontario, dans sa
quatre-vingt-unième année. Por-
teur dun nom écossais, M. Wilson
n'en était moins un Canadien
français. Il était né à lIle Bizard,
du mariage de John Wilson et de
Marguerite Lavigne. A 17 ans, M.
Wilson sortait du collège r de-
wenir commis d'épicerie. En quel-

es années, il devenait un homme
‘affaires très riche. A sa mort.

bon nom était attaché depuis 35
ans à la Banque Canadienne Na-
tionale.
SREASCII
Un incendie des =

plus viclent détruit
de fond em comble
na vastr immeuble
industriel de deux
étages, situé sur le
terrain du Mont St-Antoine, école
de réforme pour les jeunes gar-
gens, 5147 est. rue Sherbrooke. Plu-
sieure jeunes élèves du Mont St-
‘Antoine étaient employés comme
apprentis dans cet immeuble qui
logeait trois fabriques, la “Domi-
mion Wool & Leather Works", la
“Excel Industrial” et enfin les ate-
Biers de cercueils de la “Eastern
Casket, Registered”.

Un Montréalais
reçoit du général
de Gaulle une lettre
d'ians laquelle il est
gi la croix de

emblème
Jeanne d'Are,

ellait être portée par les défen-
rs de in France libre. Cette

ttre contient une copie d'un or-
dee général émis à Londres pa
l'amiral Meselier. Cet ordre dit en
substance que, par opposition au
svastika nazi, les insignes et les
drapeaux français porteront la
oroix de Lorraine avec l'ina-ription

et

  

   

   

  

coneucrée: “Honneur
Valeur et Discipline”.
ISERE

La nouvelle

d’atrie,

  

com-
mentaires à l'hôtel de ville. D'au-
cuna voudraient que la ville fasse
de la propagande pour attirer les
touristes et d'autres jugent que
eela est inutile parce que cette pro-
pagande relève ‘’gouverne-
ments eupérieurs”. Interrogé à ce
fet,Me Honoré Parent a rappe-

qu'il y avait dans le budget un
orédit de $2,500, aw Montréal Tou-
vist and Convention Bureau, et

s'en tiendrait ces Ë-
ns budgétaires, prévi

»(a
Sir Frederick et

Taylor arrivée de la Malbaie, sont
descendus au Ritz Carlton. Ils sé
journeront à Montréal jusqu'au
33 septembre.

+.
M. et Mme Arthur Larivière

Ainsi que leurs enfants sont ren-
trés en ville,
saison à la Pointe-aux-Pins.

+.
Mme W. de M. Marler est reve-

nue, de Métis-sur-mer où elle a
passé la saison.

* oO
Le mariage de Mile Marguerite

Bureau, fille unique de M. et de
Mme Ernest Bureau, de Notre-
Dame de Grice, avec M. Laurent

eue

Williams-

'Dansereau, fils de M. et do Mme
Alfred Danseresu, d'Outremont,
sera célébré en l'église Notre-Da-
me de Grice, le samedi, 12 octo-
bre.

e à à
M. et Mme Charles DesBaillets,

de Weatmount, annoncent le ma-
riagede leur fille, Thérèse, avec
le ur Jacques Badeaux, file
du docteur et Mme Georges
Badeaux, d'Outremont. La béné-
diction nuptiale leur sera donnée,
le mardi 15 octobre, à dix heures
et demie, en l'église Saint-Léon de
Westmount.

ee
Mme B. Rocher et ses file, Guy

et Bernard, sont retournés à
somption, après avoir passé la sai-
son d'été à Te qu Pas

Mlle Noémi Bock sera de retour
à Montréal en fin de semaine,
après un séjour au Japon et au
andchoukouo. Mile Bock, débar-
uée de 1™Asama-Mariu” à Los
ngeles, y a séjourné quelques

jours ainsi qu'à Francisco et
Chicago.

+.
M. et Mme J.-Henri Legauit et

leur famille rentreront en ville
demain après avoir passé l'été au
Lac Masson.

ee
Mme Jacques Plamondon et an

fillette Anne-Marie partent ce soir
tpour Winnipeg ou elles passeront
un mois.

ooo
M. et Mme Gilles Gagnon et leur

invitée Mlle Eileen Taylor, de Long
Island passent la fin de semaine
au Club Seignevrial.

! Ford et lady Melchett de IJon-
_dres, Angleterre, après une visite
d'un mois au Canada, se rendront
à New-York où ils passeront l'hi-

| ver à l'hôtel Ambassador.

 

Mme Roger Ouimet est revenue
"de Saint-Patrice où elle a passé
! plusieurs semaines, chez ses pa-
‘rents, le très honorable et Mme
i Ernest Lapointe.

+.
Mme Brewse  Monier-Williams,

de Dunchurch, Warwickshire, An-
gleterre, qui est arrivée avec ses
enfants, en juillet dernier, oceupe
actuellement la demeure de ses pa-
rents, M. et Mme C.-A. de Lotbi-
nière Harwood, avenue Argyle, à
Westmount.

+.
Le lieutenant et Mme Jean-Paul

Martin sont de retour des Lacs
Muskoka où ils ont fait leur voya-
ge de noces. Avant son mariage,
Mme Martin était Mlle Renée Fi-
set. !

ee
M. et Mme Olivar Deguire et

leur famille rentreront en ville en
fin de semaine après avoir passé
la saison esti‘ale à St-Eustache-
sur-le-Lac.

ee
Mme T-Taggart Smyth et Mile

Conroy Smyt passent une quin-
zaine de jours & Sainte-Marguerite,
au “Alpine Inn”.
SPL.

  

i
|
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y} T'AIT-FAVREAU unir:
DERERÉE SERRESMes FAVREAU, 0.00.

  

 

  

 

  

   
 

 

EXAMEN
DELA VUE

Treubles musculaires
de l’ooil.

Verres CORRECTEURS

“
Berceau du contre:

265 est, rue Ste-Catherine
TA: LA 4703

   

après avoir passé la Lyin

 

LORE:
OPTOMETRISTES-OPTICIENS LICENCES

 

REVUE ARTISTIQUE
Parmi les personnes qui ont ac-

cordé leur patrol à la revue
que présentera le M. R. T., le 21
septembre, dans le salon bleu du
Domaine d’Esterel, on remarque:
le lieutenant-gouverneur de la pro-
ince de Qué et lady Fiset, le
remier ministre de la province et
me Adélard Godbout, l'honorable

sénateur et Mme Athanase David,
le brigadier et Mme J.-P. Archam-
bault, sir Herbert Holt, sir Monta-
gu et lady Allan, l'honorable Mar-
guerite Shaughnessy, Je o-
re de 'air et Mme C.-M. McEwen,
M. et Mme J.-M. McConnell, le
licutenant-colonel et Mme Wilfrid
Bovey, M. W.-R.-G. Holt.

+ à +
THE-CAUSERIE
Parmi les invités d'honneur au

thé-causerie que donneront les da-
mes patronnesses de l'hôpital St.
Mary, le 20 septembre à trois heu-
res, au Ritz Carlton, alors que
l'honorable Henri Groulx sera le
conférencier, on remarque: Son
Excellence Mgr Charbonneau, ar-
chevêque de Montréal; MM. les ab-
bés W.-E. McDonagh, J.-L. O’
Rourke, A Carter, lady Meredith,
Mme Louis de Lotbinière Harwood,
Mlle Gabrielle Gravel, Mme W
R. Robertson, de Lachine, Mme E.-
D. Christmas, Mme T.-S. Gilles-
nis, Mme Alton Goldbloom, Mlle

Porteous, ainsi que les membres et
i directeurs de l'hôpital.

© +»

On annonce les fiançailles de
i Mlle Janine Dorval, fille du doc-
‘teur L.-P. Dorval. décédé, et de
!Mme Dorval, avec le capitaine
Georges Brosseau, Le Régime ‘ de
Maisonneuve, fils de M. et do ‘ume
J.-A. Brosseau. Le mariage aura

| lieu en octobre.
++.

Un thé-shower sera offert, au-
jourd'hui, à l'hôtel Queen's, par
Milles Lucile Saint-Pierre et Fer-
nande Comtois, en l'honneur de
Mlle Françoise Trudeau, à l'ncca-

| sion de son prochain mariage.

 
Sir George et lady Rettesworth-

| Piggott ont quitté Montréal pour
; New-York ils passeront quel-
;que temps.

e ee

M. et Mme Frank-B. Archibald
et Mile Pamela Archibald de
Bronxville, N.-Y., arriveront à
Montréal au début de la semaine.
Mile Archibald épousera le Dr.
René Simard, de Saint-Lambert,
samedi, le 21 septembre.
+

Mme Jules Dupré et ses enfants,
Monique et Guy, sont rentrés en
ville, après avoir passé l'été au
Manoir de Saint-Donat. Mme Du-
pré ain£i que sa fillette et son fils,
a fait récemment un séjour à Re-
loeil, chez ses parents, l’honorable
juge et MmeAlfred Duranieau.

lartic, après avoir passé quelques
jours-à la Tuque, chez M. et Mme
Déry, ont fait un séjour d’une se-
maine, à Montréal les invités de
Mme MédérieMasson.

-

Le docteur et Mme Jules Brault
sont de retour de Trois-Rivières où
ils ont assisté au congrès des mé-
decins,

+.
Mlle Lucile Bernier recevra à

l'heure du thé, mercredi, en l'hon-
neur de M'le Andrée Bourrassa, à
l'occasion de wn proçhain mariage.

+
M. et Mme Georges Houde, Mile

Jeannette Houde M. J. W. Banks
Mme ¢'.ire Daigle sont revenus
d’une quinzaine passée à la Villa
“Mon pos”, Rigaud.

LTPAPPr
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Sarah Tansey, le docteur C-A.|-

M. et Mme Jean Masson, de Ma-;

“ MARIAGE BEDARD - LACHAPELLE   

     

 

 
M. Roland Bédard. comédien bien connu, fila de M. +" +.
Bédard (Marcelle Lachapelle), fille de M. et Mme A. La.
dont le mariage 6 eu lieu, samedi matin, en la chapelle

Basilique. (Photo “Petit Journal”).

QUEBEC Mme C.-R. Paquin
L'honorable juge et Mme C-|à Québec, après na:

Gordon Mackinnon sont revenus de |saison 3 Sainte-Agat
Bondville où ils ont passé la sai-

|

fille, Mme Léon Mere

st
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son. Île étaient accompagnés de Mme J .

Mme E.-A. Godson, de Londres, et Ch canFao '
de ses enfants, qui seront leurs!) âteau d'Eau = -

hôtes pendant la di ‘e de la quer- ‘% 581800.

re ooo OTTAWA.
Mme Albert Paquet et sa famil- | Mme Townley Iu

v ’ointe-au.

:

‘Aye Ilougiass sont .
tedont revenues la Pointe-au , Métis où elles ont passé … -

eee

Kir Percy et lady =" -
revenus de Blue Sea |. »

+ © +

+.
M. et Mme Maurice Hébert «

leur famille sont de retour de!
Sainte-Catherine. Mme G.-S. MacCar:

... 1
Mme Arthur Morency annonce

|

Mme Fred Chisnell, de |

les fiançailles de sa fille, Georget- [88 famille, sont rev.
te, avec M. J.-Louis Larue, fils du MacGregor.ps

 

decteurRobert Larue et de Mme -

BREE Pour un bouquet de
Son Excellence le gouverneur

Rénéral et Son Altesse Royale la
rincesse Alice sont arrivés à
uébec et occuperont leurs appar-

tements, à la Citadelle, pendant’
quelque temps.

LIXIN J
M. «t Mme Guy Baillargeon et

leur famiile sont revenus de St-

! roses, Goebbels !

 

BERLIN. 14 - Gv
nistre de la propagan.ic. 3
son de plus d'en vouloir a:
Une bombe incendiatre cr .
est tombée à 10 pieds de sa

* 
à

#
5
7
a
i
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o
w

| Michel. rue Hermann Goering. ca:

+ + tre de Berlin, et a pra: !
+ M. et Mme 1.-J A. Amyot et entonnolr profond dan:
| leur famille sont 1a {de Goebbels. Dommag™
* Pointe-c 1-Pie. bande de roses.

revenus de
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Jouez de le jeunesse
frémissente, du cherme
d'un butte magnifaue
price ou vopport et au
maimien de cer nouvelles
Brassières “GOTHIC
Borcorolle, Sin modties
ailférents pour cheque

wandeur.
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40,000 lettres recommandées
envoyées pour faire l'appel des

s de 21 ansjeûnes gen
14. (Bpécia) au ot

»), — Le gouverneur-génOTtion, 8] so
Are die de 30 Jours,

OTTAWA,

appelés immédia-

tem appel s'adresse aussi

aux veufs sans enfant. Des lettres

recommandés sont envoyées immé-

diatement à 40,000 jeunes hommes

de 21 ans, leur ordonnant de se

rapporter en dedans de trois jours.

“Nous appelons, par !s présente,

jes classes d'hommes mentionnées

et-Hhaut pour les soumettre à un exa-

men médical et à un entraînement
militaire pour une période de 30

jours au Canada ou dans les eaux

{2008 ortntes®, dit Ia proclamation.

Les hommes appelés par lettres

recommandées qui ne se rapportent

ou qui, sls sont trouvés phy-

siquement capables de faire leur en-

trainement, ne veulent pas s'y sou-

mettre, sont sujets à l'amende et à

l'emprisonnement. Les nombreux

examens médicaux iront bon train

dès le début de la semaine.

Soldats du

général de Gaulle

au front
————

DANS le DESERT de L'OUEST,
14 (Service spécial au “Petit

Juarnal”) -- Les forces du géné-
ral de Gaulle se sont mises en
marche vers le front, Faisant autre-
fois partie de l'armée du général

W-yxand, ces vaillants soldats ont

ét- armés et vêtus par les Anglais,
et ils portent la croix de la Lor-

Tuine sur leurs casques, pour bien
montrer qu'ils combattent aux
côtes de la Grande-Bretagne pour
1a France libre. Ils sont partis vers
la frontière Libyenne à leur pro-
pre demande; ils avaient déclaré en
effut qu'ils n'étaient pas venus de
Syrie pour rester à ne rien faire.

 

 

Ça ne porte pas
chance de danser

devant
Hérode-HitlerOme eaeee

Le voleur arrété
alors qu'il veut
profiter du vol
Un voleur désireux de profiter de

son larcin a été arrêté par deux
policiers, vendredi soir, alors qu'il’
discutait de la valeur des bagues,
qu'il avait volées à le pointe du
revolver.
Embarrasé avec les deux bagues

ornées de diamants qu'il avait ob-
tenues, mardi soir, de Mme Alfred
Mayer, 7577 Châteaubriand, Léopold ;
Mayrand, 38 ans, décide d'entrer

en pourparlers avec sa victime. I!
pris Mme Mayer de ls rencontrer

À langle des rues St-Hubert et
Paillon et de lui apporter la somme
de $60. Mme Mayer accepta vo-
lontiers. mais elle eut soin de pré-
venir le lieutenant-détective W.

Bourdon, de l'esccuade des vols &
main-arimée. Les détectives 8. Du-
mais et L. Guérin arrétérent May-
rand alors qu’il commençait à dis-
cuter avec Mme Mayer.

2 chauffards sont
recherchés par les
agents de police

Les agents de la Police provin-
ciale se poignent aux agents de
la force municipale pour retrou-
ver le ou les chauffeurs respon-
sables de deux accidents survenus
à quelques minutes d'intervalle.

ans le premier accident, à l'an-
gle des rues Ontario et Delorimier.
M. James Maloney, 62 ans, 2524
Fullum, a été blessé lorsque ren-
versé par une auto dont les poli
ciers ont les numéros de permis.
Dans le second cas, M. Archi-

bald McDonald, 54 ans, a été ren-
versé et blessé à l'angle des rues|
Uraig et St-Laurent. McDonald
était matclot & bord d'un navire : ;
du Canadien National. TI est ac- seui, sréricine poy rian
tuellement à l'hôpital St-Luc. ! du: an à {t devant le chan-
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PITTSBURGH, Fenn. 14. (Spé-
cial aw “Petit Journai”) — La 

 

DES CENTAINES DE GAGNO
SE REUNISSENT A QUEBEC
QUEBEC, 14. — Aujourd'hui,

tous les Gagnon, Gagnon-Belzil et
les familles qui sont alliées se sont
Toinies pour rendre hommage aux
p-nniers de leurs famiiles qui
quittérent le Perche, en terre de
TF: ance, pour venir s'établir au
N. uveau-Monde.

A l'occasion de ce jubilé, des
@vtuines de Gagnon, venant du
Canada, de Terre-Neuve et des
Etats-Unis se sont rencontrés à
Quéhec. On compte actuellement
S0.000 Gagnon vivant dans toute
l'Amérique du Nord. Le comité
d'organisation des fêtes du troisiè-
me centenaire des Gagnon avait
organisé un programme des mieux
élaborés.

Le matin, il y eu rassemblement
à Ste-Anne-de-Reaupré et messe.
Sur la fin de l’avant-midi on se
Tendait à Château-Richer où il y
eut dévoilement d’une plaque com-
mémorative élevée sur la terre de
Mathurin Gagnon, l'aîné des trois
frères qui vinrent de France.

Il y eut ensuite départ ur
Québec et diner au Château Fron-
tenac, puis excursion à Sainte-Fa-
mille de l'Ile d'Orléans. La soirée
'est terminée par l'exécution d’u-
ne pièce de théâtre “Les petits fils
lepierre Gagnon”, à l'université

2.1=

Wiser
OLD RVE

  

 

   
  

cellier Hitler, vient de changer
de nom. Elle a dit qu'elle avait
besucoup de difficulté a se trou-

; ver de l'emploi depuis qu'on
l'avait surnommée la “ballerine
qui a dansé pour Hitler”. Elle n'a
pas révélé encore le nouveau

nom qu’elle avait choisi.
 
|
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Le chef A. Ferron est -

pompier depuis 35 ans La Russie s'élève
Le chef de district Arthur Fer- ° ,

enfin contre l'Axeie
ron fête aujourd'hui le 35ème an-

MOSCOU, 14. — Le gouverne-

niversaire de son entrée dans la

ment ruase critique ouvertement

brigade des incendies. C'est l'un
des hommes les plus populaires de

aujourd'hui dans un communi-
qué les gouvernements alle-

la brigade. i
La carrière du chef fut marquée |

mand et italien d'avoir dissimi-
ner de fausses nouvelles dans les

de nombreux actes de bravoure et|
de dévouement, Médaillé plusieurs ;

Balkans à l'endroit de la Russie.
Les pays de l’Axe auraient, en

fois et enrichi par l'amitié franche
et sincère de ses hommes, le chef

effet, tenté de faire croire à la
population roumaine que l'U.R.-

Ferron est reaté modeste et sym-

songeait à établir un protee-

thique. Le jubilaire est en excel-

torat russe en Roumanie, ce qui

lente santé et, mal les risques
et périls qu’il à affrontés, il nous

est absolument inexact, dit le
gouvernement russe.

assure en souriant qu'il est resté
aussi joune qu'à son entrée dans la
Brigade.

|

Le prix seul ne fait pas le confort

Il faut UN AJUSTEMENT ‘
PARFAIT !
A VOTRE SERVICE
Un ajusteur expert de
20 ans d'expérience (et
qui ne fait que cela), un
médecin-chirurgien, une
garde-malade diplômée
sont à votre service.
Venes vous renseigner
gratuitement ad vous
aves besoin dun des
articles suivants.

De $1.98 & $22.00

Bandes Herniaires
Descentes d'estamas

Ceintures abdominales
Béquilles

SER“ICE À DOMI-

CILE GRATUIT

 

Bas élastiques
Corsets maternité
Ceintures rénales

Bretelles
(Btraight back)

Spécial B ot B
la paire $6.96

PL 9622     
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L'assurance contre le vol est

plus coûteuseà Montréal
Cette année, le taux d'assurance

contre le vol est de $1.25pour une
valeur de $100. L'an passé, 11 était
de $1.00 pour la même valeur. À
Westmount et à Outremont, il reste
le même. A Verdun, il descend à
65 cents.

De toutes les villes du Dominion,
c’est à Montréal que les taux d'as-
surances contre le vol sont lesplus
élevés, C'est ce que l'on vient d'ap-
prendre à la “Canadian Underwri-
ters Association” ol l'on nous à
également annoncé que les taux en
question étaient de moitié plus éle-
vés que ceux de plusieurs munici-
palités de la région métropolitaine.

Tout récemment encore, on aug-
!mentait les taux d'assurances con-
Être le vol, à Montréal, après avoir
constaté à la lumière des statisti-

| ques que les cambriolages se fai-
Isaient de plus en plus nombreux
ans la métropole.

 

Les communistes —
bulgares dénonceni
vivementl’Axe
SOFIA, Bulgarie, 14. (Service

spécial au “Petit Journal”). —
Dans un autre manifeste, son
troisième en dix jours, le parti
communiste bulgare dénonce vio-
lemment l'Allemagne et l'Italie et
exige que la Bulgarie signe un pac-
te d'assistance mutuelle avec la

$100,000 d'amende
de Nantes, France Russie. “L'Allemagne est à créer

des bases antisoviétiques dans les

VICHY, France, 14. — Les chefs; Balkans”, dit-il, et “le gouverne-

de l’armée allemande d'occupation, |Ment bulgare ne prend pas les
dont l'entretien coûte à la France, Mesures nécessaires pour faire ces-
$8,000,000 par jour, au taux offi-' ser l’arrivée en Bulgarie de milliers

ciel du change, viennent de con-; de colonnards allemands pour y
damner la ville de Nantes à une, Préparer un coup d'Etat au mo.
amende de $100,000 pour avoir, ment opportun et s'emparer du
coupé une ligne téléphonique dont
se servaient les autorités alleman-
des durant la nuit du 6 au 7 sep-
tembre. En août, la même ville
avait été condamnée A $40,000
l'amende pour un incident sembla-
le.

  

Le Reich exige  

 

 

 

gouvernement”, dit le parti come
muniste.

 

L'Angleterre
achète 10 avions

américains

 

LES LESSIVEUSES ONT BESOIN
DU 3 DANS UN

L'huile “HEAVY BODY” 9 DANS UN
—_— fait merveille pour les lessiveuses @ +

réfrigérateurs. Elle pénètre
| NEW-YORK, 14. — On à révélé.

‘hier soir que la flotte aérienne en-
tire de la compagnie “Eastern Alr-

ilne”, composée de dix “Douglas” de
14 passagers, à été vendue à la

Grande-Bretagne. Ces modèles, dont

quelques-uns existent depuis cing!

ans, serviront à l'entrainement au

Canada et au service de patroulile
en Australie, dit-on. Le coût total
de ces appareils dépasserait $500,000.

      

 

  

  

 

intantanément jusqu'aux bitles
@ jusqu'aux bicelles, Lubnfie
et prévient la rouille. L huile
3 DANS UN est vendue
aux quineailleriss, phar-
macies, épiceries et ma-
rasins-chaine
Un produit cana-iien.

Demander

HEAY

3-IN-ONE Oil

 
  
   
 

 

VOS ENFANTS SONT

TOUJOURS PRETS POUR

L'ECOLE QUAND VOUS

FAITES VOTRE LAVAGE

AVEC LA LESSIVEUSE

"CONNOR"
mm

 
    

ALBERT ROBERT

Vous offre des conditions fa-
eiles de paiement et une allo-
tation généreuse d'échange
pour votre lessiveuse ancien

modèle.

CHOISISSEZ UNE
CONNOR

Choix de toutes lus nuances
désirables.

Garantie pour deux, quatre
et douze ans.

Mécanisme robuste et tout
à fait silencieux.

 

 
Fasoreure automatique à rou-
leaux ballons.

Moins de 4c de courant élec-
trique pour un gros lavage.
 

VOUS AVEZ BESOIN D'UN
NOUVEAU POELE?

VOYEZ-NOUS!

  

à pertir de

$89.50

POËLES — RADIOS — REFRIGERATEURS

PEINTURES — FKRRONNERIES, ETC.

2534, rue BEAUBIEN Est. TA. 5678 - CR. 2680
Pris Iberville en face pare Eledale.

DU. 29862076 Bivd GOUIN Est
Près De
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EGTYPTZ

DEFENSEURS DE L'EGYPTE.
tannique, reconnu pour sa scien

l'écluse d'Assouan

en haute Egypte ?
(Cet article faisait partie des “Commentaires” paraissant en page 24

L'abondance des matières nous oblige à le publier ici.)

15 septembre 1940%

poussée vers

 

 

NEW-YORK, 14. — La “cin-
uidme colonne” s'attaque sant
istinction A toutes les organisa-

tions, même à celles dont les acti-
vités n'ont qu'un but humanitaire.
La Croix-Rou américaine n'y
échappe pas. se répand aux
Etats-Unis de la propagande sub-
versive su sujet
mes qui, volontairement et béné-

volement, se dévouent pour cette

société. C'est croit-on, une vaste
conspiration naxie-fascisie que le
président de la Croix Rouge amé-
ricaine qualifie de “sabotage hypo-
crite”. Ce dernier, Norman-H.
Davis, est alarmé à un tel point de
l'envergure de cette campagne

qu'il en à appelé au président Roo-
sevelt pour l'enrayer.

LES RUMEURS

Les principales rumeurs que l'on
fait cireuler parmi la population
sont que l'argent versé en dons à
la Croix Rouge n'atteint pas la
destination annoncée.
Le président Roosevelt sa dé-

menti carrément ces allégations,
disant que la Croix Rouge est la
lus vaste organisation genre.

nue son oeuvre. On veut faire croi-
re à tout le monde que les secours
destinés aux victimes de la guerre
tombent aux mains des Allemands,
soit par ventes illicites ou par
saisies, ou qu'ils restent accumulés
dans les entrepôts d'où ils ne sor-
tent pas.

Le colonel Earle Boothe, parlant
au nom de la division de New-
York de la Croix-Rouge. laquelle
comprend le Manhattan et le 

— Le fameux “Camel Corps” bri-
ce de la guerre dans le désert,

défendrn l'Egypte avec d'autres troupes anglo-égyptiennes.

Une des colonnes italiennes mas-
sé:s sur la frontière de Libye, se
préparant à envahir l'Egypte, part
de Taheida pour suivre la frontière
du Soudan jusquà Ouadi-Halfa.
Quel est son objectif réel ?
Nous sommes inquiet, songeant

Que Ouadi-Haifa est près d'Assouan,
et que cette ville n'est qu'à quatre
milles de In célèbre écluse...
Assouan, en Haute Egypte, est au

sud de la premiere cataracte. Près
de là sont les ruines de l'antique
Syène. et les carrières de granit“où Tlustre cité, la symphonie joua du
rose d'où les Pharaons ont tiré les ;
matériaux de leurs obélisques et de; TUchard Wagner!
leurs statues. Assouan est un Car-

depuis quarante-six années consé-

les avions de bombardement alle-

Londres.

Que fit sir Henry? “Nous allons
jouer de ia musique du plus alle-
mandparmi les Allemands”, annon-

ça-t-

personne ne quitte ia salle. Et jus-:
qu'à l'aube, tandis que les Naxis|
détruisaient ce qu'ils pouvaient de

 

Vers le matin, musiciens et audi-.

Tefour important sur la route des teurs chantérent ensemble, pour ;

caravanes venant du Soudan, car
le chemin de fer commençant au
Caire s'arrête près de la premftre
cataracte.
Mais le détail le plus important ; Pérent sur Is scène et organisèrent |

relatif à ce point stratégique est ls
Célèbre écluse que les Anglais y cons-
truisirent de 1898 à 1902. pour em-
magasiner les eaux du Nil, et ieur
permettre d'irriguer l'Egypte. |

Si les Italiens faisaient sauter
cela. le désastre serait énorme.

DES TRAVAUX GIGANTESQUES

L'écluse d'Assouan est digne des
plus grands travaux des anciens
Pharadns. Elie est :ongue d'un mille
et quart. haute de 14 pieds. Elle
est perforée de 123 vannes, pouvant
laisser passer ensemble quinze cents
tonnes d'eau par seconde, quand
l'irrigation est urgente. De 1907 à
1900, cette structure que l'on consi-
dère comme l'un des plus beaux
exploits du génie, fut renforcée et
haussée de seize pieds, ce qui suüb-
mergea malheureusement le temple
de Philae, qui datait des rois pas-
teurs de la XVIe dynastie.
Bur le crête de l'écluse, il y a

une route large de 29 pieds et demi.
Ie Nil en amont de cette construc-
tion (c'est-à-dire vers le sud) fut
a’ wi transformé en un lac artificiel
de plus de cent milles de longueur,
contenant assez d'eau pour lrriguer
six millions d’acres.

Voilà ce qu'au nord d'Ouadi-Hal-
1a, les troupes anglo-égyptiennes de-
vront défendre. TI se passera des
événements sensationnels de ce côté.

v à *

LE POSTE DE GUET
“DE LA MUSIQUE AVANT TOU-

TE CHOSE.” — Un des plus beaux
exemples du ~ourage anglais qui se
puissent voir. est ceiul que donna,

y à une dizaine de jours, la sym-
honie de Londres. dirigée par Sir
enry Wood. Sir Henry, conducteur
s "Promenade Concerta” (l n'y
pas de sièges pour l'auditoire)

des soit. Finalement, des artistes qui
se trouvaient dans l'auditoire grim- ;

un spectacle improvisé.

Tout le monde s'en alla ‘ii y en
avait plus de trois mille) au petit
matin.

Volik les gens que les Allemands
veulent conquérir.
Par matière de contraste: y eu:-il

À Berlin, cette nuit-là, un orchestre
jouant du Wagner sous les bombes
anglaises ? Sûrement non. en enco-
re moins jouant du Haendel !

* Ÿ à
200.000 PRISONNIERS, MALADES

EN FRANCE. — On veut savoir de
Paris quelle quantité de remèdes
efficaces contre la dysenterie peut
envoyer la France non-occupée. Car,
ajoute le message, il y à 800.000 pri-
sonniers de guerre français, sur un
total de 1.800.000, infectés de ce mal
épidémique. La Croix-Rouge fran-
calse envole des secours par pleins
camions aux malheureux, mais on
jéprouve d'énormes difficultés à sa-
voir des Allemands le nombre exact
de malades français, ou méme le
chiffre des prisonniers, car le Reich
Tépond qu'il les a envoyés en Alle-
magne ‘’pour travailler sur des fer-
mes”. Cela est troublant. Depuis des
années, nous sommes menacés va-
guement d'une guerre microblenne,
dont il est parié d’ailleurs plus haut.
Les Nazis se livreraient-ils par ha-
sard & des prisonniers bactériologi-
ques sur les prisonniers ? Cela serait
inhumain ? D'accord: mais pour
leurs savants sans âme, quel splen-
dide bouillon de culture!

Ÿ ù #
LES JAPONAIS CRAIGNENT DE

PERDRE LA FACE. — Le docteur
Nobufumi Ito, le nouveau directeur
de l'Information au Japon, à déclaré
récemment qu'il est facile de cslcu-
ler les forces euro 

cutives, donnait un concert, das |

Le concert dura toute la nuit, car

Bronx, déclare que ces rumeurs
isont lancées particulièrement à

collaboration.
Depuis plusieurs semaines, les

tricoteuses demandent: “Etes-vous
certains que les chandails que j'ai
tricotés se rendent à destination ?
Quelqu'un me dit que je perds monmands se mortrèrent au-dessus | tems parce qu'il s ne sont pas
envoyés outre-mer ?” — “Il paraît
qe tout ce que l'on fait reste

ns les entrepôts; est-ce vrai?”
— “J'ai entendu dire que les con-
signations que nous envoyons en
Europe tombent aux mains des
Nazis. Si cela est exact, ce n'est
pas encourageant!”

Le major Allan Smith, directeur _ indigestion après les re
de la Croix Rouge pour le comté

| de Queens, dit que cette campagne
1sourtoise & été entreprise n de

collaborer avec différents autres

de défense en semant le doute et
la confusion dans l'esprit du pu-

BEAU SACRIFICE
DES PENSIONNES

—_—

OTTAWA. 14. — Pendant que

l'achat de timbres et de certificats
d'épargne de guerre se poursuit

 

autorités annoncent qu'elles reçoi-
vent tous les jours des dons de par-

ticuliers et de sociétés pour aider
à l'effort de guerre. On constate
également qu'un autre genre de dons
se pratique dans tout le pays. Beau-
coup de personnes pensionnées
cèdent volontairement leur pension
en tout ou en partie pour la durée
de la guerre.
—
d'évaluer leur esprit de combat. Il
est clair que la résistance britanni-
que ébranie quelque peu la con-
flance qu'avalent les Japonais en
l'invincibilité de l'Allemagne. TI est
encore plus clair que l'envoi de con-
tre-torpilleurs américains, dans les
eaux anglaises, et le pacte de dé-
fense mutuclle centre le Canada et
les Etats-Unis n'est pas de nature
à rétablir cette confiance. Les Ja-
ponais prévoient que l'oncle Ram ne
tardera pas à consolider ses dé-
fenses en Aste, de concert avec la
Grande-Bretagne, et iis n'aiment
pas cela. Ils interprêtent également
l'envoi de contre-torpilleurs amérl-
cains, comme étant ie signe que les
Etats-Unis sont sûrs d’une victoire
ultime britannique, Quelle humilia-
tlon pour les admirateurs de l'Alle-
magne | Et un Japonais qui “perd
Ia face” a un singuiler moyen de Ia
recouvrer: !l s'ouvre je ventre. en pré-

sence, mals qu'il est Impossible Fernand DENIS

 

les 500,000 fem-,

ependant, le flot subversif conti-;
1 

l'assaut des tricoteuses pour les
! décider à abandonner leur précieuse

| Notre-Dame

‘

|

 

tromper la fatigue. Les musiciens de mouvements subversifs au sabota-’
la symphonie exécutérent ensuite ge du vaste programme américain des pénibles conséquences du bou-
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| TONIGUE MOSBY. A la Pharma-
p jcie Montréal, 916, est rue Ste-Ca-

activement par tout le pays, les  therine. Par exemple, il y a À peine

LA "CINOUIEME COLONNE"Seise
ATTAQUE LACROIX ROUGE}so

blie. “T’idée, dit-il, est de porter
le peuple à ne plus avcir confiance
aux entreprises humanitaires, et à
le rendre plus susceptible de se
laisser enregimenter dans la doctri-
ne communiste et fasciste.”
Le colonel Booth est le person-

nage le mieux qualifié pour parler
de l'envoi des aecoura en Europe.
Tout le matériel destiné outre-mer
est d’abord concentré dans un vaste
entrepôt du New-Jersey dont il a
eu la direction au début. “Cet en-
trepdt, explique-t-il, a été ouvert
au mois de mai. L'organisation en |à
a si bien fonctionné que bientôt,
les envois, à cause de la célérité
que l'on apporta à leur livraison,
ne nécessitérent plus que le pre-
mier plancher. En premier, l'entre-
pôt était toujours rempli.”

Il est possible que quelques Al-
lemands soient en possession d'ob-
jets envoyés par la Croix Rouge,
et qu'ils ont enlevé sur les bi
français et anglais, mais il n’y a
eu aucune saisie en bloc.

Les rumeurs lancées dans le
public sont done mal fondées; elles
sont l’œuvre de la “cinquième co-
lonne”.

 

; GIBRALTAR, 14.—
navales britanniques ont

I hter soir, la nouvelle rddisant qu
rapides croiseurs et destroyers trans

sont passés devant CG
| mercredi Après-midi, passantae
i Méditerranée dans l'Atlantique "a
.crolscurs étaient le ‘Ceorges-Ley
ques”, le “Gloire” et le “Monteaim.et les destroyers le ‘Mal, le

! Pantasque” et l“Audacieine Leur
(destination n'a pas été révéice On
& rapporté que ces navires de fuer.re avaient réussi À partir de Tous
lon, probablement pour x sotninela flotte anglaise. Les croiseur
sont des unités de 7800 tonnes
montées de neuf canons de -1x poy.
ces, de huit canons de tros pouces
et demi, de quatre tubes lances
torpliles et de quatre aviu:.
——____.

Un qui aime la bataille—-
DENVER, Colo., 14. M A

!Smith de cette ville a participé
et assisté à tant de combat. grant

| trois années de la Grande Gye
"qu'il devrait en avoir a:
le reste de ses jours, mai :l d
re qu'il est prêt à pr.
mes encore une fois.

Les autontég

  

  

  

UN MONTREALAIS DIT: "GRACE AU
TONIQUE MOSBY,
TENANTTOUT CE QUI

“Mais avant de découvrir
le Tonique Mosby j'avais
l'estomac gonflé par les
gox après chaque repas”,
déclare M. Croteou, rue

ouest.
Aujourd'hui, il ne souf-
fre plus des gaz ni du
bollonnement et il se
porte a ravir.

Gaz et ballonnement douloureux

insomnie — sensation de brûlement
dans la région du coeur — sensa- ;
tion de faiblesse et d'épuisement —
oppression à l'estomac occasionnée

r les gaz — voilà quelques-unes

leversement d'estomac. C’est là le
triste sort de nombreux Mont-
réalais depuis des ANNEES. Mais
aujourd’hui, des milliers de per-
sonnes sont soulagées par le Toni-
que Mosby, ‘nouveau médicament
scientifique” actuellement présenté
chaque jour à un grand nombre de
personnes, à Montréal, par le re-
résentant spécial du Tonique
osb: surnommé l'homme au

quelques jours, M. Charles Croteau,
116 rue Notre-Dame ouest, Mont-
réal, faisait la déclaration qui suit.
M. Croteau habite Montréal depuis
13 ans. C'est un des citoyens les
mieux connus de la métropole.
Lisez son témoignage à l'endroit
du Tonique Mosby:

Avait l'estomac gonflé par les gax
après ses repas

“Je suis un autre Montréalais
qui a trouvé dans le Tonique Mosby
le soulagement à de nombreuses
années de souffrarce. C'est pour-
quoi je tiens à vous donner ce
témoignage et à recommander
ubliquement cet excellent remède
d'autres personnes qui nouffrent

comme je souffert”, dit M. Cro-
teau. “Je crois qu’il est difficile
de trouver pire cas de dérangement
d'estomac que le mien. Il me tour-
mentait depuis longterrps et sapait
de dove en jour ma ‘ésistance.
Api presque chaque repas,
j'avais l'estomac démesurément
gonflé par les gaz. Vous pouvez
vous faire une idée de l'état pitoya-
ble dans lequel je me trouvais,

“Ce ballonnement imputable aux gas
avait rendu ma respiration difficile,
les gas semblant exercer une pression
de bas en haut dans l'estomac et ia
A Du fait de ce dérangement d'es-

JE MANGE MAK.
ME TENTE"

       

    

“Depuis que je | a
TONIQUE MOSBY je me porte
mieux que depuis plusieurs an-
néen. Ce remède est epatant!”

— M. CHARLES (Ropar,
116 rue Notre-Dame seat.
Montréal.

“en

“Le Re c'est qu'
t me soulager

sait si J'en al eanayé.
vain. J'étais découragé €
tout espoir quand un am: -

jour du Touique Moshs I
tellement à y recourir «3 C
e:dal à en prendre. Je 1 -

cost un des meilleurs ”
vie, car ce remêde m'app
gement tant désiré. T1 ma
ballonnement et des gaz
ne souffre plus de ar!
mange tout ce qui me pl
années que je ne me auis +, |

Je aus par expérience us +

excellent reméde et c'est
plaisir que je fais cette dé
ue je recommande à ceix
reat comme J'ai souffe:t

  

  

 

Agit de plusieurs façons à « (vis

dans l'organisme

Le TOMIQUE MOSBY rei. 2

 

  
ingrédients. C'est pourquoi +

plusieurs façons, en même to al

‘organisms. [I chase les gaz « =
ballonnemente d'estomac, agit - q

intestins, stimule l'action du fe "TE

plus actifs les reins indolents «* wR

tribue au soulagement des doulen du

rhumatisme et de la ndvrite le ce

lea sont imputables à le contan 3

de l'organisme causée par le ma a

fonctionnement de ces ommnes fire

A cause de ses nombreux lngrédie

Tonique Mosby agit comme carm

    
  M,

en
iaxatif, cholagogue et diuré?

même temps. Un gmnd nombre à

rsonnes, Paivtes et souffrantes. s

Fervent chaque jour et déclaren we

 

grâce à l'action nettayante et tn”

te de ce médicament, elien se

bientôt des femmes et des hom

tous transformés, Autre chue - 8

Tonique Mosby est trés :

 

rix du
:

Donnabis ares qu'il s'en vend eu mes

ment. N'hésites donc Das. ProcRe
vous le Tonique Morby — AUJU

D'HUI _ et commences à en hi :

Un représentant apécial du

Mosby, connu sous «6 nom de TM

me au TONIQUE MOSHY. eat ac €

ment à ia PHARMACIE MONTREAL

916 ent. rua Bte-Catherine, Mon

  

oi 11 présente chaque jour re LA
composé à un nd nombre de Per-
sonnes et sourit tousles, renee: a
ments déatrés à son € n unité, Tide
our et nuit, par tonte Lo

nes . HARBOUR 7231. Lo Tore ¢ does a Soma m et Je me sentals
OBBY eat lement en ven

les riocpares pharmacies on
« ant Montréal.
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En mission

aux Antilles

françaises  

 

Les Antilles francaises sont tel-

lement éloignées de la mère-

patrie. que leur population ne

comprend pas encore la châte de

la France. M. Jules Carde (ci-

haut), ex-gouverneur de l'Algé-

rie. va leur expliquer la défaite

et bien d'autres choses. F1 a été
photographié à son arrivée de

Vichy à New-York.

S'il ne sait pas

l'heure, vous ne

la saurez jamais
HARRISBURG, Pa, 14. — M.

€. S. MeMarrow a l'une des pro-:

fesssons les plus étranges su mon-

de. 11 est remonteur officiel des
horlngen de l'Etat dans les édifices
ullics. Notre ami passe toutes sea
pres à regarder Iheure; il a,
en effet, à surveiller 1,160 horlo-
ges. Son ralaire est de $25 par se-
Maine, ce qui lui donne un peu plus
de 2 sous pour chaque horloge.
McMarrow, inutile de dire, n'a pas
besoin de s'embarrasser d'une
montre!

 

A

C'était une offre ! ;
SALEM, Va, 14. — A un hom-

Mme qui offrait un avion en échanze;
Put n'importe quoi, UN fermier a
Tejondu ce qui suit: “Je pourrais
Vois donner en échange de votre:
acinplane un beau coq, deux cou-
pue de pigeons, un radio que j'ai
abiiqué moi-méme, un autre radio
Muni de cing lampes et quatre pou-
des “hantam”. Ce fermier était Joe:
Alex Osborne, 11 était Agé de dix
an.

 

; In pulssance aérienne de l'A

“muets ont comparu en cour

Sans la suprématie des airs
qu'il va perdre bientôt, Hifler

ne pourra lancer son invasion
MOSCOU, 14. — Le journal de

Ja marine russe, la “Flotte Rouge”.

affirme que l'Allemagne ne pourra
envahir Grande-Bretagne que

si elle réussit à gagner entièrement

la suprématie des airs ‘et sans
tarder”.

Les Russes font observer que
ngle-

terre s'accroit continuellement,

grâce À l’aide intensive de sen do-
minions et des Etats-Unis, bien que
l'Allemagne possdde encore Ia su-

périorité numérique, en aviation.

Deux résultats seulement peu-
vent se produire. dit la “Flotte
Rouge”. “St l'aviation allemansie

peut obtenir le maitrise complète

dex airs, en écrasant l'aviation

britannique comme elle écrasa l'a-:

viation polonaise et l'aviation fran-

caise, une invasion de la Grande-

Bretagne sera fort possible. Mais

lu conquête allemande de la supré-

matie complète des aire ne peut

se faire que durant un temps limi-

té. Si, dans lintervalle, les Alle-
mands ne peuvent utteindre ce but

et sf l'aviation britannique en arri-

ve à l'égalité numérique

 

7 sourds-muets

accusés de vol

NEW-YORK. 14. -

 

Sept sourds-
des

Magistrats et ont été relächés sous
cautionnement de $2.00 chacun A
la suite d'une plainte portée par
Siorindo Pisacone, marchand do-
micilié dans le Bronx. l.e restaura-
teur italien prétend que les sept
jeunes gens l'ont menacé avec un
couteau pendant qu'on lui volait la
«somme de $19. Malgré les protes-
tations des avocats des accusés. le
magistrat a refusé de réduire le
montant du cautionnement, Une
cinquantaine de sounis-muets as-
«istient à le comparution de leurs
‘camarades d'infartune.
 

——AAP

Pietre raison

DETROIT, Michigan, 14. — La
police aurprenait récemment un
homme entré dans un banque À !
h, 55 du matin. Quand on lui de-
manda d'expliquer sa présence
dans ces bureaux, il répliqua: “Ma
femme ne voulait pas me dire com-
bien elle avait d'argent à son
compte, et j'ai décidé de le cons-
tater moi-même”. Mme Sliker,
l'épouse du prévenu, déclare ce-
pendant qu'elle n'a jamais déposé
d'argent dans cette banque.

 

 

 

“Au lieu dejoueraux
cartes vous devriez
laver la vaisselle”

BROORLYN. 14. — "Plus je ren-
tontre de femmes comme vous et
Moins je m'étonne de voir certains
maris abandonner leur foyer pour
chercher la paix et le bonheur. Au
lieu de jouer dans les cluba et d'y1
dépenser le salaire de vos époux
Yous feriez hien de laver votre vais-,
#vlle ou de prendre des cours d'art’
culinaire. Je déplore amèrement ;
qe le preuve ne soit pas assez |
orte contre vous pour me justifier
de vous imposer une sentence sé-
vère. “Ft Mme Jeanette G. Brill.
Maxistrat de Police, se leva en
etant un regard méprisant aux dix
emmes qui se tenaient devant elle
pour répondre À une accusation de
conduite contraire au bon ordre.”
les dix accusées bainsérent les,

Yeux, modestement. et n'osérent,
souffler mot,
La verte semonce du juge Brill

&été servie à ces dames à la fin:
d'une enquéte préliminaire dunn
Une cause de maison de jeu où les
dix femmes furent trouvées on
train de jouer au poker. II ny!
avait qu'un homme dana le club
aumoment de la descente, La ro-!
Priétaire et directrice de l’établis-!
sement, accusée de tenir une mai-
son de jeu, a demandé clémence en
éclarant qu'elle était veuve et

Mère de 8 enfants. Le juge Brill

 

l'a relâchée sous cauti-uinement de
$500,

 

PAMPLEMOUSSE
CREAM SODA
ORANGE
NECTAR

  
       

avec!
—_

l'aviation allemande, le Reich ne
pourra plus songer À une invasion
par terre.”

(Tout indique que Goering, chef
suprême de l'aviation allemande,
n'est mépris sur la force véritable
de la Royal Air Force. Il s’effore
cait jusqu'ici d'épuiser graduelle-
ment l'aviation britannique et sur-

| tout de fatiguer len pilotes ar ses
“raids continuels. Mais, la ténacité,
l'endurance, le fiegme des pilutes
britanniques ont stupéfié l'Allema-
gne. La suprématie des airs est
actuellement en jeu et elle décidera
de la guerre. Voir nou dessins
explicatif en dernière page).

od[119/74
LE SCEAU DELY

 

QUALITÉ ATTESTÉ

LAVEUSES
Le scoou COFFIELD do
“Qualité Attestée” ost’
exclusif sun Laveuses
COFFIELO à ronde-
ment “sens ennuis” et
eut votre garantie de
valows extracedinaire
avec à l'appui, le «
firmation des pl
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© Pour fuire le Vin St
Pierre, les experts choisise

=ent le meilleur raisin du
Niagara. Et sous la sure
veillance constante de nos
maîtres de chais, le riche

jus rouge de ce raisin

atteint une maturité pare
faite qui vous réjouit le

palais et qui est meilleure
pour vous |

‘Le vin St Pierre est éprouvé
dans les laboratoires du Gou
vernement et est garanti satise
faire à voutes les exigences de

ces Laboratoires.)

 

e L'époque des réceptions

demaude du Vir. St. Pierrel
Les invités parlent de son
parfum délicieux, vous

complimentent sur votie

choix. Et re n'est pas

étonnant! Le Vin St. Pierw
Te est svigneusementvieillf
dans de vieux fits en
chêne qui lui donnent sog

bouquet moelleux ! } A

 

  

 

  
  

 

  

   

  

 

  

® Les connmisseurs ape
précient la force du Vin
St. Pierre — approximae
tivement 28‘ au-dessus
de preuve. Plus fort aw
oui, mais moclleox et
agréable ' 1!

EN VENTE dams
tous les magasins de
la Commission des

Liqueurs du Québes
etdanstousles
Hôtels.

CANADI
SUCCURALES

  

@ CeRUES :
TORONTO. NIAGARA FALLS CATHARINES
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Le patissier affolé
avoue / meurtres

L'ossassin costaud se coche tout tremblont dans une
église. — 1 joint le nom de sa femme à ceux de ses com-

plices, — Le revolver, le couteau et les pics aux mains des

assassins. — La peur engendre de nombreuses confes-

sions. — Enterré vivant dans le sable. — Trois meurtres
par jour!
——

BROOKLYN, 14. — Un énorme,
nâtissier de 250 livres est entré en
courant dans une église de Brock. à
lyn et n demandé aux fidèlesahu-
ris de le protéger contre “trois in-
dividus qui en voulaient à sa Vie.”
Une heure plus tard, sanglotant et
tremblant, Vito Gurino avouait au
procureur de district qu'il était
coupable d'au moins sept assassi-
nats, et qu'il était prêt à révéler
tous les détails de sa longue car-
rière criminelle. La confession de
Gurino éclaireit une foule de mys-
tères ct elle a eu, en outre pour
«ffet de tellement effarer ses com-
plices que ceux-ci se ruent chez le
Procureur afin de tout avouer à
leur tour, dans l'espoir d'obtenir
clémence.

UNE DELATION COMPLETE

F,

Harry

Maione

Torturé par la crainte des balles .
habituellement réservées aux déla-
teurs et affolé par les confessi
ineriminantes de ses complices déjà
sous arrêt, Gurino n'a pas hésité à
tout raconter. Le meurtrier a im-
pliqué sa propre femme, mère de
trois enfants. ses amis Harry
(“Happy”) Maione et Frank (“L'é-
légant”) Abbadando. Ces deux der-
niers sont déjà dans les cellules
des condamnés à mort à Si Sing;
ils ont été trouvés coupables du
meurtre de Georges Rudnick.

LE JOURNAL D'UN
MEURTRIER

Voici quelques extraits du jour-
nal de Gurino. Il s'agit de la liste
des crimes auxquels il avoue avoir
participé.

Mai, 15. 1933: John Begdono-
witz, qui avait décidé d'aLandonner
le crime, a été criblé de balles et
abandonné dans un marais. Son cz-
davre fut découvert par Walter
Sage, un autre membre de la socié-
té dcs Assassins. Sage fut assassi-
né à son tour, un peu plus tard.
Novembre, 20, 1933: Albert Sil-

vermann, 40 ans, a été poignardé
8 fois et sa figure a été mutilée à
voups de poing et à coups de pied.

Un nouveau remède

pour l'épilepsie
Des succes marquants ont accom-

pagné la mise à l'essai d'une nou-
velle médecine pour le traitement
de l'épilepsie. à ce que disent les
Drs J.-N Peterson et Haddow-M.
Keith, de l'Institut de Neurologie de
Montréal. université McGill, dans
un article qui vient de paraître dans
le Journal de l'Association médicale.
Les nouvelles médecines s'appel-

lent dilantin et mebaral. Sur 59 pa-
uents traités, 36, ce qui signifie 61
pour cent, ont senti de l'améliora-
tion. De ces derniers, cing n'ont plus
souffert d'aucune attaque. 18 sur
30 n'ont éprouvé aucune améliora-
tion et 84 pour cent ont empiré.
Tous ces patients avaient été trai-
tés auparavant par d'autres remè-
des, ce qui veut dire un grand pas
dans la voie qui conduit à ia mal-
trise de cette maladie par la méde-
cine.

PRETENTIONS
NAZIES

BERLIN, 14. Le Haut
Commandement allemand pré-
tend que sa figtte et son aviation
ont coulé durant le mois d'août
700,000 tonnes de navires mar-
chands.

  

3 ordinations
à St-Laurent

11 y a aujourd'hui. dimanche, à Ia
chapelle du collège St-Laurent, trois
ordinations sacerdotales, par Mgr
Charbonneau, archevéque de Mont-
réal. Les trois nouveaux tres
wont, MM. L. Gausnler, M.

. Gendron, de congrégation
de Bainte-Croiz. T1 y à en même
temps ordination de plusieurs dia-

sous-diacres.

 

Juillet, 19, 1934: Willie Shapiro
s à été assommé et enterré vivant

dans une sablière.
Février, 6, 1939: Gurino, Maione

et Abbadando se rendirent à Yap
partement d'Antonio Siciliano,
ans, et de Cesare Lattaro, 45 ans.
Ces deux derniers étaient membres
de l'Union des plâtriers. Ils furent
assassinés durant leur sommeil.

Février, 9, 1939: Felice Esposito,
40 ans, membre de l'Union des jour-
naliere, à été criblé de balles alors
qu'il sortait de chez lui. Gurino a
admis qu'il
meurtre. C'était son troisième de
la journée.

UN DELATEUR ELOQUENT

Lorsqu'il fut arrêté, Gurino com-
mença par se resserrer les lèvres
sans mot dire. Il ne voulut répon-
dre à aucune des questions du -
cureur mais lorsqu'il se vit en face
de ses complices qui avaient eux-
mêmes “trahi”, le pâtissier y alla

 

avait participé au |

 

À BOUT DE
RESISTANCE

LONDRES, 14. L'ancien
correspondant du “News Chroni-
cle” 4 Rome étudiait ce matin,
dans un article la situation pré-
eaire de l'Italie. L’Itelie, dit-il,
serait entrée en erre avec
seulement $100,000, dans les
coffres de sa trésorerie, al ra
que la campagne de l'Ethiopie
lui aurait coûté environ $160,-
000,000. On se demande si ces
réserves feront long feu. Dans le
nord de l'Italie, poursuit le jour-
naliste, le soleil murit le blé,
mais dans d'autres parties du
pays la sécheresse cause
rands dégâts. L: problème du

cheptel s'accentue, si l’on enju
par la maigre quantité de vian
que consomme l’Italien.
Par semaine, on est 4 jours

sans visnde. Le café et le aucre
se font rare. Il suffit de dire
que l'Italie en est rendue au blan-
chissage au sable à cause de la
mauvaise qualité du savon, pour
»e rendre compte des effets que
portent le blocus au ravitaille-
ment de ce pays.

Un non-inscrit
devra passer
!l mois à l'ombre

——
Un jeune homme de Verdun, Wil-

liam Bachand, 27 ans, 467. deme |
avenue, & été condamné vendredi.
par le juge Enright, parce quill
avait négligé de s'enregistrer, à un
mois de prison. De plus, pour le
même délit, Bachand devra payer}
une amende de $30 et les frais, ou|
là défaut de paiement passer deux
(autres mois en prison. |
——— ea

Blessé en examinant
son fusil de chasse

——

Lucien Lajoie, 34 ans, 3414 Ste.
Famille. s'est infligé une grave

 

 
 

u'il dé.’:avec éloquence.Il impliquasafem-, blessure à la poitrine loi

mpJaran,ueus préaiee clore aecidentlement Na paan, = - chette de son fusi chasse. -
(ces quiTaccompagnaicnt dans ses, joie était a graminer larme afin

120 légers navires
| ,
:coulés cette

semaine
—

LONDRES, 14. — L'Amirau-
« té britannique annonce que du-

rant la semaine qui vient de
s'écouler les sous-marins alle.
mands ont coulé 20 navires de
commerce, pour la plu de
faible tonnage. La Grande-Bre-
tagne en a perdu 11, les neutres
5 et les autres 4.

 

2 déserteurs sont arrêtés
sur une ferme de
Caughnawaga

—_——
L'agent J. O, R. Ouimet, de la

Gendarmerie Royale, à arrêté, ven-
dredi, deux individus qui venaient
de s'engager chez un cultivateur
établi près de Caughnawaga. Les
deux hommes auraient déserté leur
poste alors qu'ils étaient attachés
a la garde du roc de Gibraltar.
Tous deux ont déclaré qu'ils vou-
laicnt simplement voir du pays!
py retourncront défendre le ro-
cher...

la froisièmedivision
sur un site historique
—

DEBERT. N-E. 14. -- ‘Service
spécial au “Petit Journal”). — Sur
Jes terrains où ont campé en 1886,
les soldats britanniques chargés de
protéger cette région contre les Fé.
niens, 3.000 hommes s'empressent
actuellement de terminer la cons-

Ces édifices auxquels on aura mis pourront accommoder 17,000 hom-
mes.

|
truction des quartiers où logera la

ond ' troisième division canadienne.

la dernière main avant "ho|

“de l'enregistrer aux bureaux de la |
Police provinciale lorsque le coup
partit soudainement. Te blessé a°
été transporté à l'hôpital Notre-
Dame. Son état n'est pas inquié-
tant.
ne

‘Succès de la
marine anglaise
VICHY, 14. (Spécial au “Petit

Journal”) — Des navires de guer-
re britanniques ont attaqué des
concentrations de matéricl alle-
mand probablement préparées en
vue de l'invasion de l'Angleterre.
La “Royal Air Force” a aussi
causé beaucoup de dommages à des
ports français sur la Manche. Des
petites flottes de navires légers
ont aussi été torpillées. LL

Dans 15 jours, le jour
des mères des soldafs
ilués à la Grande Guerre

WASHINGTON, 14. Par
décret présidentiel, le dernier

 
dimanche du mois de septembre
sera, à partir de cette année,
inserit sur le calendrier améri-
cain, jour des méres des soldats
tués durant la Grande Guerre.
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BMSTULÉ ET EMBOUTEILLÉ AU CANADA
28 ea $2.20 - 40 en. 28.09  
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Les Sweet Caps sont les cigarettes les plus populaires ou Corcda
e qu'elles possèdent une douceur et un arome uniques. On

Fesfabrique d'après la célebre formule Sweet Caporal qui reau +
le mélange bien baloncé de 38 classifications de tabocs +….-
niens de premier choix. Achelez-en un paquet aujourd'hui meme.

*La forme la plus pure sous laguelle le tabac peut être jum.

        

      

     

 

    
   

 

 

51.00 envoie 300
Ci SWEET CAPORAL o. W
CHESTER,ou $1.00 enverra soit 1 livre :e
tabac a pipe OLD VIRGINIA,soit 1 | cree
tabacS TCAPORAL HACHE FIN .,…«
papiers Vogue) aux Canadiens qui fo:
serviceoutre-merdans laF.C.S.A seule

32.50 envoient 1,000
cigarettes à un soidat ou à une ur té

Adrener. ‘SWEET CAPS
n.P. 6000, Montréal, PO.

SWEET CAPORAL

  

     CIGARETTES
 

LISEZ PHOTO-JOURNAL EN VENTE LE MFRORI 51
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Une Maison Bien Eclairée
Est Mieux Protégée

sera protégée
contre tout effort. Eclaires con-
venablement votre demeure et
vos y seront en sécurité.
Vi : farvotre ère d'éclairage
aujoi egarnisses toutes
les douilles vides avec des am-
poules éprouvées Edison Mazda
de haute qualité. >
~ Febriquées aw Cansda

AMPOULES LAF

CANADIAN GENERAL ELECTRIC Shares
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ésentente
Le Dr Dafoe semble

agir en dictateur et tout

faire à sa guise. — On

a coupé les cheveux des

jumelles sans consulter

fes parents, comme

s'ils n'existaient pas.

— Plusieurs petits inci-

dents cruels.
—.-

st loin d'aller aur les rou-

orbeil, malgré l'entente
le gouvernement de

Dr Dafoe semble vou-

oi et maître dans la

des jumelles et M. et

fme Dionne ont maintes raisons

‘le se plaindre, surtout de lJ'arro-

gance et de l'entêtement des garde-

malades, 1} s'est é récemment

Hiou des incidents orripilants pour

jen parents, et M. Charles (iau-

1h or du “Droit” d'Ottawa a juré

{ot à propos de revendiquer hau-

1. ..ent ies droits et rivilèges de

Mme Dionne. Nous publions

sous son article.

I LE FRONT DE CORBEIL

\ ia suite des arrangements con-

Tout est

fettes, à U
conclue avec

j'Ontario. Le

Jour tester I
auponnisre

 

  

 

e. doy a déjà quelques mois,

ire le gouvernement provincial,

Jos parents et les tuteurs des cing

ics Dionne, le Dr Dafoe de-  
Smeurait le médecin attitré des en-

fants et se retirait du bureau de

lle. De plus, rien d'important

devait se passer à la poupon-

-re Ihonne sans que les parents

“n: consultés et accordent leur

ait du choix des institutrices et

varde-malades.

! - réclamations de M. et Mme

10. une n'avaient qu'un but: assu-

à leurs célèbres enfants les

3.
1.
*

>:
«

i. faite d'une éducation catholi-;

ue ot francaise et, pour cela, grou:

yer autour d'elles des personnes —
pu de-malades, institutrices. gar-
« . autres membres du perron-

qui possèdent les qualités
axes el soient réellement les
--entants des parents.

« ~i*¢ ambiance, les parents n'ont

wore réussi à créer on-
vent, où du moins dans la
ie qu'ils désireraient. Des

*. ultés surviennent chaque jour,

 

 

3

TT.

i

entement, surtout loraqu'il s’a-;

   

entre

ight, 1939, NEA Service, Inc.)

me anniversaire de naissance des jumelles Dionne.

août; la population canadienne.
frangaise aussi.
Ces divers incidents démontrent

clairement que les parents des ju-

meiles Dionne ont de légitimes

griefs. Le gouvernement rovincial,

qui & la haute main sur ‘éducation

de ces enfants. pourrait aplanic

toutes les difficultés s'il recom.
mandait au personnel de la pou-
ponniére Dionne d'avoir pour les

parents des jumelles toute la con-
sidération à laquelle ils ont droit
et de les traiter toujours avec Ia
plus grande courtoisie.

judiciaire du Nipissing; que 8.

Exc. Mgr Nelligan est leur évé-

que, et M. Plouffe leur juge: que

le Dr Hurtubise est leur député
fédéral, et M. J.-E. Cholette, leur
député provincial; que leur pou-
ponnière n'est pas un hôpital,
puisqu'elles sont des enfants nor-

males et qu’elles sont en excellente

santé, même pendant les absences
prolongées de leur docteur.

Bref. les jumelles et leurs pa-
rents méritaient d'être mieux trai-

qu'ils l'ont été lors de l'émis-

radiophonique du premier

Photo prise en mai dernier, à l'occasion du 6è

York, les parents se sont aperçus [son épouse ne seraient admis dans

que leurs jumelles avaient Jes che-(la pi d'où serait émis le pro-,

veux coupés. Bien entendu, ils n’en

|

gramme radiophonique. Ainsi M. et

avaient pas été avertis. “Qui vous Mme Dionne furent exclus. Les

a donné Ja permission de couper scules personnes admises étaient

les cheveux des petites ?”, deman-| M. Dolan, le Dr Dafoe, les jumelles,

da Mme Dionne. Lune des garde- Mlle Dubeau et Chaput. garde-ma-

malades hésita longtemps avant de lades, et un M. Wilklund, de To-

répondre. | ronto.

MADAME DIONNE: Où avez- Ce que M. Dionne redoutait est

vous mis ces cheveux? (arrivé, Mile Vézina fut écartée et!

UNE GARDE-MALADE: Je l'une des garde-malades fut char-|

ne les ai pas. Ce aE ée de préparer les jumelles. Le

. rançais de cette infirmière fut tés

MADAME DIONNE: Qu'svez- pitoyable. Les jumelles furent obli- ‘sion

vous fait de ces cheveux? !gées de chanter une chanson an-,

UNE GARDE-MALADE: Je glaise dont les paroles sont vul-

ten ai brûlés. gaires et l'on mit dans la bouche

MADAME DIONNE: J'aime- .d'Yvonne, en conclusion de l'émis-

rais bien à avoir ces cheveux; Rion ces mots d'un goût douteux:,
ils m'appartiennent; il me les “Come and see me sometimes.

faut.

   

     

  

 

 ‘
‘ e voient dans l'impossibilité
‘“-
1 “ut ligué contre eux.

les institutrices des jumelles
“ Lommées par le ministere de
sinetion publique à la satis-

«+ on des parents, il semble que
br Dafoe soit roi et maitre

eats son domaine, Il agit en dicta-
t«ur dans le choix des garde-mala-
«8, malgré les arrangements con-
«us. Ainsi, les deux garde-malades
: tuelles ont été nommées sans
rie les parents aient été conniltés.
Celles-ci reçoivent des ordres et
eur les exécutent, justifiées
Qu'elles sont de croire qu'elles
1.0nt des comptes à rendre à per-
nne d'autre que le Dr Dafoe et

suns se soucier des légitimes sus-
coptibilités des parents.

Quelques faits récemment arri-
vw prouvent que la mésentente
continue de régner entre le Dr
Dafoe, les garde-malades et les
parents. Ils peuvent paraître insi-
wuifiants à prime abord, mais ceux
qui ont des enfants comprendront
tout ce qu'ils ont de cruel pour le
ecur d'un père ct d'une mère.

Les paronts se sont ohjectés à
€ que les jumelles soient eoxhibees
deux fois par jour pendant les
Frandes chaleurs, parce que les
vngs préparatifs de toilette névez-
suires incommodaient lea petites.
Ces oxhibitions ont continué, même
lorsque les enfants étaient indis-
Poscez,

ï Ja vonversation suivante a eu
ou

MADAME DIONNE: Ce sont
mes enfants.
UNE GARDE-MALADE: Je

prends mes ordres du Dr Dafoe.
MADAME DIONNE: Le Dr

‘aloe n'est pas gardien.
UNE GARDE-MALADE: Je

ne m'occupe pas des gardiens,
moi, je travaille pour le De Dafoe
et souvenez-vous que cette mal:
son est an hôpital.

=

x

  

 

 

 

 

veler, comme si tout le monde !

Au cours de cette émission, les

On comprendra facilement que jumelles furent présentées comme

les parents aient été froissés que “tant nées et vivant a Callander. |

les garde-malades nient coupées Les parents tiennent À ce que tout

ltresses de leurs enfants sans qu'ils ile monde sache que leurs enfants

i sient été consultés et qu'une fois sont nes et vivent À Corbeil dans.

cette coupe opérée, ces tresses, qui Je district fédéral, provincial et,

auraientconstitué un souvenir pré-—

rieurrien été détruites ou sub. JOHNNY HOTEOQOT DIT:

|
De plus, les garde-malades ont!

onvers les jumelles des manières |

d'agir que les parents trouvent

contraires à ce qu’ils ont toujours |

regardé comme de saines habitudes

familiales.

Autre incident. Les jumelles de-

vaient se faire entendre à la radio

le ler août. M. Dionne avait accordé

son consentement à M. Dolan, di-

recteur fédéral du tourisme, à con-

dition que les répétitions ne soient

pas trop fatigantes, que J'émission

aoit sous la direction de Mile Vézi-

na, institutrice des jumelles.

M. Dionne savait ce qu'il faisait ; |
il craignait que l'une des garde-

malades, qui ne connait pas bien
son français, s'imposût et qu'elle

raspillàt une émission qu'il voulait,

pour le bon renom des jumelles,

de leurs tuteurs et du personnel
qui leur est attaché, aussi parfai-
te que possible.

A la suite d'interventions exté-
vieures, M. Dolan fit savoir à M.

Dionne qu'il n'avait d'ordres à re-
covair de personne et que ni lui ni

   

  

  

  

  

  

                   

   

    
   
  

  

|  
  LASALLE

COKE
COMMANDEZ LE (HEZ VOTRE [TLIC    Le Jour du départ du Dr Dafoe

Pour son dernier voyage A New.  
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Unevictoire sur l’Allemagne

 

 

UNE DECOUVERTE SOUS LES EAUX D'UN PETIT LAC RENDRA
CANADA INDEPENDANT POUR SES APPR
 

BOURSE DES MINES
deTORONTO
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CURB DE
MONTREAL |

Abitibl — 100 à 75: 200 à 75; 200 à 78.|
Aluminum — 3 & 14%6 & 11445:

25 à 115: 5 & 115.
Brew. and Dist. — 720 à 8.
Brit — 20 à 15; 40 à

19%: & 19%.
Can. Malt — 5 à 85.

ce Taper — 108 & 41h: 100 à 4la:
: ae 7 432, 110 à 436; 25 à 4%; H
+

Dom. Oilcloth — 25 à 30.
Dobnacons A, — 25 à 514.
Donnacons DB. — 35 à 44.
Fairchild — 25 à 356: 10 à 3%.
Fleet Aircraft — 50 à 9; 8 à 3.
Ford — 25 à 16%: 25 à 1676.
Praser Votinæ Trust — 28 à 1114; 25

@ 13'," 25 à 11%.
Walkerville — 20 à 65.
Waiker — 3 à 38.

PRIVILEGIERS.
Abitibi 6% — 10 à

à

à

sh Am. Oil
10 à 19%; 28

42304
7

Aldermao — 500 16.
Br:.for — 500 à 05.

BOURSE DE
NEW-VORK
Ame sas .

ericen wer and Ligbt
American Water Works ..

Adttipl 1% — 25
MIN

 

Chrysiér Motors .
Co.umble snd  Blectrie
Commercial Boivents -
Consolidated Edison -
urties Wright Aire. Lo

etric Power and Light ..
Genergé Miectrie . “
Geuardl Motors :
Jprenationa! Tel. and Del,
Montgomery Ward …
New York Central
Radio Corporation

dinars Oùdore 3.a of NX. J,
‘ted Areraft

La récolte de blé au Canada
cette année est légèrement plus
faible que’ la production record de
1928. La récolte totale de blé de
1940 est estimée à 561,104,000
boisseaux, dont 534,000,000 de
boisseaux produits dans les Pro.
vinces des iries, Ces estima.
tions approchent les 544,598,000
boisseaux produits dans les Pro-
vinces des iries et les 566,726,-
000 boisseaux produits dans tout
le Canada en 1928, ce qui fait aisé-
ment de ln récolte de 1940 la deux-
ième plus considérable dans les
annales de la production canadien-
ne de blé, La récolte de 1940 est
de 71,481,000 boisseaux plus forte
que la troisième estimation de la
récolte de 1939; mais l’estimation
définitive de 1939 montera proba-
blement, étant donné les livraisons
extraordinairement considérables
de grain à la fin de la campagne.
L’AVOINE, L'ORGE, LE SEIGLE,

LA GRAINE DE LIN
Les récoltes d'avoine et d'orge

cette année sont un peu plus abon-'
dantes qu'en 1939, ia production
totale d'avoine en 1940 est estimée
à 405,095,000 boisseaux, augmenta-
tion de 20,688,000 boisseaux, sur

BOURSE DE
MONTREAL
Asbestos — 23 B 18.
Associated Brew — 5 à 17; 30 à 17.
Bathurst P. and P. — 50 à 11: 10 à

110: 40 & 115; 108 12%; SA 11, 25 à 11
Bell Telephone — 4 & 133%; | à

15315: 2 A 1! : 8 à 25817; 5 à 15337: 7
jé 8 1580: 2 A 18810:

RES
9.
à 16: 10 à 16.
à 44: 5 à Bag

dn. Alcobol — 100 & 180.
Candn. Car and Pay. — S à 8:

 

 

La récolte du blé approche la
production record de 1928

Production estimative des principales céréales.

 Cando. Poreign I. — 25 à 9.
n° 10 à 8'a: 25 à |

La: : '
Con. Bmelters — 3 à 37%: 10 à 37%;

: ane 8 à 3814; 10 À 381,; 20 à 38,

 

A
D. Steel and Coal B. — 50 à 83, 25

— 16 à 53%.
Dom. Textiles — 5 à 86. '
Poundstion Co. — 25 à 12
Gatineau Power — 25 à 1113: 140 à

100 5A 1105: 2 8 1075; 25 à 11%
Gen. Steel Wares — 10 A 6:3, 10 à

6:23, 15 à 6°.
Imperial cRANL
Int. Nicke! of Can, ~ 20 à S67,

of Wouds = § & 13%; 20 à
119: 3 à 19 '

Mont. Power — 10 à 2 15 à 29:17:
Brass à 29; 25 à

4
Nat. Breweries — 2013. !

à

1
Norands — 10 à 55; 10 à

a
Al

15Cosamerce — 10 à 187; B à 157. 5 à

Montréal — 8 à 100: 9 à 188: 4 à 188.
«à 108: 8 à 188: 7 à 188 150
Gatineau R:ghts — 10 à

OBLIGATIONS.
Premier emprunt de Guerre, 1982-17

— 5 à 100'.: 1x100 & 1007. ‘
PRIVILEGIEES.
Alberts Grain — 3 4 30.
Can. Cement — 4 4 90; 1 A 90
Can. Sreamably — 10 h 14; 50 à 143;

10 à 14%: 20 à 44 10 à 14,
à Sanaa. Car and . — 13 à 19; 10

Gatineau Power $% — 3 à 8872: 30
à 90; 10 à 39%,15 A ad9 A 29325
à 90; 10 à 90
Howard Smith — 25 À 100.
St. Law Corp. &, — 10 à 15};
St Law. Paper — 2 à U: 36H
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Ogilvie Flour Mis — 50 & 28. |
Ottawa Car and Air. — 50 & 8%.

Bras. — 23 à 12!lh; 10 à 12‘;
10 & 12.

8t, Law Corp. — 25 à 344,
Shawinigan — 30 à 18%. !

BANQUES 1

 

Selon un pronostic fait à Otta-
wa il y a plusieurs mois, le Canada
serait bientôt indépendant de l’é-
tranger pour ses approvisionne-
ments de fer. Il se peut même que
notre pays soit un jour en mesure
d'exporter une hématite dont la
finesse, ln qualité, la pureté puis-
sent se comparer à celles du fa-
meux minerai suédois, dont on a
tant entendu parler pendant Ia ba-
taille de Narvik, lit-on dans L'Ova-
le C-I-L, livraison d'août.
A quelque 132 milles à l'ouest ct

celle de l'an dernier. La produe-
tion globale d'orge est estimée à
110,538,000 boisseaux, augmenta-
tion de 7,391,000 hoisseaux aur celle
de 1939. Le seigle d'automne est s ¢
estimé & 10,710,000 boisseaux et le (un peu au nord des villes jumelles
seigle de printemps eri estimé à |de Fort-William et Port-Arthur se
3,883,000 boisseaux; la récolte to-|trouve le petit Ine Steep Rock, en-
tale est done de 14,523,000 bois-/touré de hautes falaises rocailleu-
seaux, diminution de 714,000 bois-!2e8. Après un forage au diamant
seaux comparativement à la pro- lahorieux, des savants ont réussi à

duction del'an dernier.Dautre
part, la production de e n
augmente considérablement, par On remplacera
suite des plus grandes emblavures
et du meilleur rendement à l'acre.
La récoite de graine de lin en 1940
se place à 8,490 boisseaux, à rap-
procher de 2,169,000 boisseaux en

LE FOIN ET LE TREFLE
La récolte de foin et de trèfle en

1940 s'établit à 13,716,000 tonnes,
légère augmentation de 359.000
tonnes sur ls production de 1939.| pour
Les récoltes de foin et trèfle sont Ë
plus abondantes dans l'Ile du Prin-
ce-Edouard, la Nouvelle-Ecosse, le
Québec, l'Ontario, l'Alberta et la
Colombie Britannique; mais elles
diminuent dans le Nouveau-Bruns-
wick, le Manitoba et la Saskatche-
wan,
Parmi les cultures tardives, les

pommes de terre et les bct‘eraves
sucrières le 81 août sont un peu en
meilleure condition qu'à la même
date de 1939. La luzerne et les pà-
turages sont également en meil-
leure condition. D'autre part, le
maïs à grain. le maïs fourrager,les
pois, les haricots et le sarrasin sont

WASHINGTON, 14.

minium, causée par
pansion de la n
planes, aux Etats-Unis, on

remplacer l'aluminium. Sur
côte du Texas, une usine chimi-

que qu'on est à construire pourra

par mille cube d'eau de l'océan;
cette eau renferme le chlorure de
magnésium, de sorte qu’une usine
pourrait fonctionner à plein ren-
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L
OVISIONNEMENTS DEFER

cartographier en partie } .ferritore qui s'étend soun on usmêmes du lac, gisement qui com.prend des millions de tonnes d'unminerai de fer d'exceptionnelle

On a creusé, près du rivage, un
puits plus profond que le Tie, ot de€ puits un travers-bane w'avancemaintenant sous la nappe d'eau
vers l'invisible minerai. fi veulissateurs de ce hardi projet ont ‘à
vaincre de nombreux +. +4...
mais, enfin, on est A Ja veil). .
teindre les riches dépôts de 1.
Les explosifs modernes nus1 n
pourra bientôt dynamit.p le
rai et l’amener à la surfuc
son, au début, de
tonnes par jour.

 

«+ Fils

quelque 1-49 ‘aluminium par
le magnésium extrait de la mer

— Pour {dement pendant 800 ans |
prévenir une pénurie possible d'alu- |traire

l'énorme ex-|cubo d'eau de mcr, done ur.
roduction des néro- d'approvisionnement jillian. Le

vä;magnésium, un tiers p
extraire de l'océan du magnésium ‘que l'aluminium, peut «: -

le magnésium d'un - .

la construction de plu.
ties d'avion, et il pour. -
entrer dans la product

traiter À l'électrolyse 12,000,000 de . machines à coudre, da»
gallons d'eau ealée de la mer par ‘et autres machines de bu::
jour. Les ingénieurs estiment qu'il l'emploie dejà dans les
y a 5,700,000 tonnes de magnésium électriques, tes machines

ueter, à trancher le p. .
ventails électriques, l.« :

jumelles, tinbes, ri
a

10 jours pour transporter
un million de soldats
de l‘Atlantique au Pacifique

NEW-YORK, 14. — 5. VOR,
Comme N. Merritt, gérant des v +

en plus pauvre condition que le 31, l'Amérique ne peut plus Importer, Railway Express Agency.
août 19 Le maïs à grain et le de pulpe de bois de la Scandinavie, me de transport amérirai:
mals fourrager en Ontario ont:l& production de papicr-journal au trait, dans le cas urg:: 1 -
souffert de la température défavo-| Canada, aux Etats-Unis et à Ter-
rable. Tandis que le maïs fourra-
ger dans les quatre provinces de
l'Ouest est en meilleure condition
cette année, l'amélioration en ces
provirces n'est I= suffisante pour
nentraliser les déclin dans la situa-'
tion des récoltes de maïs dans lez
provinces de l'Est,

 mentation de
{l'an dernier.

   

Achetez des obligations pour abattre la tyrannie

rter, en 10 jours d'u : à
reneuve s’est élevée à 445,287 ton-, l'autre de l'Amérique, war
nes durant un mois, soit une aug-| d'un million d'hommes et i. = +

36 pour cent sur | tités de vivres nécessaires : -
an

 

 

 

 

Ce qu'on gagne 0
à standardiser
WASHINGTON, 14. — Au lieu

d'utiliser 343 grandeurs pour les
sacs de papier, ai les épiceries en
détail réduisaient ce nombre à
douze, ila pourraient se vanter à
la fin de l'année d'une économie de
$2.500,000. Voilà ce qu'annonçait.

  

  
   cette semaine, le “Bureau of

Standards”, du département du
Commerce qui essaie de réduire les
dépenses dans le commerce. !————

  

Un placement sûr et

2ème Emprunt de Guerre du Canada
Télégraphiez où teléphonez à nos {roi

J. R. TIMMINS & Co.
Membres des BOURSES de TORONTO st de NEW YO,

360, rue Saint-Jacques - MONTREAL - HArbour 3162

 

 

un acte de patriotisme
AFIN D'ABSURER LA SECURITE DE VOTRE CAPITAL TOUT EN AGSURANT LA SECURIIE

DU PAYS, NOUS VOUS INVITONS A SOUSCRIRE GENEREUSEMENT

ou DEUXIEME EMPRUNT DE GUERREdu

DOMINION DU CANADA
Obligations 3% pour douze ans

Titres de $100, $500 et $1,000 dotés du ler Octobre 1940

PRIX: 98.75 plus l'intérêt couru pour rapporter 3.125 %
NOUS RECEVONS LES BOUSCRIPTIONS PAR TELEPHONE OU TELEGRAMME A NOS FRAIS

L.-G. BEAUBIEN & CIE, LIMITEE
89 OUEST, RUE ST-JACQUES

__ Québec MONTREAL
“a= Trois-Rivières

 

Toronto
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 Hitler est réellement un malade

qui souffred'aveuglement mental”“ fie. cout
+-————_mmmmannn

Sa volonté est tout son caractère. — Pour le {100,000 dentiers |¥

reste, il est anormal, déclare une autorité ‘pour nos soldats
médicale. | OTTAWA, 14. — Le gouverne-

We 14, — La dernière| de l'Europe. Seulement, il ne peut ment canadien, par le ministère de

NE pis proférée dans son révéler son nom, parce que cet ‘l’Approvisionnement, vient d'ache-
mensesCu Sportapalast de Ber-|homme est encore en Europe. iter cent mille dentiers pour les

discon I promettait de raser ot de| “Pour le raisonnement”, dit-il, | soldats de nos armées, ct des com-

nuire Jtidrement Angleterre,

|

“Hitler est un homme du commun, mandes ont été accordées pour un

a es gens sérieux à se poser| sauf dans son domaine de la des-|nombre aussi élevé. Les achats et

porte ia question: “Est-il fou, ou truction, Il n'a qu’un but, le pou- commandes se chiffrent à $45,000.
CNET, où inspiré comme un gé-) voir; à part ça, rien du tout. C'est Les autorités ont jugé bon de se
mance un paranoïaque qui ne peut con- faire une bonne provision de den-

M0" br Foster Kennedy, ex-prési-| naître son propre état. Hitler n’en

|

tiers de toutes les formes, au cas

dent de l'American Neurological a pas conscience. Un paranoisque [OU les compagnies chargées de les

association, et l’un des principaux, imagine être persécuté par un leur fournir seraient trop occupées

neurologues des Etats-Unis, ne s’en| groupe, et les groupes dont ces à ou ir des commandes omesti-

fait pas À ce sujet. Il affirme maladesse yisignentlo lus sont ques lorsqu'ôn en auraitbesoin.

_

ili osséde seulement le|au nombre trois, les Juifs, les| ~—a

pacaTie’Ia volonté, mais rien|catholiques et les francs-maçons. La fête des saints

d'autre chose. “C'est le type du| Sous ce rapport, Hitler ressemble Martyrs canadiens

paranoïque”, dit-il, “comme le prou-| aux autres cas. Il faut au paranoïa- ? A

ve on plus récent discours.” que un champ d'action, et Hitler en| la fêtedes saints Martyrs cana-

L« Dr Kennedy dit avoir appris! trouva un excellent dans le peuple

|

diens, Brébeuf, Lallemand et leurs

de la meilleure autorité possible] allemand, facile à enrôler, à écra- compagnons, aura lieu à la fin de

au'ilitler a déjà souffert do “l'am-| ser, aimant se sacrifier et étant |ce mois, le 26, ou le dimanche

piy «pie hystérique” et qu'une fiche| très industrieux, un peuple qui ne|suivant 29, si on veut lui donner

a'hupital  mentionnait son cas possède pas cependant de raisonne- |une plus grande solennité. Cette!

jusqu’en 1935. Ce terme médical ment original. Tout le caractère fête nous rappelle le dix-septième

“ignifie un état mental où le pa- d'Hitler se résume A son pouvoir (siècle, alors que lesmissionnaires

Lert se fait accroire qu'il est aveu-|de volonté, et c’est tout ce qu'il {n'hésitaient pas à vivre au milieu

gle possède.” des Indiens barbares pour leur in- C'est l'heure du repas au zoo Firestone de l'exposition de New-

PREUVE MEDICALE - — jeu uer les principes de la foi, ce York pour Pago-Pago, hippopotame âgé de 9 semaines qu'on soigne

   

  

 

 

  
 

a fiche d'hôpital sur la maladie æ qui leur apportait souvent une mort] à la bouteille. Il est l'an des 300 animaux importés de Libéria,

4 Hitter, d'après le Dr Kennedy, Deux prétendu $ ‘horrible. Afrique pour l'exposition, et il est destiné au zoo de Washington.

remonte a sonservice militaire ; =

turant la Gran uerre. oc-
Your détient ces renseignements de morts se

|

 

l'un des hommes les plus distingués

| Fritz n’aime pas

 

rencontrent

; ces saucisses! après 20 ans  —

HALIFAX, N.-E, 14. — Deux
frères viennent de se rencontrer
nprès 20 ans, Frank et John
Swaine, et le plus étrange, c'est
mue chacun croyait que l'autre
ctait mort. Frank, le plus âgé,
«royait que John avait été gelé à
mort dans un entrepôt frigorifique
de Canso, Nouv.-Ecosse. John
croyait que Frank avait péri du-
rant la Grande Guerre.

L'autre jour, tous deux se sont
rencontrés face à face, au champ
de Mars, et tous deux portaient
l'uniforme de la marine royale ca-
nadienne, John reconnut Frank
vmmédiatement. Mais Frank ne fut;
-onvaincu que lorsque John put!
lui raconter des souvenirs d'en.
iance et lui citer des petits faits |
urvenus dans la famille. È
Frank raconta slors qu'il avait

failli périr nlus d’une fois, notam-
ment au cours de ses 20 ans de
résidence aux Etats-Unis, Il était
a bord du “Morro Castle” qui fit
an naufrage sensationnel; et il
fut sauvé par le paquebot “Mo-
narch of Bermuda,” après avoir:
surnagé pendant deux heures grâce |
à sa ceinture de sauvetage. 1

John,lui, fut cow-boy dans l'Al-
berta avant d'entrer dans la ma-
rine en 1938, un an avant son
frère Frank. Tous deux étaient en
.devoir à Halifax depuis plusieurs
mois, avant de se rencontrer.
Frank croyait aussi que am mère
était morte depuis plusieurs an-
nées, mais il eut l’agréable sur-
prise de sa vie en apprenant de
John qu'elle demeurait encore A

Ce tirand Desert, Nouv.-Ecosse, ct que
Les barrages de ballons qui pro- sa santé était bonne. !
téxent notamment la ville de TTTte@ee——— —
Londres sont très efficaces, com- La mauvaise porte
me l'ont prouvé les raids mas- —
nifs des bombardiers ailemands BALTIMORE, 14. — Poursuivi

    
contre le capitale de l'Empire. par quinze marchands qui l’accu-
les pilotes nazis s'efforcent de saient d'avoir volé une boîte de
détruire ces ballons, mais ile bois contenant des oranges, Eusti-
sont dangereux. Voici une série {ce Harris, un nègre âgé de 29 ans,
de ces ballons dont les longs câ- voulut s'enfuir en entrant dans un wht?
bles d'acier constituent un obsta- &difice. II choisit la mauvaise por-
ele infranchissable pour les te, car il tomba dans un poste de

avions ennemis. police. A ) ” :
mr oe   CE

James Buchanan
& Co., Limited
OLASGOW, ÉCOSSE     
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UNE FOULE DE CHASSEURS
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est impayable pour je chasseur
et il ajoute du piquant à la chas-
we. Ce chien indique du nez le
gibler, avant qu’il quitte le soi.

ONT PRIS LEUR PERMIS
Les chasseurs se présentèrent en

nombre, samedi, aux bureaux de la
pêche et de la chasse du ministère
des Terres et Forêts, 98 est, rue
St-Jacques, pour acheter leur per-
mis de chasse de $1. On sait que
ce permis est obligatoire pour tous
les Canadiens, cette année, tout
comme pour la péche dans les ri-
vières à saumon et les lacs, et que
cette contribution est destinée à
assurer une meilleure surveillance
et une meilleure propagation du
gibier. Les lois de la chasse, nous le
rappelons, sont très complexes,
mais lorsque le chasseur achète |
son permis il peutse procurer les
feuillets du ministère provincial
qui le renseignent sur tout. Le
plus drôle, c’est que plusieurs ma-
gazines américains ont damé le
pion au plus important magszine
de chasse et de péche du Canada,
our annoncer les dates exactes de
a chasse à la perdrix, qui vont du
21 septembre au 21 octobre. Limite,
5 par jour, possession 15; interdit
d'en avoir après le 21 novembre.

DETAILS IMPORTANTS

La chasse à l'origual est défen-
due dans les Cantons de l'Est, mais
on peut y tuer un che-reuil du ler
octobre au ler décembre, (zone A).
Zone D, région de Montréal, on
peut tuer un chevreuil ou un orig
nal mile du 25 septembre au 24
novembre. Le caribou est réservé
à la région gaspésienne. On peut
tuer l'ours partout jusqu'au lor
juillet prochain; le lièvre, du 15

s octobre au ler février; le rnard,
le vison, ete. à partir du ler no-

ÿ vembre. La saison de la bécassine
du ler septembre au 15 novembre,
mais celle de la bécasse (wood-
cock), du ler au 21 octobre. A
partir du 15 septembre, on peut
tuer les canards, partout. Limite:
Canards, 12 par jour, 150 par sai-
son; oies, outardes, 5 par jour, 50
par saison; bécasses, 8 par jour,
100 par saison; bécassines, 25 par
jour; perdrix, & par jour, possession
15; orignal, un seul male, sauf
dans les Cantons de l'Est; che-
vreuil, un seul par saison.

 

Achetez des obligations du

2ime EMPRUNTde GUERRE

Des OBLIGATIONS
pour des BOMBES..

des armes et articles
d'équipement militaire
A

    

  

@Le Canada fait un nouvel appel! 1 faut encore des
dollars pour poursuivre le guerre et assurer la victoire.
Vous pouvez, sans frais supplémentaires, achetez des
obligations à toute succursale de cette banque. On vous
y fournira volontiers les formules de souscription ainsi
Que tous les renseignements nécessaires, Et ei vous ne
trouvez pes commode d'acheter vos obligations au
comptant, vous pourrez obtenir certaines concessions
temporaires qui vous en faciliteront le paiement. Pour i
cela, consultez votre gérant de banquelocal.

Ces obligations s'obtiennent en diverses coupures à
compter de $100.

LA BANQUE ROYALE
DU CANADA

LUS DE 400 SUCCURSALES DANS TOUY LE GANADA

  

 

  
  
  

    

ECONOMIE
D'OR JUSQUE
DANS LES
JONCS, AU
REICH

BERLIN, 14. — Des décrets pu-
bliés dans la gazette officielle ré-!
vèle que l'or devient tellement
rare en Allemagne, que les plumes-

réservoirs ne porteront plus de
pointe en or, qu'on ne pourra plus
mor.ter en or les pierres précieuses
et que les jones de mariage ne de-

vront plus contenir plus de 5 carats

Une mission italienne
mal reçueen Syrie
BEYROUTH, 14. — Les Ara-

bes dénoncent les maneouvres
politiques des pays de l’axe et en

| particulier de l'Italie qui tentent
actuellement d’asservir la Syrie
et le Liban. La présence d’une
mission militaire italienne soulè-
ve des inquiétudes et les milieux

litiques ayriens croient que le
but visé par cette mission est de
priver la Syrie de toute résistan-
ce afin de renforcer aux dépens
des ssions françaises la
possession italienne du Dodéca-
nèse des bases navales et né-

riennes de la Syrie et 4uOn exprime l'opinion ici -
France, même affaiblie, nu
le droit de céder à une pu:
étrangère le contrôle de la
On croit savoir que le mi

Italienne à été très froide,
reçue et que la colère
dans le peuple à cause d
intervention.
Une mission allemand.
lement attendue à Auku:a où

elle doit discuter avre les autos
rités locales de l'avenir de à

tha

la
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terme ng

Riedy
oerte

ret  d'or. lus, le poids du métal do
jone est limité. Turquie.
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Montreal Stock Exchange

Montreal Curb Market

 

Les membres du Montreal Stock Exchange et du Montreal Curb

Market sont “vendeurs autorisés" du Second Emprunt de Guerre du

Dominion et opprécieront le privilège d'exécuter votre ordre.

C'est un devoir pour ceux d'entre nous qui ne sont pas en service

actif que de contribuer à l'entretien de nos armées en campagne.

Le soldat canadien lutte pour nous autant que pour lui. Unissons

nos efforts et prouvons à l'ennemi que nos troupes sont réellement

soutenues par toutes les ressources économiques et financières

du Dominion

Démontrez votre volonté de sauver notre liberté en souscrivant

au Second Emprunt de Guerre.

Tous les Fonds d'Etat sont négociables parl'intermédiaire des mem- bres du Montreal Stock Exchange et du Montreal Curb Market. Votre

agent de change vous fournira les cours qui sont régulièrement publiés

chaque Jour par la Cote Officielle du Montreal Stock Exchange.

Chaque citoyen doit souscrire au Second Emprunt de Guerre.

SOUSCRIVONS! À BAS LA TYRANNIE!
(Cette annonce est publiée aux frais des membres du Montreal Stock Exchange ot du

Montreal Curb Market qui sont ‘vendeurs autorisée” du Second Fmprunt de Guerre.)

— -
  
 — —
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L'EUROPE POURRAIT
ESQUIVER LA FAMINE EN

CHANGEANT SON REGIME
Mais on a déjà échoué à habituer les Français

à la farine de maïs et les Belges au riz. — Sur-

montera-t-on la difficulté, devant le besoin?

/ASHINGTON, 14. — D'après

roftice fédéral de l'économie agri-

cole, Jes millions d'Européens me-

acès d'une famine plua ou moins blé par la bonne récolte de maïs

dure pour cet hiver pourraient sel du sud et par sa bonne récolte de

tirer passablement d'affaire en; pommes de terre. |

changeant leur régime alimentaire. Quelque difficile que ce soit,

C'est, facile en théorie, mais très certains peuples devront bien es-

difficile en pratique, cependant, sayer quelque chose, car l’Allema-

comme on l'a constaté durant le  gne a averti les pays conquis qu'ils

Grande Guerre. evront faire l'impossible pour se

Les Etats-Unis trouvèrent telle- nourrir eux-mêmes. L'Europe va

(2 dur d'enseigner aux Français’ manquer surtout de seigle et de

Lux Bolges de manger de la fa-'bié; ses récoltes de fruits sont

Tout de même, l’Europe pour-
rait modifier son régime, en com-

nsknt sa pénurie seigle et de

”

et

 

Après la guerre-éclsir, c'est Ia faim qui se fait sentir en Europe.
Même dans la partie de la France non occupée par les Allemands,
les vivres se font rares. Cette photo montre un groupe d'habitants
de Clermont-Ferrand signant leur carte de pain devant un poste
de rationnement. Les Européens changeront-ils leur régime. pour

esquiver la famine?

+ mscr+=rs «sts 100lb

: de maïs, comme les Améri- également beaucoup inférieures à
ec us, Au lieu de la farine de blé. celles de l'an dernier, et les appre.
tie les Etats-Unis s'en tinrent a visionnements de graisses ct d'hui-
leur “corn meal” et envoyérent plus les sont probablement 25 pour cent
s+ blé en Furope. Les Belges, eux, inférieurs à la normale. L'Europe
t: -uverent le rix si étrange qu'ils aura cependant en abondance du
+. purent s'y habituer. Par contre, maïs, des pommes de terre, des lé-
ns les régions de l'Inde qui man- zumes; elle aura suffisamment de
«nt beaucoup de ris, lorsqu'une ‘sucre, grâce au rationnement, et
Tanune éclate, il est très difficile! elle possède un bon approvisionne-
#" remédier en remplaçant le riz. ment de viande dans le moment.

 

 

Les douze boursiers du gouvernement
—_——

QUEBEC, 14. (D,N.C.) — L'hon.! Montréal. composition
Henri Groulx, secrétaire de la pro-'aux Etats-Unis;
vince et ministre de la santé, a an-| Mile Rollande Dion, de Québec,
roncé que le conseil des recom |IR vocal, aux Etats-Unis; à

e

musicale,

vient d'approuver, sur sa recom-| M. Charles F. Johnston,
mandation, le choix des boursiers, Montréal, histoire et littérature aux
du gouvernement, pour l'année) Etats-Unis:

 1810-41, Les circonatances ne per-
mettant pas les étudea outre-mer,
lex nouveaux titulaires poursui-
vront leurs études aux Etats-Unis.

Voici la liste des 12 boursiers,
lux matières qu’ils étudieront ct
l'endroit où ils feront leurs études:

M. Basil White, de Québec, ma-
thématiques à l’université de Chica-;
ge:

M. Paul Eugène Beaulieu, dv
Québee, commerce, à l'université
de Harvard;

M. Paul Letendre, médecin, de
Montréal,  gastro-enterologie a
l'université de Chicago:
M, Guy Fregault, de Montréal,

histoire dea Etats-Unis ct du Ca-
nada, à l'université Loyola, à Chi-;
eaga;
M. Earle I. Webb, de Montréal,

finie radio-électrique, aux Hate

M'Albert Desjardins, LF, de
Lévis, utilisation den bols à Ann-
arbor, Michigan;
M. Jean Papineau Couture, de

 
   

  
  

M. Maurice Raymond de Mont-
réal, la peinture, aux Etats-Unis;
M. Léopold Morissette, médecin,

de Montreal, pathologie interne, à
l’université de Minnesota:
M. Wilfrid Caron, médecin. chi-

rurgie, à Boston.

a
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UNE LUNE DE MIEL
A L'AGE DE 68 ANS

KANSAS CITY, 24. — Madame
Della Harrington est âgée de 68
ans et elle n'est jamais allée au-
delà des limites de la ville de Kan-
sas City. Mais Cupidon s'est fait
agent de voyages et voilà que la
brave femme part aujourd’hui pour
Campo, ville située à l'extrémité de
In Californie. Mme Harrington, en
effet, vient d'épouser M. Edward
R. Violett et elle obéira au com-
mandement exigeant que la fem-
me suive son mari là où il veut
qu'elle habite.
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Précieuse découverte historique
CHICAGO, 14. — On annonce |ne faisait que reconquérir un im«

que l’expédition envoyée dans 1'I- jmense trésor qu’un ancien monar«
ran par l’Université de Chieago a que persan, Darius avait volé z:2
découvert les ruines da fameux pa rèce.
ais e s et incendié oorP ANCIENS DE ST-JEROMEavant Jésus-Christ par Alexandre

Tous les anciens de Saint-Jérômelle Grand. La tradition veut que
ice dernier ait été obligé de recou- |sont priés de prendre part à leur

réunion annuelle, le 29 tembrerir à 10,000 mules et 1,000 cha-
meaux pour transporter l'or, I'ar- prochain. Pour les cartes mem-
æent et les pierres précieuses qui bre, s'adresser à M. Octave Chabot,
#'y trouvaient. Alexandre le Grand Fitzroy 0898.
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SYMBOLE
DE SERVICE

ECLAIRAGE-CHAUFFAGE
FORCE MOTRICE
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Montréal
ANS un service d'électricité et de gaz efficace

et suffisant, les roues de l'industrie cesse-

raient bientôt de tourner. C’est pourquoi, quand

une nouvelle industrie projette de s'établir quel-

que part, le facteur de l'approvisionnement en gaz

et en électricité compte pour beaucoup.

Si la M.L.H.&P. n'était pas en mesure d'assurer

cet approvisionnement, nombre de nouvelles usines

qui se sont récemment établies dans la région de

Montréal : : : et d'autres actuellement en construc-

tion

.

: . toutes étroitementliées à l'effort de guerre

du Canada : : : seraient allées s'établir ailleurs.

Et de nombreux emplois ; . . empiois pour certains

de vos propres amis ou voisins . : . emplois qui

apportent le bonheur dans plus d'un foyer : : à

auraient aussi pris un autre chemin.

En s'unissant ainsi aux ouvriers de Montréal et à

l'industrie montréalaise : : : sorte d'anneau

dans la chaîne duprogrès et de la

prospérité : : : le personnel de la

M.L.H.& P.: : du petit messager au

président : : : est content si l'orga-

nisation a contribué, même dans une

faible mesure, au bien-être des citoyens

de la métropole.

….
°.
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- Le camp de Farnham, merveille

 I

d’organisation militaire

 

FARNHAM, 14. — Sur lesbords

; de la rivière Yamaska, à trois mil-

i ‘| |les au nord-ouest de Farnham, une

i “ville-champignon” a surgi, ol
7,000 Canadiens ont revêtu l’uni-

forme militaire pour subir leur

entraînement. Depuis le 4 août, les

recrues s’initient au maniement des
armes, aux commandements mili-

taires et au tir. Cette aggloméra-

tion s'endormira, avec la vonue de

l'hiver, mais elle reprendra vez
activités dès le printemps pro-
chain, sur une échelle beaucoup
plus grande,
Cependant, non loin, s’élève un

fonctionnera l'année durant et où
1200 hommes pourront venir à
tour de rôle, La construction de
ces édificen — quarante en tout —
est déjà bien avancée.
Le plus grand du Canada, ce

camp est sous le commandement du
lieutenant-colonel E.-L. Caldwell,  

Le major-général T.-L. Tremblay (au centre), photographié alors
quil aisait l'inspection du Régiment de

Fusiliers Mont-Royal, à Farnham.

des “Royal Canadian goons”.
Le premier centre militaire de

Pendroit avait été érigé en 1910
pour y loger des régiments de ca-

Maisonneuve et

 

Don à l'université de Pennsylvanie
—

Les (sylvanie ont déclaré aujourd'hui
autorités de l’université de Penn- qu
—_———————— "a!

PHILADELPHIE, 14.

DIRECTEUR TECHNIQUE
sa 

DL

  

   
M. E-R Belemare, B.A, récemment
dipiômé en entomoiogie à l'Institut
de Zoologie de l'Unirernté de Mont-
réal, qui Trent de voir ses efforts
couronnés de succès per ia nomina-
tion eu poste de directeur technique
de lg “Mysterious Chemica! Co. Ltd.”

  

valerie et d'artillerie. ll était au
nord de cclui qui existe actuelle-
ment et n'avait pas servi depuis
1914, lorsque la guerre éclata. Les
édifices furent vendus, et bientôt,
le terrain fut envahi par les ronces
et le bouleau.
La nécessité de l'organisation de

le troisième plus gros broyeur
tômes au monde serait prochaine-

ment installé à l’université. Cette A orga
dispendieuse machine scientifique Plusieurs camps militaires fut re.
a été offerte à l'institution par M.|Connue loraque le présent conflit
William H. Donner, riche indus-| COMMENÇE. district militaire

numéro 4 rechercha alors un site
idéal pour l'entraînement des re-
crues. C'est celui du vieux camp
de Farnham qui fut choisi. Une
activité fébrile en commença la
transformation.

Le 25 juillet dernier, le terrain
était examiné.

triel. Le fils de ce dernier vient de
mourir d'un eancer,

Le broyeur, une fois installé,
aura une puissance équivalant à
200 livres radium soit 100 fois
plus qu'il n'y en a dans le monde
entier. La machine coûtera $200,-

———_<_———_—_

A L'ECOLE D'ARTS
ET METIERS

—_ ‘Les rennes sont
Les cours réguliers du jour à,

l'école des Arts et Metiers de Mai. Plus nombreux
LeeeDrent OTTAWA,14.—Le“déménage-
du 16 au 21 septembre, de 10 h, a Ment” des rennes qui s'effectuemidi, de 2 h. à 4 h. dans l'apres- chaque année dans Île Richard,

idi - ; près de la côte de l'Arctique, à été
vasetA8desoir, à réalisé avec plus de célérité cette
———-———— année. Le troupeau principal com-

prend maintenant 5.100 tétes, soit
DRAPEAU BENIT une augmentation de 1,486 rennes

Le dimanche 11 août dernier, le: depuis l'année dernière.
R. P. Tourigny, Père Blanc d'Afri-.

nuisiers et de plombiers arrivait
sur les lieux, en même temps que 
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Pramince de Quebec

Cours d'Art

Architecture pratique — dessin —

& partir de § septembre.

Honorable Henri GROULX,
Ministre

 

  

       
    
          

       

       

    
 

HON. HENRI GROULX,

Dessin industriel —

OUVERTURE DES

INSCRIPTIONS DU 1
351, rue Letournenx
cares do borenuz 10 h.a.m. à midi. 2

CAD DA IAD IED DAD

(DESSIN ET ART DECORATIF)
1182, rue Saint-Laurent — Edifice “Monument National”

Enseignement gratuit —
COURS PREPARATOIRES DU JOUR ET DU SOIR

 

et statuaire — cours de perfectionnement pour tmstituteurs et institatrices.

Ateliers dans les districts Centre (Monument National),
Nord, Est et Ouest.

OUVERTURE, MARDI LE Ter OCTOBRE
Inscriptions pour tous’ les cours reçues à l'Ecole des Beaux-Arts, 3450.
Saint-Urbain, de 10 heures à midi et dé À heure à T gliding

BECRETARIAT DE LA PROVINCE DE QUEBEC

ECOLE d'ARTS et METIERS
de MAISONNEUVE

SECTION TECHNIQUE (Jeunes Gorçons)
Mécanique — Soudure autogène et électrique — Menuiserie

Coupe et confection du vêtement,

SECTION D'ECONOMIE DOMESTIQUE (Jeunes Filles)
Art culinaire — Couture
 

LE LUNDI, 30 SEPTEMBRE 1940

au bureau de l'école à:

que, a béni drapeau du camp de’ —"

greenpin| TO oun UN
tional, Dans co camp, 30 jeunes’ ?O RAPHE
ens bénéficient du plan McLarty- INA q\F
rouin, CENTS CLÉ at A

par PONGTON
Secretariat de la Provicce JOUR eM!

—

Frais d'inscription $1.

décoration — Modelage ornemental

 

VOUS vesirez un
CLAVIGRAPHE PORTATIF.
ACHETEZ LE MEILLEUR—LE

REMINGTON
¢: 11 y en à plusieurs modèles, #t chacun

; |possède tous lan avantages d'un cleri-
“| fraphe de Er modéle. Vous avez tout

le rendement d'un clavigraphe de
bureau tout en obtenant les commodités
d'un clavigraphe portatif.
Demandes dès ausourd'hui le catalogue
IMuntré et tous len détaille sur le Mode
de palement par versements.

beures tous las jours,
 

Jean BRUCMESI,
Sous-Mhaistre.

}
|

= |
|

JEAN BRUCHESL,
ue-ministre

 

 

REMINGTON RAND LIMITED
; 198 Bay St, Dépt. 22-80. TORONTO

Peinture en timent Veuillez me dire, sans obligation de
ma part, comment oblentr un
ESSAI GRATUIT du nouveau
CLAVIGRAPHE

|

PORTATIF RE-
MINGTON; aussi les Gétaus wr le
Mode de paiement à 100 par jour.
Veulllez envoyer votre catalogue.

Nom

Adresse

Localité

COURS DU JOUR:

 

6 AU 21 SEPTEMBRE

CLairval 5911 {
Bed 4h Vaprie-midi, Th 4 0 A do solr ()

AA I CDA CAIDAS

  
  

Siège social: 199 Bay Street, TORONTO
Burcutsalen dans len principales villes | Remington Rond Limited

autre centre d'entraînement qui;

Deux jours plus.
tard, une véritable armée de me-:

}  

 

 
 

uelques-uns des Fusiliers Mont-Royal n'oubiient pas leur mascotte
‘Teddy’, un ours qui ne refuse jamais une bouteille de biere.
“Teddy” est inoffensif: d'ailleurs, en à eu le soin de lui couper te.
griffes, Quand la bouteille est vide, “Teddy” la jette pur terre, à lu

manière des Russes.

tout le matériel nécessaire. Cinq
jours après, les cuisines étaient
prêtes, même que les planchers
destinés à recevoir les tentes. Les
chambres de bain où les douches
étaient déjà installées. Les puits
artésiens ne fournissant pas assez
d'eau, on résolut de relier la nou-
velle “cité de tentes” à la ville de
Farnham par un tuyau d'une gros-
seur suffisante. Ce travail, en dé-

| pit des difficultés que l’on eut à
| se procurer la tuyauterie nécessai-
re, fut effectué en quatre jours
seulement, sous la direction du
major H.-E. Bates, ingénieur du
camp. ates, ingénieur, le liu

Voici ce que cette organisation | lonel C.-A. McIntosh, off
2 nécessité: le déblaiement de cinq dical. Le sergent truth. 1 à
,à aix mille acres de terrain, un charge des travaux,

et RADIO
PRATIQUE ET THEOKII

& mois, cours du jour, ou um an .oure
du soir. Cours complete et prat jem
dans toutes Je branches du (ere her
(rique CLABSES du JOUR e du -11K

CANADIAN SCHOOL OF
ELECTRICITY LIMITED

282 ONTARIO OUF-.

HArbour 4717

spprovisionnement quotidun de
70,000 gallons d'eau, l'n-tallat, 1
de plus de cent grandes tentrs
avec charpente de bois, dc 15m
tentes ordinaires avec plancher. vt
de 52 grandes cuisines, la dit!
tion de 25,000 Couvertures «4
préparation de 21,000 14°1e y
Jour.

Cette immense organi ai à
êté menée à bien grace au «… 1
Cauldwell, assisté par le vu  H.
W. Wood, officier admin:
le capitaine J.-A. Piud'hi
régiment de Joliette, ad:
uartier-maftre, le ma

   

   

 

   

  

    

 

 

 

| PROVINCE DE QUEBL: AXCRETARIAT DE ! +

ECOLE DES BEAUX-ARTS
Montréat 3450 rue Saint-Urbain

Enseignement grotuit - - - - - Frais d'inscription S!.

Cours du jour— Ouverture, LUNDI LE 16 SEPTEMBRE

Formation d'architectes ot de professeure de dewsin dipl -mée 3
pour le commerer mt l'industrie — Dévoratrurs ot sculpteurs p=
apiliques aux mrtiers — Ceramistes Artistes peintres et

Pelntres-décorateurs,

Cours du soir.—Ouverture, MERCREDI LE 2 OCTOBRE |
Dessin d'art. — Modelage statuaire 3

Inscriptions, pour teus les cours, reçues de 1% heures à mi:
de à heures à 7 heures. lous les jours, à partir du D septembre

Architeciure: Kaamens d'admission: Lundi le 23 ooptembre à 9 heures à M

| Honorable Henri GROULX Jean BRU.
Ministre, Sous Mie    
 

  

  

      

   

85 élèves suivant actuellement nos cours de

SOUDURE ELECTRIQUE ET SOUDURE

AU GAS... POURQUOI?

Parce que depuis quatre mois 125 les ont précede
et tous ont été plocés par l'école à de bons salaires.

9 élèves encore et notre cours D'ÉLECTRICITÉ
INDUSTRIELLE & RADIO sera complet. Quels se
ront ceux qui en prendront avantage?

La même attention est apportée au cours d'électri-

cité industrielle qu‘au cours de soudure et le même
effort sera fait pour placer nos diplomés.

L'EcotE MODERNE D'ÉLECTRICITÉ
2251 rue Delorimier AM 6064 Montréal

Demandez notre prospectus détaillé
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L’HISTOIRE du“POUMON D'ACIER”
Les premières expériences du docteur Drinker

furent tentées sur un chat. — Une épidémie lui

donna l'idée d'essayer son dispositif sur les

humains. — Premiers succès. — Une compagnie

[ui fournit les crédits nécessaires à la poursuite

de ses recherches. — Le principe de la respira-

tion artificielle par la mécanique est vieux d'un

siècle, — 300 hôpitaux américains ont mainte-
nant des poumons d'acier.

NEW-YORK, 14. — On sait le donné des succès dans le monde

“le important que joue le

Tracier Pons la médecine. Le

de plus connu est celui de Fred-b8. |
cas vie des humains,

Il se mit alors en frais de cons-
tiuire un poumon plus gros, ac-
tionné par deux moteurs. C'était
en 1928, Ce poumon conserva la
‘vie à un jeune paralysé durant 122

heures; et encore le jeune patient

ine mourut-il pas de la poliomyé-

    

  
  
  

  

 

poumon ‘animal ne pourrait pas sauver la!

 
I hôpitaux sur les 3,600 des Etats-

lite; il succomba à une faiblease du | Unis en sont pourvus, et on peut

teoeur. Le docteur s'apevçut alors en louer de deux firmes, une de

tait $3,000 chacun; elle fut confiée
à Warren-E. Collins, machiniste
expert; depuis ce temps, ce der-
nier en à produit environ 500 pour
des adultes et 400 pour des en-
fants. Les plus gros ne coûtent
plus que $1,350.
Quelque temps plus tard, Drinker

et Collins eurent un rival, dans la
personne de John-H. Emerson, un
ami de Winsor Graves, qui cou-
chait ordinairement dans la même
chambre que Hoyt. Emerson avait
été étonné de leurs succès, et il
so mit lui aussi A fabriquer des
appareils semblables. Drinker le
poursuivit, mais toutes les pro-
cédures w’écroulèrent lorsqu'il fut
révélé que le principe de la respi-
ration artificielle par la mécanique
avait été exploité il y à plus d'un
siècle.

Six compagnies produisent main-
tenant des poumons d'acier. 300

 

 

 

 
 

!.. poumons d'acier coûtent si cher el on s'en nert si rarement que seulement 300 des 3,500 hôpitaux

chargé d'en construire selon les donnés du ducteur Drinker,

en a déjà produit 500 pour les adultes et 400 pour les enfants.

dee |Chicago et l'autre de New-York.

aruvricains en sont munis. Warren-E. Collins,

— fils, qui, frappé de paraly-, que sa découverte rendrait de
infantile en Chine il y & plus services inappréciables a la mé-

: quatre ans, fut placé juste à | decine. ;
jrs dans cet appareil avant que

|

Sachant que les compagnies
poumons ne nt atteints.' gaz d'éclairage ont souvent à ra-
« vit encore, et il peut quitter| nimer des

y
y
y
e
s
e

» par jour. . jfournir les crédits nécessaires à

t'est un dispositif qui force lex la poursuite de ses recherches. Il

mes respiratoires du patient reçut une réponse affirmative. n
‘vnetionner, même s°ils sont at- ! a'adjoignit alors le Dr James Wil-

+3 de paralysie. son, et tous deux mirent au point

+" t au docteur Philip Drinker, [Un apparel À respirer qui coûta
"…seur à 1K faculté d'hygiène | $5:000. Son premier essai rempor-

«‘ustrielle de Harvard, qu'on le: t& un auceès complet. On y enferma
Voici commentcette invention Une femme victime des narcotiques
le jour, jet qui était à l'article de la moit.

-D , ette femme vit encore.

© Drinker mit d'abord au Au mois de septembre, Barrettp Tt un dispositif capable de for- -
or l'inhalation et Lexhalation; it’ Hoyt, étudiant de Harvard âgé de

! ans, fut atteint de paraiyeic1-1 alysa les poumons d'un chat et :20 : \
:tinua de le faire vivre. Pendant | infantile, Hoyt passa un mois dans

»e+ expériences, une épidémie de |le poumon; puis on lui permit, du-
atalysie infantile se déclara à rant quatre mois, dele quitter
io ton, les enfants conduits à Quelques heures par jour. Après
l'hopital situé à côté de son labo- cette cure, Hoyt parvint à respirer

lataire succombaient à mesure que| seul.
s.tte terrible maladie parvenait à Devant cette réussite, la “New
lvuis poumons, C'est alors qu'il se York Gas Co.’ commanda douze
«manda si invention qui lui avait appareils. Leur construction coû-

 

 

  

poumon un peu plus d'une-la “Consolidated Gas Co.” de lui:

de'cessaires de dépenser tant d'ar-

asphyxiés, il demauida à: dont on ne se sert que rarement.

 

Les autorités de ces institutions
médicales ne considèrent pas né-

gent pour se procurer un dispositif

Aussi, presque tous les hôpitaux
qui en sont dotés ont reçu le don

le quelque riche industriel.
A part des épidémies de paraly-

sie infantile comme celles de New-  York en 1916, et de Chicago en:
1917 et en 1937 et celle qui menace
maintenant Washington, les pou-,
mons d'acier ne jouissent pas d’une |
grande demande. On a tenté d'en’
diminuer le cout de revient, mais

on n’a pu le faire sensiblement à
cause du travail spécialisé exigé
par leur construction. Il n'en existe
cependant pas assez.

ans l’Iowa, par exemple, où il
en

En février dernier, an triste cas
décida les pouvoirs publics à agir
Une jcune fille de 22 ans fut fra
pée par la poliomyélite. On
transporta d'urgence à l'hôpital
Saint-Joseph d'où l'on téléphona
pour faire venir le seul poumon
d'acier dans tout l'Etat du Mary-
land. Non seulement ce poumon
était occupé, mais on ne pouvait le
déplacer. lusieurs internes se suc-
cédèrent alors, pour pratiquer la
respiration artificielle. Ils appelè-
rent les pompiers et la police pour
leur prêter main forte. Le lende-
main, un poumon d'acier arrivait
du district de Columbia, mais il
était trop tard. La patiente monrut
quatre heures plus tard. Ce déces

J ébranla fortement l'opinion publie
MeCdlloch, 30 ans. Sortir le pre-; que et des dispositions furent pri-
mier du poumon d'acier, c’était ses pour que l'Etat fût doté de
occasionner sa mort. Mlle McCul-! poumons d'acier. Il en & mainte-
loch aurait eu le même sort sans|nant quacre.
cet appareil. Les médecins durent| Selon certains médecins, le sé
faire le choix. La patiente mourut.| jour d’un patient dans cet appa-
Cette triste situation ne ne Tepro-,reil affaiblit sa constitution et le
duisit jamais. La Californie s'’rend plus apte à contracter d'au-
maintenant cinquante poumons. [tres maladies. On parle de cas où
Au cours de l'épidémie de 1935' certaines personnes, apparemment

dans le Rhode-Island — cet Etat’ guéries, moururent peu après, par
avait pourtant sept appareils — on, exemple, de pneumonie. Cependant,
fut obligé d'en emprunter un à si l'on repasse la longue liste de
Boston. Malgré cela, les autorités!ceux qui vivent parce qu'ils out
furent obligées de traiter huit pa-| hénéficié de l'invention de Drinker,
ticnts dans les sept appareils, en, il faut en conclure que ce dernier
les sortant un à un, pour permet-| a admirablement bien servi la sciene
tre au huitième de respirer. ce,

y à au moins huit, une jeune
fille de 17 ans n’a pu en trouver
un parce gas étaient tous oecu-

. Il a fallu la conduire à Les
oines, à 200 milles de distance.
En 1930, il n'y avait à San Fran-

cisco qu'un poumon d'acier; c'était
d’ailleurs le seul à l'ouest de Chi-
cago. Deux personnes furent at-
teintes simultanément de la terri-
ble maladie. L'un était Irvine
Johnston, 25 ans, le père d'un bébé’
de 14 mois. Il arriva le premier à
lhôpital. Quelques minutes plus
tard, on amenait Mile May-Jean

 

 

     

     

 

   

     
  

MON PARAPLUIE N’EST

PAS ASSEZ GRAND
POUR COUVRIR VOS
SELLES BOTTINES/

NE VOUS INQUIÉTEZ
PAS, MAMZELLE, LE

CONSERVEZ VOS CHAUSSURES IMPERMÉABLES ET OBTENEZ UM
POLI BRILLANT EN EMPLOYANT TOUS LES JOURS LE NUGGET

NUGGET
  
  

  

POLI A
CHAUSSURES

 

‘““LA CIGARETTE QUI FAIT SENSATION

—ET CELA N'A RIEN D'ÉTONNANTL

Dès le commencement, la cigarette English

Blend de Philip Morris fut acclamée comme

une innovation en fait de saveur, une révé-

lation en fait de douceur. La raison? — un

mélange parfaitement réussi de tabacs de

choix et l'absence absolue d'irritation dans

la gorge. Le premier paquet que vous
fumerez vous en donnero une preuve

délicieuse.
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Le triste sort de la ligne Maginot
BERLIN, 14. (Spécial au “Petit :

Journal”). — An lendemain dc la
Grande-Guerre, les touristes te-|
naient à visiter les champs de ba-
taille célèbres. Lorsque le présent

conflit sera terminé, ils n'auront
Tien pour satisfaire leur curiosité
Que ce qui reste de in ligne Magi-
not.

Dans un territoire pittoresque
qui s'étend sur des milles, les for-
teresses sont encore protégées par-
tout par des barbelés, des barrica-
des en acier et des trappes à tanks.
Le sous-sol est toujours traversé
par les nombreux tunnels qui ont
donné à la ligne sa réputation.
C'est là que gisent l'espoir et le
sort de la France.
Même aprés la capitulation, des

officiers français de Paris et de
Compiègne refusaient de croire que
la ligne Maginot était aux mains
des Nazis.

C'est le 15 juin, à dix heures du
matin, que les Allemands s'attaquè-
rent de l'autre côté du Rhin à cette|
chaine de forteresses. Des canons '
de six pouces, habilement camou-;
flés. se mirent à cracher des obus
à une distance de 200 verges seu-
lement, Avant même que la garni-!
son ne se rendit compte de ce qui'
se passait, les avant-postes furent
bousculés, renversés par les obus
allemands. Ceux qui y étaient de’
faction trouvèrent instantanément
la mort. Il ne servait à rien de:
vouloir leur substituer d'autres.
tireurs, car les mitrailleuses enne-
mies étaient prêtes à faucher tous.
ceux qui auraient été assez témé-!

Un fumeur distrait |
brûlé à mort dans |
son lit en flammes

—_——
BROOKLYN, 14. — William J.

White, 32 ans, a trouvé une mort!
horrible dans le petit appartement‘
qu’il occupait avec sa femme, Al-'
berta White, 29 ans. Le malheu-
reux, reconnu comme fumeur in-|
vétéré, trouva la fin que ses amis
lui prédisaient depuis longtemps
afin de le décourager de son habi-
tude de fumer au lit. Après une
artie de cartes avec des amis,
‘hite, très fatigué, s'étendit sur

son lit afin de griller une cigarette;
en attendant le sommeil. Une heure |
plus tard, son appartement était en:
flammes. Mme White fut sauvée,
far le concierge de la maison mais

chambre du mari était un véri-
table brasier et les sauveteurs ne
purent y pénétrer pour sauver le
fumeur.
———e>amp

La prudence est la mère
de la sûreté
—_—

“Plus de seize cents personnes au
Canada sont mortes d'accidents
d'autos au cours de l'année 1939”.
Voila ce qu’affirmait M. Léonard
Lauzon, président de l'Association
des Drive Yourself a Montréal.
“C’est pourquoi nous avertissons
toujours les locataires d’automobi-
les d’être prudents. d'aller lente-
ment et de ne pas gâter leur voya-
ge pour gagner quelques heures.”

Ces sages conseils, tout automo-
biliste devrait se les redire avant
d'entreprendre une randonnée. Que
d'accidents seraient ainsi évité!
Combien de vies seraient épar-
gnées!
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raires pour risquer leur peau au-
dehors.
Un journaliste qui a visité la

ligne Maginot après la capitulation
rapporte qu’il a vu une tourelle
dont les murs, d'une épaisseur de
trois pieds, étaient d'acier solide.
Un obus allemand avait réussi à y
pénétrer et à en sortir par l'autre

l'intérieur.

raines étaient excellentes.

bien des cas, l'obus à eu le temps
d'entrer et de faire explosion à

La ligne Maginot a été surprise
par les Nazis; c'est ce qui a fait
sa perte. Ses ramifications souter-

mals

elles n'ont pas eu le temps de s'or-
ganiser efficacement avant la des-

NEW-YORK, 14. —. Furieux
d'avoir été arrété pour flinage

alors qu'il ennuyait les onfants
attirés par les phoques logés dans
le Pare Central, un homme de 29
ans. à sauté sur Jepolicier qui le
tenait, lui a arraché son revolver
et a fait feu avant que l'agent n'ait
pu le désarmer. Le constable, bles-
sé en pleine poitrine, s'abattit sans
un mot.

Pendant que la victime, Thomas

 

côté. Plusieurs avant-postes avaient truction de Is première ligne ——

eu un sort plus terrible encore. avant-postes. ‘est pour cela

les voir, on s'aperçoit que dans qu'elle a cédé. $4.80 pour une
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Les avant-postes de la ligne Maginot ont été bouseules, renserses

par les canons nazis habilement camouflés et situés à 200 vergen
seulement de leurs objectifs. Les obus les ont atteints aussi

d’aplomb qu'un homme tiré à bout portant.

livre de boeuf
à Shanghai
TORONTO, 14. — Une étudiante

de Shanghai, Chine, vient d'écrire
une lettre intéressante à une étu-
diante de Toronto, avec uelle
elle entretient une correspondance
depuis plusieurs annees. Mile
Tshien desire obtenir une” bourse
br venir étudier au Canada.
He déteste Shanghai où il ny a
lus de liberté de parole, écrit-elle.

vie y est dure, aussi, et le
coût de la vie très élevé, à preuve
que la viande ordinaire se vend $3
la livre, et le boeuf $4.80 la livre.
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Servi aux Hôtels, Clubs, ete.; 
CEST VRAI/JEFAIS DE BONNES
AFFAIRES AVEC LES BRASSERIES—ET

X, /L ENESTDEMÊMEPOURNOMBRE
v>DAUTRES FIRMES.LA BIÈREPROCURE

 

ae |

L'industrie canadienne u

de la brasserie, directe-

ment ou indirectement,

assure un emploi régu- Ÿ

lier à plus de 16.000

personnes.

 (7 ~
La constipation habituelle
est ua signe de danger!

La constipation n'est jamais gaie . .
elle vous déprime: vous rend malade,
paresseux, irritable. Maie quand elle
devient habituelle, gare à vous! Elle
va généralement de mai en pire. Vous
devenez peu à peu l'esclave des purges
et autres soulagements momentanés,

La manière vraiment sensée de
traiter ls constipation est de s'en
prendre à la cause. La constipation
ordinaire est souvent due à une ali
mentation qui ne forme aoe
masse ‘’volumineuse” dans l'intestin.

Si c’est votre cas, mangez donc du
Ali-Bran de Kellogg. Il en faut

i  ppertune once par jour suffit à la mais il faut en mai
» témalièrement et boire beaucoup dena,
Mfchetez-en un paquet aujourd'hui

hez votre épicier et vous verrez quel
ment apporteront chez vous

des hab tres”, FabriTod   
 

 
| VOUS le TROUVEREZ PARTOUT où l'on EXIGE le MEL Ft:

SODA WATER

magasins en syphons et bouteilles.

 

Un flanear irrité vole un
revolver et tire sur l’agent

O'Suilivan, père de 4 enfan:-gnait sur le parquet, deux et
es entrèrent pour enquête,

détonation qu'ils venaient dent Ledre. Ils aperçurent agreeJohn Shafran, et s'élancéientlui. Mais l'homme était soluie in
lutte dura plusieurs minute CA
nalement l'un den détoctives a
cut un bidon vide; il réussit a A
saisir et il assomma Shufrun I"drame a'est joué dans Je nag a
Parc Central pendant qu'u
de visiteurs insoucianta <e po.
naient à quelques pieds du ga;

Le constable 0° Sullivan
été posté près de l'etang à
aux phoques sur ordre de … y.
périeurs à qui nombre de Ppu:cnte
s'étaient plainta des ennui.
à leurs enfants par un
d’allure louche.

“aie
dete,

  

  

 

  
   age.

avait
“ve

Bore
a

Précaution inutile padth
WILLIAMSPORT, Pa.

Dansle but de capturer le- -
qui visitaient de temps à uu*r.
garage et vidaient le re.
son auto de toute la gazu…. !
contenait, Clyde-H. Luse de
ville s'acheta un chien pol: -
l'enferma dans le hangar. 1.
Le lendemain matin, |» .+
disparu.
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et vendu dans tous ji
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La mentalitéallemanden’apaschangé
: ; >

isme qui caractérise si fortement Hitler était aussl "2: _

Le Ormogede Frédéric le Grand. —La premiére cam- jeta, mon char reve, or Ema, chdgue, ‘on LAfast

ne à tous deux fut contre l'Autriche, la seconde contre Lowyur walker e or 6 ,

et contribué ou portage de la Pologne. — C'est Frédéric sm ‘ue

2 ,
pagne a ‘al - , . . ~: eat en
ia Bohème. — Tous deux ont recherché l'alliance russe se levanthor, raiede « (rauver pais 7pmpredage

j inougura la méthode d'entrer en guerre sans décla- Lot la ol -

on préaloble, de commencer une compagne par sur- J Dummonee courent fi rm ema
. + . PN ,

se foudroyante et, si cela ne lui réussissait pas, de & ne sou do ; .

ner en longueur, tenant l'adversaire dans une tension / , 4 Le de pere des

a

Meancas Sased 2 vi Se

constante: la guerre des nerfs. wld Lad Carian age se rer,

v —

Vn fustorien hongrois bien con-

urtout pour ses trouvailles

Hatehives, le docteur Otto Ernst,

puisé à Ja Bibliothèque national
.  Paris, juste avant 1 i e

oeents,” des documents qui lui

ent permis d’étonnants rapproche-

mrnts, à deux siècles de distance

ertre lex deux mentalités alleman-

dv-" «lle de Frédéric II et celle

d'Aoif Hitler. ;
Frisérie IL écrivait beaucoup: il

étut l'arrière-grand-père de Guil-
toric IE et il apparsit aussi en
quelque sorte comme un ancêtre di-

got d Hitler. Frédéric 11 parlait
t vrivait le français mieux que
Ailemand; sæ gouvernante et son

pre <pteur étaient français. C'é-
ta: ur ami de Voltaire. Ce dernier
é: 1 d'ailleurs: “Le roi m'avait !
« rue de blanchir son linge sale.”

Paina les précieux manuscrits

$ « Bibhothèque nationale de

 

  

 . on garde, en son écriture
4.» de deux cents ans, un cx;

. .…e écrit des “leçons” que
Ï ne rédigeait en forme de let-'

» son neveu et successeur.
t YNIQUE LEÇON DE

ELIGION
1 -on chapitre sur la reli-

+ tredéric révèle un assez joli

te dis pas qu'il faille affi-,
‘ l'inpiété et l'athéisme, mais
§: * penser selon le rang qu'on!
e we. Une réflexion importante
t a1 à vous faire, c'est que vos|
wn ote ont opéré de la façon la
pp. usec dans cette partie, ls
© nt une réforme qui leur a
€ nn air d'apôtre en remplis-
»: ven leur bourse...

‘juunt aux Juifs, ce sont des
I ++ disables qui n'ont pas dans

1 autant de tort qu'on le dit; ;
i. pa.ent bien et après tout ils
1 pent que les sots...

+ ue nos ayeux se firent chré-
1. - dans le IXe sidele pour plaire
*  upereurs, luthériens dans le
A\- pour prendre le bien de l’Egli-
= ‘r‘ormés dans le XVIe pour
» "1« aux Hollandais à cause de
js - -cession de Clèves, nous pou-
x «men nous rendre des indiffé-
1 ‘< pour conserver la tranquillité
‘ nos Etats...

à peu j'accoutumerai tous
ujets à penser comme moy:
> détacherai de tous nez pre-
Mais comme 11 leur faut un
« ferai ‘paroître, si je vis!
n homme éloquent qui en
un. D'abord j'aurai l'air

“oidoir persécutér, mais peu à
Iv me déclarerai son deffenscur
; ‘mbrasserai avec chaleur son

de

LA POLITIQUE DFE
. FREDERIC II
‘a - ln partie essentielle de ce

 

  

 

  

 

‘Victoire
britannique *

Ya fermier de Mount-Plensant,
M.Reg. Cooper, a fait une trou-
vaille peu commune. L'une de ses
poules a pondu un oeuf aur lequel
re ditache en relief, la lettre-" . Pour lul, cette lettre était
e symbole d'une victoire dans le
present confit. Quelques Jours
plus tard, it découvrait la lettre
Wo sur une tige de blé. Ces deux
paires, pour lui, prédisent infail-

lement une victoire britanni-
que.  ; extorsions.

‘

cmriee *er eaprises

&, riod

na Be pLfake we Dennpas bos
manuscrit est celle qui a trait ab. Donner ’ 4
aux principes politiques de Frédé- an v ÿ«200 vous cry, 0. LM ve devel. Lenet
rie, Nous publions avec cet arti- A ; 7 P4 <vtre sn erét er,
cle une reproduction de ls pre- aber ViVENca manima, “as Po ) A, ’
mière pare en autographe du cha- 4 9 sp orLee sea
pitre qu’il y consacre. Après lec- Leur de .

ture, vous, verrez que le cypisme “me “td de sous seau €.

uicaractérise si fortement Hitler Cette lettre écrite par Frédéric le Graud à son neveu indique bien que le cyni-m i téris
t + bre a upanage de Frédé- parfaitement Hitler était aussi son apanage. Ceci est la première page en nutographed'unmessage
0 Prony * l'impératrice Marie. COnSscré aux principes politiques de l'Allemagne il y n deux siècles. “J'entends, mon cher neveu, par
Theres: “ aExactement deux le mot de politique, écrit-il, qu'il faut toujours chercher à duper les autres: c'est le moyen, non pas

S18 He ; " née même de d'avoir de l'avantage, mais de se trouver au pair, car soyez bien persuadé que tous les Etats du mon-
sents ans 4 à tous eux parce de courent la même carrière; or, ce principe posé, ne rougissez pas de faire des alliances dans ln
ct aveen it ue cette re vue d'en tirer vous seul tout l'avantage; ne faites par la faute grossière de ne pas les abandonner,
Ina considérait que C quand vous croyez qu’il y va de votre intérêt, et surtout, soutenez vivement cette maxime, que de
inposait de beaucoup moins de meeti IEE . = A i en h

forces que lui-même. I} s'empres- dépouiller nes voisins, c'est leur ôter Ynmo cude nous naire” La mentalité allemande n'a done pas

sait de conclure. malgré son al- SOULAGEMENT NOUVEAU CORS

iance avec rance, une aix &————
 

séparée à Dresde aussitot qu'il eut! le mortel profana tous les

Japartie de I'Autriche qu'il con- talents divers, ET RAPIDE DES

voitait ei disait sffrontément a nn Shanta les vertus et commit La douleur cesse instantanément ! Méthode sire et inoffensive !
l'envoyé du roi de France, le ma- es crimes ; Voici à ' i A
réchal de Belle-Isle: “Monsieur le Barbare en action et philosophe daa deedeonrepen,erpieEven! amaréchal. songez à vour: ma pur- en vers, ‘ ! Cen deus comminets au Kiretez, légers et |
tie est gagnée”! Ce n'ext donc pas 1! charma les mortels dont il fit rat Jnstantanimentlo donleardeacor,

      

    

  

  
par faufaronnade qu'il déclare sens victimes: pression et Ja friction de la chaussure. Nouveaux disques
danr sus leçons que c'est une faute Îlaï du dieu d'Amour, cher aux medicomentes inclus pour enlever rapidement les cors eu
grossière de ne pas abandovner ses dieux des combats, Les hlouitin.J}orasintsDourlew carsot
alliés. Autre exemple de son éthi- Il noya dans son sang Europe dans les pharmacies, magasins de chaue-
que: quand, durant la pesait de c tous patrie: qui sures et à rasons.
Koilin, envoyant pour septième ent mille hommes par lui . |
fois sen soldats A Ia charge, ceus- reçurent le trépas, ; NOUVEAUXl'Itra-doux
ci reculérent devant le feu meur- Aucun n’en a reçu la vie...
trier de l'ennemi, il les reçut avec Sauf le distique “et philosophe
des coups de fouct en criant: cn vers”, cela ne s'applique-t-il pas
“Chiens, vous voulez donc vivre vncore trait pour trait à Hitler?
toujours’?
Jon ressemblances des psycho-

logies ot des carrières respectives
de Frédéric ct d'llitler sont ainsi.
tout au long, frappantes. L'un et
l'autre misogynes, l'un et l'autre
auteurs, tous deux vivant volon-
tiers solitaires, l’un dans sa re-
traite de Rheinsberg ct de Sans-
Souci. l'autre au Berghof et à
Berchtesgaden. leur premiere
campagne & tous deux fut contre
l'Autriche. la seconde contre la
Bohème. Tous les deux ont recher-
ché l'alliance russe et contribué au
partage de la Pologne.
Dans son chapitre sur la politi-

que d'Etat, le vieux roi donnait
cette définition concise de ses vues
sur la politique extéricure de l'Al-
lemagne:

8'allier pour son avantage? Fré-
déric développait comme suit sa

nsée__— d'où il résulte que l“hit-
frame” n'est pa une anomalie
dans l'histoire d’un grand peuple,
puisque, en remontant de deux
niècles, nous découvrons un “frédé-
ricinme, qui le valait à peu près.
METHODES ALLEMANDES
C'est encore Frédérie qui inau-

gura la méthode d'entrer en guerre
sauna déclaration préalable, de!
commencer une campagne par une,
surprise foudroyante et, si cela ne’
lui réusaissait pas, de trainer en‘
longueur, tenant l'adversaire dans
une tension constante: la guerre
den nerfe.

Cleat sans combattre qu'il abtient 3 3 }
ren plus grands résultats, écrit de ,
toi Pristirion français Michaud. . ; Et voici ce qu’ils disaient :
Quand Frédéric obtint la Prusse À 3 .
orientale par Ia division de le £ /
Pologne: 11 avait commis sur ce * Ë
territoire — écrit le même histo- ; :
rien, d'habitude très indulgent en-
vers Frédéric — beaucoup d'exae-
tions, et un grand nombre d'habi-
tants en avaient été arrachés par
ses ordres pour venir peupler les
Etats héréditaires.
Et le même Liographe constate

que: II vicla lea privilèges de
Dantzig tt commit envers les habi-
tants de cette ville libre d'indignes

 

 

COMMENT S'HABILLAIENT
ESS

C'est encore Frédéric qui écri-
vait: "Voulez-vous passer pour
héros? approchez hardiment du
crime. Voulez-vous passer pour
sage? contrefaites-voun avec art.”

Mais de méme que le dictateur de
1040 se targue de connaissances et
de gots en architecture et en ur-
banisme, celui de 1740 cherchait à
se distinguer dans le commerce des
Lettres.

Mais cela lui valut quelques ; IY

Fobsans outs soi quais LA BIÈRE QUE VOTRE ARRIÈREut sans ee È -
1760 ot est de Voltaire: —   

BR
  

:
=

GRAND-PÈRE BUVAIT
di
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L’étain,métal essentiel à la guerre
1

Toutes les machines de paix et de guerre roulent
sur des alliages d'étain, et les Etats-Unis con-
somment plus de la moitié de la production
mondiale, sans en produire — En cos d'un
blocus maritime de leurs sources d'approvision-

nement, ils vont raffiner chez eux l'étain de la

Bolivie, grâceà la collaboration de Simon Patino,

le roi de l‘étain, jadis petit commis, qui amassa

une fortune de $300,000,000 et maria son fils à
une princesse.

—_——    se roulent sur I'étain, sur des alliages d'étain. Ce métal est le

plus vito! à la machinerie de guerre, et les Etats-Unis, qui

consomment plus de la moitié de la production mondiale, n'en

possèdent presque pas. Les autorités de la défense commen-
cèrent à s'inquiéter au sujet des métaux d'alliage d'étain, tels
que le bronze, l'antifriction le métal à coussinets et la

soudure.
Plus de 80 pour cent des 75,000 tonnes d'étain que les

Etats-Unis importent chaque année font la moitié du tour du
globe. Cet étain vient de la Malaisie britannique (69 pour
cent) et des Indes hollandoises. Le reste vient des raffineries |

d'Angleterre qui l'importent soit du Nigeria britannique, en ; €

Afrique, ou de la Bolivie, | unique paysde l'Amérique qui en ; se Ae: } x ps 7

roduit une bonne quantité. Les Etats-Unis pourraient impor- b - . XN… > Le

er directement l'étain de la Bolivie, plutôt que de l'Angleterre, ed oN ¥ : +. ‘

mais 11s ne possèdent pas de raffinerie peur ce métal brut. La b'us grande m ne d'étain au monde est à Liallogue, Bolivie, dans les mont--

ENORME CONTRAT voici les usines, et au loin, le village

Dès 1937, le département d’Etot de Washington deman-
da au Congrès des crédits pour acheter une réserve d'étain,
mais ce ne fut que l’an dernier qu'il mit des millions à sa dis-
position La Commission de la défense nationale s'intéressa
tout d'abord à l’étain. ll fout dire que depuis sa création en
1937, le cartel international de l’étain, dominé par l‘Angle-
terre, régit la production de 95 pour cent des mines d'étain
du globe Ce cartel détermine la production des divers pays
selon la demande mondiale. Ce fut avec ce cartel que la Com-
mission de la défense des Etats-Unis conclut un occord en vue
d'un2 réserve de 75,0C0 tonnes d'étain dépassant les besoins
normaux des Etats-Unis, en offront 50 cents la livre pour tout
l’étain produit durant un an. Le cartel avertit ses producteurs
de fournir 130 pour cent de la production normale. Il en rë
su'ta une hausse qui réjou:t les experts des Etats-Unis.

L'un d'eux déclara: ‘Les navires transportent aujourd’hui
plus d'étain que jamais vers les Etats-Unis”. Mais, il faut que
la guerre n’entrave pas ces transports, cor il foudra un an
pour livrer les 75,000 tonnes commandées.

EN CAS DE BLOCUS MARITIME
Sy la navigation devient bloquée par la guerre, la pro-

duction des Etats-Unis devra être portée à son moximum d'en- y - 204 .,

vrron 1,000 tonnes par année, une infime partie de la quantité 1g 3 Tr z
nécessaire à l'industrie. |! foudro encore trouver un nouveau 0 J ) +:
produit pouvant remplacer l'étoin pour les boites de fer-blanc be 4 us = ;
de l'industrie civile, afin de consacrer toutl‘étoin aux fins mili-
taires; recouvrer également tout le vieil étain, et finalement
construire des raffineries pour ouvrer l'étoin brut de la Boli-
vie, le seul qui ne pourrait être entrové par des blocus euro-
péens ou asiatiques.

Déjà, ie conseil de la défense songe à la construction de
raffineries oux Etats-Unis, et il a conferé avec le ‘roi de
l'etain’’, Simon Patino, qui possède 60 pour cent des gisements
d'étain de la Bolivie, Amérique du Sud. Si par hasard, la navi-
gation avec l'Europe et avec l'Asie devenait bloquée par l'axe
Rome-Berlin ou par le Jopon, les Etats-Unis ne pourraient
compter que sur les mines de Patino, un Bolivien jad:s pauvre
et qui veut aujourd'hui env ron $300,000,000.

COMMENT PATINO DEVINT N'ayant pas de raffinerie, Patino

…   

EY ;

>

RO! DE L'ETAIN expédinit son étain pres de Liver.
Patina. le roi de l'étain, e=t mul - pont, Angleterre, un trajet de 9.400

millionnaire grace à sa femme qu milles. En Jÿ28. Patino se rendit
lui conseïlla de ne pas vendre su maître des vaffinories, Sous peu,
première mine. Il etait co : ++ il eut des contrats avee des com-
dans un petit magasin de son en- pagnies ame icaines, L'American
droit natal, Cochabamha, Bolivie, Natonal Lead Company placa des
et son patron le mit à lu + te eapitauy dane quelques mines de
parce qu'il avait accepté lee t,°res Patino. Celui-ci, ramme did
miniers d'un pivapecleur, en jusle- gement, accorda à la compagn
ment d'ure dette de $250. Pa no présidence de: établissements Pa-
partit alors, en 1905, pour exploiter tinn, et il ae retira à Paris, où il
ectte mine de 2', acve< da: - lé avait véeu presque tout le temps
plateau élevé des Andes. Ta chas- depuis 1911, pour mener l'existen-

+ ec de favn.-a Les preime … io ce luxueuse que sa fortune lui per-
For Je [mineral adil tan pos ta mettait,

dos de lamas au bas de« Ande« Ç SENTE :
révélèrent un riche pourcentuge MINISTRE EN FRANCE
d’étuin. Un an plus tard. une com- Simon Patino y vécut comme
pagnie américaine lui fit une offre “imple citoyen puis comme minis-
falulense pour sa mine de Salva- tre de la Bolivie en France. Tout

   

 

  
    

  
   
 

~~ dora, mais sa femme lui conseilla lui pouriait, de sorte auil fit tout
garder sa mine, parce qu’il avait également en souriant, a . . . ; ; ; vo.

une grande chancede devenir l'un des palais à Paris, Nice, Biarritz, Au Nigeria britannique, (Afrique), boyau servant à miner l'étain.
desplus grands mineurs d'étain. pes * plusieurs domaines on

me Patino avait raison. Son Zolivie, de même que au PTi-lla con truction d'une vaate rafine- de Bolivi “tuls- nt coape is
i _ pari s'enrichit constamment, ache- vées.En 1631, Jon deuxième file} rie aux Etats-Unis. mélai 4 entoprehdotêtre Flutents derecucillant de vol

2 Seonnouvellesmines et monta de $éritabl a n ade rd suis Comme ses finances soutiennent de la Malaisie, ou subir une élec-|étain, en consacrant l'étuin aux

zne fit» fin ; Le Grande-Breta- des Bour Lon ne % dynastie lle trésor de ln Bolivie, personne ne trolyse coûteuse pour l'épurer, La |fins industrielles essentielle- +ut assure l'ornpire dePa de l’étain Bourbons. ; peut s'opposer à an décision. F1 y à Bolivie ne pourra fournir plus que| aux fins militaires, en plus ce 1!
mpire de Patino. | C'est cet homme qui va assurer dcux obstacles à surmonter; l'étain 50,000 tonnes pur année, ais les finer chez eux l'étain bokvien-

ti 
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15 SEPTEMBRE 1940
MONTREAL,

Churchill appuyé par 88% des Anglais

1a. Allemunds ont beau lwmbarder Londres, pas une parectle du

Tu britannique n'a été ; purdue. Le Royaume-Uni continue,

inpussible, à suivre sa politique de Euerre, qui finira par user

f'Allmagne. il n'y & pas de défaitistes en Grande-Bretagne, ailleurs

ou mps de concentration.

que jar Jen cu Phomberait-il en ruines, que ses membres resteront

d'apprendre qu'après une enquête auprès du

British Institute of Publie Opinion, on révèle
de 88 pour

cent de In population, ; 41 fat pre

i “Jamais, durant les années guil fu

Solide comme mier ministre d'Angleterre, Neville Chamber-

un bloc Isin n'a regu une telle proportion de voix des

électeurs,” ajoute le raport. |

La feuille d'enquête portait cette question: “D'une façon générale,

app vuUVEZ-VOUS OÙ NON M. Churchill dans ses actions comme premier

ev aK

Le Parlement
trébraniables ..

It est intéressant
ube lais, par le ; ie 0

pr le premier Binistre Winston Churchill reçoit l'appui

n° tre?” Les réponses s'établirent comme suit: approbation, 887:

d--approbation, 7%; indécis, 5c. Si l'on ajoute les indécis à ceux qu

l'a, rouvent, on peut donc dire que le premier ministre n’a contre ui

qu : des électeurs anglais. , ;

Notre propre histoire politique prouve qu'un support pareil est

ps mement rare. Car même quand j'an de nos partis remporte un

rat à nombre de sièges, les votes comptés proportionnellement sont

o “aire loin d'établir une semblable majorité presque unanime.

Lors de plusieurs enquêtes du même genre, tenues pour M.

sheilain, alors qu'il était premier ministre, le plus haut vote

wobation qu'il obtint fut en décembre 1939, alors que le résultat  
Cha

' Ainsi done, l'Angleterre reste solide comme un blue derrière son

ar ministre. Hitler doit trouver que dans cette guerre des nerfs,

È 1.11 n’est pas de nature à calmer les siens.

 

La radio et le journal

 

Ja radio réclame avec fracas une si grande place dans la vie

1e, que le Rockefeller Foundation a chargé un groupe spécial

de l'université de Columbia, de conduire une enquéte extré-

mement minuticuse, afin de reconnaitre son
influence réelle. Les recherches durent de-
puis 1937, aux frais du Rockefeller Foun-

é  …: et ce n'est qu'au début de ce mois que le premier rapport des

+ “3 à paru, avec le titre: “Radio and the printed Page”, sous ls
’ v de M. Paut F. Lazarsfcld.

… conclusions de l'enquête établissent co que nous savons depuis

i
L -gue enquête

i pe: que la radio, dans son conflit avec la chose imprimée, «

fc. nt moins de portée que le journal, peur répandre la culture |

ot © ~ connaitre les nouvelles. ; '
: La brochure nous déclare ce qui suit, parmi cent autres révé-
’

À * x

\ toutes les heures du jour, et pour chaque jour de {a semaine, }

le mibre de postes récepteurs cn usage augmente dans le peuple, à

n « unie le niveau de culture diminue. |
En d'autres termes, moins l'on est cultivé, et plus on écoute la

ro
Mais malgré cette tendance, plus le niveau de culture baisse,

no « les gens écoutent les programmes sérieux (conférvices, musi-

8 symphonique, etc). “Conséquemment, la radio comme force |
Lcatranmelle, est dans la situation d'un individu qui chercherait

so lever de terre en tirant sur In tige de ses propres chaussures...

ie “ *

© vmparant le radio au journal dans la publication des nouvelles,

des «xperts ont constaté qu'au cours d'une semaine typique, trois
pates émetteurs de Cincinnati “couvrirent” 1,799 sujets, tandis que
vs trois feuilles locales en publiaient 5,498. Les mensages radiophoni-
vus traitaient surtout de choses étrangères, inais les journaux

v ntaient de nouvelles concernant ia vie de leur ville, de leur
‘tat. de leur pays.

* hed fr

Durant leurs recherches, ces messisurs
bia Jécouvrirent qà mesure que s'élevait le niveau de culture des |
eitoyens, la page écrite était préférée à la radio. le rapport révèle
«.--i que ce sont surtout les femmes qui écoutent la T.S.F,

* *

- lour conclure, M. Lazarsfeld établit avec impartialité les défi.
gicncez et les handicaps de la radio: “Un programme doit être

dive:Lissant avant tout; car s’il cst sérieux mais déprimant, il serm
filles par la société. Ii ne doit pas s'aliéner d'atiditeurs, ce qui

oit

l'université de Colum-

 

edlige à flatter leurs préjuxés. Il éviter les sujets spéciaux et
e mtentor des généralisations: autrement, la majorité cesserait
ee mx écoutes. Afin de plaire à chacun, 11 évite uvec soin toute

aver ze,
Conclistan: quel est votre niveau de culture?

  

 

Préparatifs pour l'hiver

 

Peut-être ne pensez-vous pas encore À l'hiver? La cité de
Muutréal y songe pour vous.

La ville vient d'acheter vingt-deux mille
Des tonnes tonnes de sable et onse mille sacs de gros sel,
de sabl sfin de préserver les citoyens de chutes sur les

able trottoirs, l'hiver prochain. ; ;
n prépare en vutre les charrues mécani-

us, on di ix aûtres onsdoeSouchos de peinture, par-si, par-là, aux râcloise

C'est un signe précurseur des jours froide,  

ONNEMENTS
1 AN mois

MONTREAL . ; a a 1

CANA pan
. 1

Crateunis
… 240 1.30

do (‘Audit Buress of

Membr? Croulations™ Le dé assormenié de astre

né journal hobdoma- grues æ vérifiée p dit

re uresn reuletions

Las de la langue française. mest reconnu comme une du
indépendan: out ce col

Services  exclusife télégraphiques cerns Ja circulation des journaux. |

photographiques g'éprheniquee a

 

de l'effort, du travail, de la disci-

| Nos petites

Entrevues
Derrait-on

enseigner la milice

 

dans chaque école?|.

 

Charles Badnor,
1417 rue
Sainte-Elizabeth.

Oui, c serait
une bonne chone
pour les jeunes

¥ écoliers, mais à
condition de ne

‘ pas retrancher le

fm temps des exerci-
ces militaires sur

leur période de récréations. Je:

crois que les enfants ont autant
besoin de jeu libre que d'exercice
physique contraint. Il est peut-

être plus important qu'un homme

ait appris, dans son enfance, à

exercer son coup d'oeil et ses bras

en attrapant et en lançant une

balle, qu’en maniant la carabine.
Car cette dermière qualité peut s'acquérir à l'âge adulte, mais

jamais la première. Et ce n'est pas

en trottant dans les rangs à l'âge,

de dix ou «douze ans, que l'on de-

vient un véritable coureur à pied,

mais bien en jouant en liberté à

ces jeux que l'enfance invente.

Antonio Fiorce, a
2535 ouest, rue

Ste-Catherine.
Le Canada étant pe

dans une situation 5.

}

  

  

 

sans précédent, et
n'imposant qu'un ¢
service obligaoire
minime, = on Je \
compare celui
uimpnsent les h° . 4
Slats totalitaires, il me semble que’
la formation militaire chez les:
jeunes éecliers ne doit pas s’ins-
pirer de ces contrées. Car l'esprit
militaire acquis à un âge trop ten-
dre, mène surement aux ambitions
guerrières: cela a été prouvé main-.
tes fois. La guerre est un fléau, |
qu'on ne peut accepter qu’À eondi- +
tion que la paix vienne ensuite. À!
quoi bon donner à la jeunesse l’idée :
contraire, c'est-A-dire que les
temps de paix ne sont utiles que
pour se préparer à la guerre”

Gurdon Reldell, |
$918, THe
Durocher. !

Se Les éléments de
; —…- la milice ineulqués

de bonne heure!
dans ia vie sonti
utiles pour toute

5 l'existence. i
donnent à celui

4 qui les a reçus un
maintien, une propreté, un souci
de l'exactitude extrêmement pre-

cieux. lls enseignent en outre

[l'importance de la discipline. Un;
‘jeune homme qui a au obéir mili-

lairement dans son enfance, mème;

uand it lui arriva d'être comman-
& par des imbéciles, se souvient

toujours que la liberté individuel-;

le doit être subordonnée à la hié-:
rarchie. Cela s'applique, bien en-

tendu, à l'obéissance physique

seulement. Te malheur, c'est que

les Etats qui poussentl'enrégimen-

tation de la jeunesse à outrance,

aunt portés à ciscipliner égale-
ment les cerveaux. Et cela, c’est
beaucoup moins recommandablel

i =

Roger Mailhot,
4151 vue St-Denis.
La grande force

des Etats totali-
taires, c'est qu'ils
aurent comprendre
l'importance énor-
me qu'il he avait À ‘ LI
ne pas laisser la
jeunesse oisive. Hapr A]
‘ont enrégimentée. ,
Hs lui ont fait comprendre que
l'adolescence n’était pas l’époque
du plaisir, comme trop de parents
sont portés à le croire, mais bien

Pline, Je ne dis pas que les idées
sociales qu'ils finsuf lèrent aux
cunes par sureroît étaient justes,
ien au contraire; mais je dis que

la jeunesse & soif de servir au lieu
de fainéanter, et que la milice
formeun excellent tremplin pour
lui faire atteindre ensuite de plus
hautes sphères. Cer le discipline
est un moule dans lequel tout doit
d'abord être coulé !
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Dans la grande cage
 

 

J

 
L'ours russe n'aime pas le lion britannique, mais il n'en
guette pas moins sa chance pour dévorer celui qui les

embête tous deux!
 

| des semaines de lL:

L'avis de nos lecteurs

 

POURQUOI CE CONSEIL ?
M. le direrteur,

Vers la mi-juillet, le gouver-
nement avait nommé un Conseil
du Travail (National labor
Supply Council) pour étudier à
fond ia prol!nie de la roordina-
tion dans notre production de
guerre.

Ce conseil re, résente tous [vs
groupes industiiels importants
du Canada. Il a parmt se8 meme
bren des envours de l'Association
des mnnufacturiers canadiens,
de la Chambre de Commerre du
Canada, de l'Association des
constructors canadiens et de
Vis dustrie + "+

Le Corseil se
   

laint qu'après
rp ines sant

et d'observations dignes d'inté-
< rêt, per.-°ne ne fait attention
& ses rapports, Il parait même
que le govvernewer? à annoncé
sa politique de seriice obliga.
foire, sars escption pour pri
sonne, saus se donner la peine de
consulter le Cor« 1 qu'il avait
freatement nommé pour cela!

Si cela est vrai, ne vous pa-
rait-il pas M. le directeur, qu'à
travers des effortæ méritoires,
nos représentants font de tempi
à autre certaines choses an pe-
tit bonheur ?

Bier à vous.
Jacques Allard,
Troie-Rivrires,

me

“PAS DE NOUVELLES...
BONNES NOUVELLES!”

Messicurs,
Parmi tant de rapports, de

messages et de photos de guerre
fr nous mettent les nerfs à
out, il est ynfraichissant de lire

une nouvelle concernant des
gent qui n'ant jamaie de nou-
welles !

Une escadritls d'aviateurs &
Pemploi d'une expélition acienti-
fique suédo-américaine, a did at-
terrir sur un haut plateau des
montagnes du Pérou central.
13, les hommes de lair ont dé-
convert une communauté de 80
familles absolument ertraordi-
naires.
Ces gens étuient des Péru-

viens de descendance espagnole.
Île étaient tellement isolés du
monde depuis 1918, qu'ile igno-
raient qui avait gagné la guerre
de 1914, et n'avaient jamais en-
tendu parler d'Adolf Hitler !

Les malheureux ! Savez-vous
ee qu'ils ont demandé aux avia-
teure? Que ceux-ci leur fassent
obtenir un poste récepteur de
radio, de la part du gouverne-
ment du Pérou / LL

Ainsi, i y à des gens qui tien-
nent à avoir de mauvaiess nou-
velles en dépit de tout 0 qui

€ en isoler
Votre dévoué,
Gaston Nolin,

rue Esplanade.

 

 
 
 

Les Allemands restent perdants
 

Las Allemands nnt tout donné: leur
liberté et leurs drolta, teurs maisons

ra écoles et leurs  
  

 

vines. leurs scien-
zen et leurs a æur dev:té et leur
culture: ils ont tout donné
quis furent les esc’ y

fnsiiviitiae ré

 

  
    

   
  

     
  

 

se rd hal
bres de la

leurs eae
vue

à
mals elle n’est pas égale

ens, suparssant heus
ts en esclavage et sont menacés

Et parmi les Allemands,
d'entre ex sont morte

por servir Ia terribla machine de
guerre de celul qu'on à appelé l'At-
ta moderne. Tout ca a chacuret je
cuiture et le civilisstion. Tout c'es
aussi à fait naître le mépris et ie
haine par tout le monde, lui @ fait
perdre le sens de l'honneur natiousl.
Aumi longtemps que Hitler les gou-
verners, ils ne pourront jouir de
choses qu'ils atmalent. (Providence
Journal”

me

Lord Hatifax
 

Son esprit religieux I's servi dane
Jes grandes circonstances de es cnt-
rière politique. On salt que. comme
vice-rot des Indes. ayant convoqué
Gandht dans son bureau. fl lul dist
“L'entretien que nous allons avoif
dépasse le plan humain. Nous allons
le commencer par une prière Vous
êtes jalniste, je suls anglo-catholl-
que. Nous prierona chacun suivant se
PALIN Ainsi fut fait, et Gandhi
en une onde estime pour
“le vice-roi rit On attribue à
Lord Halifax ce mot: “Ah! st je pou-
vais prier avec Hitler comme j'ai prié
avec Gandhi!” Mais 11 alla à ta
ff vit Hitler et l'entendit longue-
ment parler. et Ud reconnut en lull le
Mal. un égolsne sans limite. servi
Pe une volonté sans ecrupules. Dés

rm», à l'indulgence, à le patience du
début. suocéda une inébranisble fer-
meté. Ses émouvants appels A la
conscience de l'Angleterre sont restée
dans là mémoire de tous ceux qu! les
ont entendus. Leur sentiment a été
exprimé en où termes par M. _Ken-
nedy, l'ambassadeur des Etats-Unis à
Londres: “Lord Halifax est je
noble figure que j'aie rencon
dans Ia vie publique. Il est presque
un saint” — (Jean de Punge. Le
‘Journa: des Débats").

elle

Effarante Irlande!

 

 

Nl est effarant de penser Jon eut
encore A Dublin un embnesa: at

jemand, espion officiel dans le dos de
l'Angleterre.
C'est cet aveuglement abatiné, où

entétement injuatifiable qui @ de-
prie longtemps chassé de leur paye
a Bu art des Irlandais. Comme M.
de Valera jadis. lle vivont maintes
fant au loin, dans le comfort des ins
tutions démocratiques, Qu'en rx
sont-ils aujourd'hui ?(Jean Le Bret
“Le Jour”, Montréal).

-—_—_—_—_—_—_—_—————777; et}
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Par Fernand DENIS,
rédacteur en chef

L'héroïsme

d'uneville

millénaire
Les raids monstrueux sur Londres étonnent par leur

apparente incohérence. On constate que les Nazis n'atteignent
rien de stratégique. C'est que Je but qu'ils cherchent est
Anvisible: 11 s'agit du moral de la population.
Mais comme (ls ne parviendront pas à affaiblir je courage

anglais, ils auront détruit en vain une des cités les plus
flustres du monde. Le “New-York Times”, dans une magni-
fique éditorial. nous dit entre autres choses :
“Londres était déjà une ville d'une certaine importance

avant que les tribus de Germanie, comme dit Tacite, eussent
échappé à la barbarie. Le fait peut avoir une signification
moderne où n'en avoir pas: il est néanmoins intéressant
Les racines de Londres sont profondes. Sen nem était
prononcé par les légions de Rome, voilà deux mille ans, et
une partie d'un mur romain est encore debout… eu était
magnére encore debout. Sur le site même de cette Tour de
Londres, bâtie par Guillaume le Conquérant. se trouvait
tune forteresse romaine. 1 y avait une abbaye à Westminster,
voilà quise cents ans; et Je mortier ainsi que les pierres
qu'y assembla Edouard le Confesseur étalent encore là au
début de septembre 1946...

“Et maintenant, que peut-on dire. sauf que Ia cité devient
plus que jamais, depuis le début de son existence millénaire
“touchante dans sa majesté”? Les plus médiocres de ses
maisens qui resteront debout, seront considérées comme
Saintes. Les ruines fraiches émouvront le voyageur plus que
ne le touchèrent les murs romains ou les tours normandes,
C'est là. dira-t-on, que des femmes et des hommes non
mobilisés. qui n'avaient pas été habitués à Ia guerre. résis-
férent à d'abjects assauts et moururent pour la liberté.”

SURPRISE GENERALE EN ALLEMAGNE
La rage aliemande ne se dissimule plus. deputs que Berlin

est bombardee. C'est qu'en dépit de leur moindre envergure,
les raids anglais font un dommage énorme aux Berlinois.
La capitale anglaise s'attendait au bombardement, mais pas
la germanique. Les autorités affirmaient à la population
depuis un an que cette ville ne serait pas bombardée. Laconsternation Tut générale, quand des bombes britanniques

TROIS “ENNEMIS” DE L'ALLEMAGNE
Ce CCM

 

ANGLETERRE

  

    
    

 

   

 

“Bleus ou noirs, tous aimés, tous beaux, des yeux sansmembre ent vu l'aurorechantait le poète. Mais lesJeux de ces trois petits enfants-là, n'ont Jamais vu l'au-Tore: lle ne servent qu’à pleurer. Car 11 w'agit de troisJeunes aveugies de I'East Grinstead Sunshine Home forthe Blind, photographiés dans un abri soulerrain de, Lendres, durant un bombardement nasi.
Terrible document...

EST-CE LA GUERR
LONDRES, VILLE MILLENAIRE, DETRUITE EN valy
D'ESPIONS TRAVAILLE POUR L'ANGLETERRE.— STA

VERS LA GUERRE.— DEUX CATASTROPH
osèrent même toucher à Wilhelmastrasse, en plein eveur de
le capitale |
Personne n'avait construit d'abri. tellement la confiance

était générale. on avait simplement conseillé, en cas très
fmprobable d'attaque. de descendre à la cave ou même de
Tester simplement ches soi, tandis que les canons aii
aériens, ostensiblement placés sur les toits. descendraient
sans pitié tout avion britannique avant l'audace de a'atta-
quer &la grandeur du Reich.
Les attaques vinrent, les avions anglais ne furent pas

abattus, et ies Nazis dûrent déchanter. avec d'autant plus
de rage, que l'expérience acquise atlieurs en Allemagne,
laisse croire que les raids anglais sur P--iin seront soutenus,
Tépétés et méthodiques.

“.

Hitler prépare-t-il
la guerre des gaz
comme arme

    
 

Veal

2d2

 

ultime?
ALLEMAGNE

Après un an de guerre, nous en sommes arrivés à ls
“guerre totale” p-évue par les stratéges.
Les Allemands vont détruire Londres. sans s'occuper des

innocents qu'ils massacrent. De leur côté, les Anglais ne
bombardent à Berlin que les pointg stratégiques, car ils ont
la faiblesse d'être civilisés,
Le blocus britannique de toute l'Furope s'intensifie: la

survivance de l'empire et du mode d'existence qu'il représente
est à ce prix. Des millers de gens inoffensifs en mourront,
mais nous n'y pouvons rien.
Et comme le bou:edogue anglais ne veut pas lâcher prise,

Hitler se prépare à envahir son lle d'un moment à l'autre.
Cà semble tellement imminent, que c'est peut-être commencé
au moment où ces lignes sont imprimées.
Pour envahir l'Angleterre, tous les moyens seront bons.

L'Italie fait chorus. La presse fasciste entière donne de la
voix pour étouffer tout sentiment de pitié dans le peuple, et
chanter l'épopée de la destruction de Londres, Nous nous
souvenons d'un autre Romain qui chantait tandis qu'une
grande vile brilait: il s'appelait Néron. Heureusement, pour
Mussolini, les Anglais ne veulent pas forfaire à l'honneur
de la race humaine: sans cela tls renouvéleraient pour lui
l'occasion de jouer de la lyre.

HITLER EMPLOIERA-T-IL LES GAZ?
Le journaliste Virgino Gayda, porte-parole officieux duduce, sccusait, mercredi. les Anglais de “préparer des gazssphyxiants”. I eut même l'Impudence de prétendre queles Allemands en avaient discerné des traces, aprés desraids aériens sur jeur territoire !
Cela ne vous rappelle rien ? Vous souvenez-vous qu’en

envahissant les Pays-Bas, la Belgique. la Norvège, les Nazisont prétendu que c'était pour prévenir une invasion chez
eux ?

Le truc va se répéter. Pour “prévenir” les attaques parles çaz, les Aliemands vont s'en servir.
On peut être certain que ce n'est pas par sentiment hu-manitaire que ces hommes ont évité l'emploi des gus dansl'actuel confit. Remarquez d'ailleurs que la proposition dutraité de Washing‘on de 1922, demandant que l'emploi des@az asphyxiants fût mis hors la loi n'a Jamais été ratifiéper aucune nation, et que les propositions de Genève en1925 dans le méme sens, n'eurent qu'un succès partiel.
Done, en théorie, Hitler à le “droit” de se servir des gas.Ne l'eût-il d'ailleurs pas, Qu'il s'en ficherait totalement. Cequi l'intéresse. c'est de savoir ai de telies attaques seraientprofitables: car les Anglais ne manqueraient pas d'user dereprésailles.
Mais voiià: au début de l'automne, la direction des ventschange généralement sur la côte anglaise, et les brouillardssont plus fréquents. Quand une brise soufflant de l'est eatbien établie, un envahisseur venant d'Europe pourrait dirigerles gaz devant jui, ainsi que la fumée chimique, complice dela stratégie de surprise. Et lorsqu'un bon petit brouillardautomnal adhere au sol, grace à l'absence du vent, quoi deplus favorable pour y répandre des &az. plus lourds quel'air, et qui frraient amèrement regretter aux Lodonlensl'absence de leurs Masques, qu'ils laissent à la maison ?
Des gaz, peut-être des gaz nouveaux, aux effets insoup-connés non seulement sur les poumons. mais sur les poresmêmes de la peau, conslituent-ils cette ‘arme nouvelle”dont se targuent les Allemands ?

LES TROIS ARMES DE LA GUERRE CHIMIQUE
Les agents de la guerre chimique sont divisés en troisUruupes: le gaz, la fumée, et les matières lricendiaires. Lesdeux derniers ont été employés depuis le début des hostilités.Il est à supposer en outre que les produits répandant le feu,qui furent utillsés avec auccès par les Allemands durantl'invasion de ja France, le seront bien davantage, d'unemanière mêmeentre Jnconcevable, si jamais les troupesgermaniques attaquent les grandes lomérations, à uelation très dense, du Royaume-Uni...' pop
Les gas quant à eux, sont de Plusieurs sortes: véslcan(qui broient); frritants pour les poumons; lncymogines“qui font pleurer et aveuglent)i sternutatifs (qui font éter- 

         
AU TOUR DE BERLIN
A

, .

DE FRISSONNER
  

 

  

 

Voici l'avpect que presente Berlin. la nuit 4 nmbare
diers de la Royal Air Force. Depuis que les 4: .iais ont
riposté aux raids Inhumains sur Londres en alii dome i
barder le coeur de Berlin, le eapitale allemand: pratique
Fobecuration Ia ples complète. A l'arrisee do 1 mbar. |
diera britanniques, jes projecteurs puissanis rosent
leurs feux dans bes airs, et be fracas de la li 4 eclair.
Les Anglais tiennent parole; ile Hyrent coup pe ir coup.
et Jes Bertinois navent que la guerre: le

-

+ hin
d'être finie.

nuer et tousser); et destructeirs des r - Las!
CAx non-persistants” sont généralemen ze 06}
troupes en rase campagne, tandia que les “pr ea
qui collent a: sol, dans les caves, le long des .
murs, sont lancés dans les villes.

ls peuvent être jetés du haut des hairs. «
de bombes, soit à Jet continu. au moyen de *
l'artillerie est munie d'obus à gaz. des “moi:
ou bien l'appareil dit “projecteur Livens”, :
une propuision de 1500 verges (prés dun no.
se développe le nuage mortel. Les ingénieur-
également perfectionné des cylindres fabrig…

place, et que les vents favorables peuvent |
distance de 10.000 verges (près de six mill
faines mines sont placées aur terre, Où ancré"
ei:ès contiennent des gaz, et on les crève À c. ê.
de carabine,

ET LA GUERRE DES MICROBEs

On à cru un moment que l'arme secrète a
être bactériologique, et que les Nazis chercheru
dre des épidémies parmi la population anglo!
pourraient se servir que de trois agents: la « ‘
l'infection ou les toxines.

  

 

D'après l'opinion du major-général Stephe: ! + 84nous & fourni tous les renseignements ci-haut « RE a
dique “Newsweek”, la manipulation de tels m rom
impossible en Angleterre:
“Non seulement, dit-il, ces bactéries doivent «tr tros

duites chez l'ennemi, mais il faudrait créer au preslibleconditions épidémiques, un terrain propice à la cuturr @8res agents microscopiques. Bi nous considérous les et
nuisibles aux plantes comestibles, cela aussé necrss Int
un long travail préliminaire organisé par des v<pions Ladcharançons mortels à cerlaines graines, la pyrale du m fr,et autres flévox de l'agriculture sont si lents à ne developpe
que leur emploi pour réduire la résistance de Permmd ie)
très problématique. Le seul effet qu'aurait une aumicrobes” ne saurait être que paychologique el serurpropagande.”

siDonc, le microbe, comme agent destructeur du mebeGiais, demeure douteux, I! reste à Hitler l'attaque pur aiseSi ses Autres tentatives contre le Royaume-Uni font we
l’une après l'autre, on peut s'attendre à ce qu'il s'en saucesomme arme uillme, au risque de se faire rendre la paen À e, jon d'eneIl veut vaincre à tout prix, et 06 n'est pas In vision
fants asphyxiés qui arrêtern ses projets.  
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VOUS RETRACE LE) MW, ETSENEV ;
RIÉTAIRE DE LA \FERAÏ REN ||Ev FAIRE ©

BOURSE VOUS AVEZ od & 4
HIER P 3 ; . ‘

 

  

QUALLEZ-VOUS J VAIS ENVOYER LA
BOURSE AUBUREAU
DES OBJETS

 

+ 0 24 VAIS L'EHANSER Coran
DES TIMBRES DE GUERRE

FERDUS AR x :

 
     
  

 
 

—Oui, mon vieux, je te dis que j'ai “du char”. à présent! Depuis
que j'ai acheté ce camion à 6 roues, je n'ai jamais besoin de regar-

en arrière.
 

 
 

ède dans sa
propriété, aux environs de Paris,
une splendide roseraie qu'il aime
et cultive avec amour.

Depuis quelque temps cependant
d'infâmes mains de voleurs dévas-
tent chaque nuit une partie de ces
benux jardins. Les intrus qui y pé-
nétrent ne cucillent pas les roses
délicatement, mais les arrachent
brutalement en détruisant bien
souvent des rosiers entiers.

Aussi accrocha-t-il l'autre jour
lusieurs paires de ciseaux à la
ie avec l'inscription suivante:
“Les voleurs sont priés de se ser-

vir des ciseaux.”
Le lendemain matin, il constata

«que les ciseaux etaicnt intacts et
que les voleurs lui avaient laissé. !
jà côté, un raot ainsi corçu: ;

‘Prière au propriétaire de faire |
Aiguiser d'abord Ics ciseaux.” |
— 8 8 |

‘ Groins de sagesse '   En ce monde, 11 faut ètre un peu
strap bon pour l'être assez.

Marivaux. |

   

 

!Le voix du sage mi

i Le xolrur: “\ous ne ronflez donc pas toute la nuit. + *On pardonne tout à qui ne se, « : € re
pardonne rien. Conficius. ‘ quand je dors, je dors.

 

 

 

a Se plaindre est plus aisé que de; - -Noufrage Greins de segesse se valere, A. de Gasparin. | Patience et longueur de temps | Consultation !
. — ; . _— Qui est pauvre en désirs est riche| . << ; ——Vite, ma chérie, le navire L'homme qui se respecte semble,/en contentement. Charron. le poète -— Voyons. monsieur| Le docteur. — \.coule. par vela même, avoir renoncé au, (l'éditeur, voilà deux ans que vous: prendre un bain ava::--Une seconde! Je cherche une droit de penser mal de son pro-

robe dort la couleur s'harmonise chain. ; Goethe.
avec celle de la bouée de sauvetage.] Heureux qui se repent, plus heu-

 

 

— ,Treux qui pardonne. Arnault.

Dialogue au cercle fT eae——_—— Cantatrice de salon
——— Tu ne trouves pas que ia peti.

te Mme T.. est tout à fait dans le
ran?
— Oui. je crois même qu'elle est

sur le point de dérailler.

‘et surtout des notes très élevées.
— Oui... les notes de son cou-

turier.

Eile a une diction remarquable

 

 

   

 

 
—-Quand ta femme Le parle de xon premier mari, que dis-ta?Oh! je l'envie, simplersent, 

lavez mes vsrs dans vos cartons et consulter.
{vous ne les publiez pas? Le client. — Oh!

L'éditeur. — Homère à bien at- n'a pas d'importanre
tendu deux mille ans avant de voir! d'une maladie intern.
lea siens imprimés. ' th

Non, c'est me femme!

wo
ra ‘a

:
 ——___"—_ Au resteurant* |Au théêtre ——_— Le on -— Drôle

; J - Elle n'a pas de talent, mais | Rien ce que je |.
"elle a du chien. ;aascz salé!

—C'est peut-être pour çatn iy le patron. — Eh hi
aiffle tant!

qu'on
l intuit de l'addition!"a
 

 {;

|   =
— Je me promettais bien de

idormir cet apres-midi!
i— Mais, il me semblait que tu

ne dormais jamais durant le jour!
—Non,c'est ma femme qui dorti

  

/ _Avis au publie : fi {
Voici une ript i a’étal - A 2 ?inscription qui a’é e

sur la porte d'un cimetière d'une Ny | Spetite commune des environs de 7 y * CAR, iieppe. 0) EAR |“Par décision du conseil munici- ;pal, on enterre ici que les morts Toqui vivent dans la commune!”
Et c'est authentique!  L'evocat gaffeur

————
Un avocat vient de faire acquitter

un sinistre gredin: on le félicite
dans un salon mondain.
“7 J'ai la spécialité de ces sortes

d'affaires, dit-il modestement; j'ai
une bonne clientèle dans un monde
particuller, celui qu'on appelle “le
milieu”.

Il remet sa carte à plusieurs per-
sonnes.
— 81 je puis étre utile A vos amis...

Question d'enfant

Lili regarde gravement un chry-
santhème énorme .
—Qu'as-tu à réfléchir ainsi? Jui

demande sa mère.
—Dis, maman, comment qu'elle

fait, ja grosse fleur, pour passer dans       un aussi petit tuyau? —Doeteur, j'ai mal junte sous le nez de Lule.  
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YEN Ai ASSEZ,DE TRAVAILLER
COMME UNG ESCLAVE, AVEC
DES REPROCHES Au LIEU /DUais
DE REMERCIEMENTS /

  
OUF.! T'AS RAISON, ONÉSIME,

C'EST PAS ENDURABLE
CHEZ TOt
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Out ;MA GIEMINÉE
FUMÉ TELLEMENT,
QUE CE WEST Pad
ENDURASLE
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Tu PARS &N à
VOYAGE, CASIMIR 2

OU!, LE PATRON

N'ENVOIE À WINNIPEG
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ES TRAVAILLER!

 

 

  

 

RO! DE LA

MAGIE
Reguerred US Pevemt (Macy

 

 

DANS LA MYSTÉRIEUSE ÎLE
MAGNÉTIQUE, MANDRAKE
RENCONTRE LE ROI. UN
ANCIEN MEURTRIER.     

r
{ NOUS AVONS BESOIN D'HOMMES POUR NOTRE

M A DR A KE E

|

JARDIN. JASPER, FAIS-L

NA

NOUS NE SOMMES
M PAS VENUS POUR

  

TOUT LE MONDE DOIT
M OBÉIR, SINON JE

LES PUNIS

   

  

 

  

OUI. MAIS ÇA NE
REUSSIT PAS
TOUJOURS!   
 

 

 

TU VAS OBEIR, COM.
PRENDS-TU!
ET TOUT DE

SUITE” =

 

  
LE GÉANT LÈVE ENCORE SON FOUET    POUR FRAPPER MANDFAKE

 

MANDRAKE FAIT UN
GESTE ET LE FOUET
SEMBLE FRAPPER
LE ROI
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M'ONT DESOBEI ' _
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NOUS SOMMES LES PRE-
MIERS BLANCS À
VENIR ICI"

EST LA FAUTE À
Fox EE SI NOUS SOM-

[ 00GWi

RICHARD ©:4SEIGNÉS. ;

ÉMÉRAIRE À X
par |

LYMAN YOONG—
Registered U.$. Paces Office  
 

——————

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

   

IL NY A PERSONNE: UNE OS
SIRAFE SANS COU ET
UNE ARMURE SANS
CHEVALIER, VOIL A
TOUT CE QUE
NOUS AVONS
RENCONTRE!

HE, REGARDE

SUR LE BALCON,
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IL NOUS FAIT
SIGNE D ENTRER ICI,
TIENS IL Y A DES
VETEMENTS LA-
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ET MAINTENANT, 9 REGAR
( QUE SEPRODUIRA- Braet

AIR FORT

CURIEUX?
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LILI RUBIS
FulTDbinson

Registered U. $. Parent Of
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BIEN? VOUS ÊTES
MATINAL!
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IL DEVRAIT Y
AVOIR UNE
LOI

        

  

—

 
 

 

 

TON PÈRE A-T-IL
L'INTENTION DEPAPA,
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MATINS ET
ME RE-
VEILLE
JE VAIS

/ Lui FAIRE
LP UNE

| J: SIX HEURES DU MATIN,
pRE ET LE REVOILA!
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TU VAS
PAYER POUK
TOUTES LES
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HORIZONTALEMENT

! * du héne - Ville du Pé-
Inflammation de l'oreiile.

-imeyie = Prapper les yeux
éclat trop vif — Unité

  

ia marine de l'Etat — Ins-
"ont de fer. pour tenir quel-
hose

 

uction negative — Poin-
se cordonnier — Matière
15e et tenace. — Article
vie, fem)

© of enchhasé dans la ma-
ie — Fruit du sorbier — Li-
ie blanc

wit - Qui conduit des ânes.
iropre -- Jumeaux —— Port, vi-
oO tUX

! uve de Russie Pronom
: -onnel (3e pers. plu.) — Man-
«r du Gabon.

:»uit pointue — Des Landes.
V -position: dans — Botte de
++ ou d'autres céréales coupées

Monnaie japonaise — Adjectif
- sonstrauf.

de nouveaff — Rendus sa-

ole vide de sens — Nom de
: <rrsen cavités irrégulières de

‘conomie — Partie épaisse du
nu

Xumal considéré dans certaines
ibus sRuvages comme l'ancêtre

ve ja race — De Sibérie.
Douze mois — Action de rire —
lhasses courre — Symbole chi-
mique du cuivre.
Celui qui extirpe les cors dex
pds’ Nom allemand de Spé-
.
Roue de poulle — Rol d'Israël

léfumineuse.
Forme singulier de RAIS
Qui sont à côtés — Trois fois.
Qui plie — Terre labourée et
non ensemencée,
Action de râler — Mettre les ré-
© à - Nom officiel de la Per-

d onom indéfini — Pluriel de
“notre* — Principe odorant —
Pronom personnel (lère pers)

- Pâte de fine farine moulée en
lubes longs et creux — Boire
beaucoup.
Mot ture, signifie “grand
Famille de

CTT   [LT
23—Empereur romain — Vaste amas

d'eau salee - Choisir.

+ à à

VERTICALEMENT

Donner des tapes à — Oeuvre
d'imagination

2—Ce qui éclaire les objets et les
rend visibles -— Renonculacée —

3Rvee qui on est lé d'une affec-
tion réciproque — Elément ga-
xeux — Vase de terre ou de mé-
tal — Singe cynocéphale afri-
cain — Conjonction. marque la
yreuve.

gauche -— Dévotion outrée —
Ville d'Allemagne (Thuringe).

8—Ville maritime du comté de
Kent
«Bavoie) De ia nature du
mica — Ville maritime et place
forte d'Algérie.

&—Qui a reçu une blessure — Bpo-
ques — Connaissance d'une cho-
se — Petit d'un ours.

T—Pronom personnel (2e pers) —
Belle-mère de Ruth — Prag-
ment d'un navire brisé — Au
moyen Age. cavalier allemand
servant en France (ou ‘’reître”)
-— Substantiel,

8—Numéroter — Pronam person-
nel ‘(3e pers fém.) -- Mesurer
à l'aide du niveau — Dont la
taille est de beaucoup inférieure
à ia taille moyenne.

9—Ville manufacturière d'Allema-
gne — Roi d'Israël, fit périr la
famille de Nadab — Première
lueur du jour — Capitale de l'Al-
gérie - lère conjugaison.

10—D'une innocence franche
Homme politique belge né à
Ypres — Partie du monde.

11—Fait de vive voix — Acariens
terrestres, parasites sur les ver-
tébrés — Pesé de nouveau —
Action de mettre.

12—Myriapode — Rendre bans] —
Peu de chose.

13—Rivière d'Alsace — Brûlai —
Un des meilleurs généraux de
Louis XI et de Charles VIII —
Nom ancien du Danube — Tria-
ge.

14—Qui se rapporte au tuile — Oon- naissance exacle of raisonnée

— Chef-lieu de canton,

TE

Cu

1—Qui est fort étendu dans ses di- |
menaions — Paire bombance —!.

Ce qui est propre à me persan-

}
!

4—Viscère aitué dans l'hypocondre |

|

Une plonte dépilatoire ~

Il existe, aux Inder occidertaies,
notamment aux lles Bahama, une
plante, le jambal ou tamarinier sau-
vage, qui à la propriété ds provo-
quer la caivitie la plus bizarre chez
les chevaux. les ânes et les porcs
qui en font leur nourriture.

Les chevaux y laissent leur cri-
niére et, par surcrolt, leur queue
qui, réduite aux parties ceseuses et
charnues, ressemble à une banane
de forme nt de couleur anormales.
L'effet est le même sur les mules
et les ânes. Pour les porcs, les cho-
ses vont plus loin: ils perdent leurs
soies jusqu'à la dernière, et présen-
tent alors un aspect peu engageant.
La santé générale des animaux

n'est.du reste, nullement altérée, et,
w'ils cessent de se nourrir de jermbat,
ils récupérent les appendices dispa-
rus. Les potls repoussent: chez les
,chevaux, la queue et la crinière re-

 

 

fets. Ces espèces d'animaux man-
‘gent le Jumbai sans incenvénient:
Îls le mangent même avec pinisir et
en abondance.
Quel succes pour Je naturaliste

lqui découvrira le plante opposée:
jcelle qui sera capable de faire re-
pousser les cheveux «ur les crines

| earns de nos contemporains !

sass—————

 Locutions Populaires
——

 

“La semaine des quatre jeudis”
Sur la fin de sa vie, Victor Hugo

| prenait grand p'aisir à diner avec
Monselet dont l'esprit enjoué le
charmait. ce qui valut au convive

* préféré ce quatrain d'invitation per-
pétuelle :
“Que chez met, désormais, chaque

judi Camcne.
Ft Je m'adresse i Dien lni-méme

et je Ini dis:
Fais-nous la semaine
Des quatre jeudis.

Mais l'expression ‘la semaine des
Jquatre jeudis” était connue bien
lavant que notre grand poéte s'en
servit: on l'employait pour designer
un événement qui ne devait jamais
‘se produire. une échéance impossi-
| Ble. comme le Saint-Gln-Qiin, puls-

Î
que la -emaine ne comporie qu'un
jeudi

'
 

de certaines choses détrrminées
| — Qui étame.
15—Permission donnée à un prètre

nar son évêque, de quitter le dio-

LE PETIT JOURNAL, 15 septembre 1940 EJ)
 

 
Le cairn de Prince George

 
 =

! Cet vas de
pres ayant la tee d'un mo
nument ou d'une pyramide que
l'on érige en soureuir dun fait
historique, Le cain de Prince
Geor:e. en Colombie-Anglaise,
rappelle le souvenir du célibre
vonage de re grand erploratexr
que fut sir Alarzander Macken-
sie, lequel pa-sa par là porr s¢

 

~~

endre 4° qu'a (Ocear Fac.fi-
pe Îl est érigé à la «curce de

rivière Fraser. Après les #1-
plorateurs français qui les pre-
miers pénétrévent dans les ré-
mions des Rocheuses, Frasr et
Mackenzie furent les deux pre-
miers Anglais qui avancirent =i
loin dars l'Ouest Canaitic. 61.
direction du Pacifique.
 

Durée de lo vie de

certains animaux
—_——

La pa'me revient inconieslable-
ment au crocodile et à certains bro-
chets ‘pus de 200 ans). puis vien-
nent l'éléphant 150 ans: la cape 
 

cese — Banales — Devenir sur [«100 à 150 ans': l'aigle. le cygne et
— Père des Neréldes. !> corbeau 100 a: i perroquet

…RAATTEARS~TDSCREN

Ne vous y trompez pas...

 

ssdas

 

L'histoire
d'Horace qui
défendit un
pont contre
‘armée

dirusque est généralement ae
ceptés comme un fait historique
quoiqu'il n'ait jamais été prouvé
qu'Horace eristét,

  

      
po

féroce
«out docilex et affectueux.

     
ads «é-

¢ fugitife, sont
«wpposés être malins et très

Les limiers, parce
pistent les

a mais au contraire ils

 

«70 ans); le lion 50 ans: le —erf,
lelan et le chevreuil «30 ans’: le
cheval et l'âne 25 à 30 ans’ le
chat ‘18 ans): le chien ‘de 15 à 18
ans): la chèvre et ia poule ‘10 ans’
le lapin 18 ans): l'écureuil ot le lee
vre (7 ans).

———m ——-—

Les yeux verts

Un des magazines les plus repar-
dus des Etats-Unis, à posé à res
lecteurs la question suivante:
“Quelle couleur det veux préférez-
vous chez la femme?”

Influencés sans doute par les ro-
mans policiers, les deux tivrs des
votants ont donné leur preference
AUX yeux verts, car n'oubliez pas
que dans tout roman policier qui
se respecte, chaque femme mysté-
Tieuse possède des yeux verts.

Les yeux bleus. les ad rables et
candides yeux bleus celébrés si

: souvent par notre littérature roe
mantique n’ont obten + le 20°,
des suffrages.

Les yeux noirs o - 1
talisent que 10% mr: :
quant aux yeux gris . :
igurent que pour n

cette liste.

Réponse de le semaine dernière
2460789 10218131418
L'IERMOSMONDE!
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… DE LA GUERRE MONDIALE

ES GAZ À BREF DELAI?
S TROIS ARMES DE LA GUERRE CHIMIQUE— TOUT UN RESEAU
CRAINT UN NOUVEL AUSTERLITZ.— LES ETATS-UNIS PENCHENT

SUR NOTRE CONTINENT, DUES A DES AGENTS NAZIS

 De Norvège en
descendant, des

espions travaillent
pour l'Angleterre
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NORVEGE

question que nous posions dimanche dernier : “YAn-

elle une cinquième colonne en Europe?”

“une réponse singulièrement précise, per les rapports

vite semaine. Un message d'Oslo indique l'existence

reseau d'espionnage dans toute la Norvège, au profit

Arxlais Crrtaines conversations radiophoniques éma-
de Lundres prouvent en outre que le gouvernement

wen. refgié en Angleterre, se tient par TBF. en

+ direct avec son pays. De nombreux actes de sabo-
wnt commis de surcroit en Norvège, nonobstant ia
ance ét:oite des Allemands, et les punitions terribles
gent aux coupables. C'est ainsi qu'un soldat nasi
a«casiné dans un hotel d'Oslo, sans qu'on déeou-

: rier, les autorités prirent dix pensionnaires
par le sort et les fifillèrent.
« rapports qui nous parviennent ajoutent que
age a:: Danemark travaille aussi en faveur de

quolque sur une moindre échelle qu'en Norvège,
on de In contrée s’y prétant moins. Cependant,

frappant: au cours d'un rald aérien bri-
g. dans l'île de Fionie, nos aviateurs ne

“le deux réservoirs d'essence avec des pro-
ires, tandis qu'ils laissérent les deux autres

en était simple: seuls. les reservuira visés
sontenalent de ia gazoline, les deux autres

 

   

  

 

  

  

    

  

ix enchainement à notre supposition de
r. à propos d'un esplon possible dans

ur * Pe:ain. On eroit que le comité du général
Ga + À Janu:es organise une “cinquième colonne” à

fut bien dans la France occupée que dans
:. acte de sabotage apparent n'a encore eu
iquerait de tuer cet embryon d'organisation
ve Gaulle en obtient néanmoins d'importantes
C'est d'après l'une d'elles que le chef des

vres n accusé, Îl y @ une quinzaine de jours,
ment de Vichy d'avoir ilvré à l'Allemagne huit

: nagucre stationnés dans les colonies françaises.
©. evac:” Notons simplement qu il n'a pas élé nié
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= Staline craint

€ un nouvel

—_ Jo Austerlitz
5 - ONE dans une récente chronique (1 septembre)
H + se mefie autant de Ja Russie qu'il craint l’An-
“re et que la certitude. d'affaiblir enormément son
«+. en face de forces soviétiques demeurées intactes,
4 17 sûrement sa décision d'envahir le Ttoyaume-Uni.
&æ Dal News” de New-York va plus loin cette semaine,
© “emande carrément si le fuchrer ne prépare pas

“e Auster.12"? Le quotidien américain établit que
lions sont parallèles. à 135 ans de distance.

1862 Napoléon signe la paix d'Amiens, mais refuse
* + la Hollande. L'Angleterre, inquiète des rêves du

: lui ciéclare la guerre le 18 mati. 1803. Bonaparte
d'envahir l'Angieterre. et se prépare pendant

! +. 11 masse cent cinquante mille hommes &
est fait bâtir dea chalands, assemble des escadres de
“x ce guerre A Brest, A Rochefort, à Lorient, à Toulon.

Ma 1e 22 milles de la Manche ne furent jamais franchis.
« ancantit les flottes confuguées d'Espagne et de

au devant le cap Trafalgar, le 21 octobre 1805. Que fait
‘on? Il exécute une voite-face fulgurante et fonce

(4 Meux rivaux, les Russes et les Autrichiens. Et à
* fr le 2 decembre 1808 (aix semaines après Trafalgar),
fe sa fameuse victoire.

MTalt-ll possible", se demande Je “Daily News”, “que
T songeal A un nouvel Austerlite, contre la Russie des
Hs cette foin? Nous croyons que ce serait très logique.T répète constamment dans “Mein Kampf” qu'il désire
7 l'Allemagne le blé d'Ukraine. 1) s'est emparé de plu-
1x contrées, lesquelles Importaient leur nourritore en
" de paix, et il allaque l'Angleterre, paye hautement
s(rialisé, qui ne produit qu'on tlers de son alimentation.
sont les vivres qu'il espère, advenant qu'il vainquit leTaume-Uni? Le morceau final, qui compléters ce casse-
i trouve en Russie.”
" "ns incidemnent que Btaline vient d'appeler sous lesih aux les classes de 1920, "21 et ‘22, qui représentent deurine" © de 18, 19 et 20 ans. Le rusé dictateur rouge
GALL cou vient Le vent ?
‘eilles aux troupes de Napoléon, les armées mécaniséeslanden sont anoûles de victoires et en réclament d'au-
Mais certains généraux du fuehrer lui soufflent dans

     

 

 

  

l'oreille que )invasion de l'Angleterre sera terriblement coû-
teuse, sinon impossible.
“Sa force aérienne. termine be “News”, peut pulvériser

ane ville, comme elle l'a fait à Rotierdam. mais elle ne peut
pas conquérir une Île de 95.000 milles carrés. remplie d'uy
peuple rourageux et batailleur, sans être sidée d'infanie-
rie, de divisions mécanisées, d'artillerie. Dès l'époque où #1
écrivit “Mein Kampf”, Hider voulnit se jeter vers l'est.
Be dirigera-(-il Lusquement vers l'Ukraine?"

En dautres termes, Austerhtz se répétera-t-117? Cela ne
menerait en définitive Hitler qu'à l'abime.
Car après Aus'eriits, Al y eut encore les Anglais. 11 y

eut Wate: lon
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200 UEIII
Le sentiment

1H TUTTS

|

guerrier deviént
 apparent dans tous

ETATS-UNIS les Etats-Unis

Le reviremen: d'opinion aux Etats-Unis est maintenant
complet. Le “New-York Times”, qui sert de baromètre au
public américain, grâce à ses correspondants, non seulement
dans le monde entier, mais dans toutes les parties de
l'Amérique, & demandé À of d'entre eux de sonder l'avis
du public, dans autan, de villes “représentatives” de noe
puissants et démocrat'ques voisins

Les six réponses coiordent de façon frapante. En voici
un tés bref résumé
De Boston -Nouve.le-Angleterrei, rapport de M. F. Lau-

riston Buliard
“Le public ne parle plus du conflit comme d'une aventure

d'un autre monde: Il l'accepte comme une inlqujté mons-
trueuse à laquelle il faut faire face sans hésitation... L'ad-
miration pour be resistance anglaise devient sans Hmites…
Ie nombreux citoyens influents affirment leur désir de
sortir de l'inaction tandis qu'il en ent temps encore... Les
raids extraordinairement courageux de la R.A.F. ont cessé de
surprendre, et sont pris pour acquis… On désire nider l'An-
gleterre par tous les moyens possibles. la guerre exclusi-
vement…”

De Richmond, Va. «Région du Sud), rapport de Virgnius
Dabney:
“La Virginie of les Elals avoisinants sent d'un seul bloc

en faveur de a Cirande-Bretagne. d'autant plus que les
origines de la population sont surtout anglo-sarenes… On
est presque unanime lci à pousser rapidement les mesures
de conscriptien américaines, avant mème d'aider matériel-
lement les Anglais à la résistance.

De Chicago ‘Région du Widwest), par Louther 8. Borne :

“Malgré la lutte pour son existence même, qu- livre le
Rovaume-Uni contre des avions nazis de plus en plum
nombreux. et en dépit du danger dans lequel se tronverait
l'Amérique sû l'Angieterre était battue, les Etats du centre
sont centre (oute participation armée en Europe. Telle est
l'opinion apparente. après enquéte dans le Michigan. Je

LES AMERICAINS SE PREPARENT

 

 

aol,

Depuie un mois, tes Etats-Unis se montrent d'une bes-
Lilité ensers l'Allemagne qui ressemble passablement à
une préparation à la guerre. Les manoeuvres militaires
ent pris, cette année. un aspect d’un réalisme eurpre-
nant. Velel wn fantamin de Virginie, caché dans une
dotte de foin, tirant sur une colenne metorisée. TI pour-
rail bien meitre son expérience en pratique sous pes. 

Wisconsin, l'Indians et l'Illinois. On remarque dans PEtat
d'Obio une grande hâte à accepter la conscription, et &
erganiser la défense nationale rapidement”.
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 D'Omaha, Neb. (“Farm Belt’), rapport de Roland M.
Jones :

“Le conflit aérien au-dessus de la Grande-Bretagne à
convaince jusqu'anx plus arriérés parmi les fermiers, que
Jes Etats-Unis doivent se préparer à se défendre, mais qu’
faut entre-tempe nider l'Angleterre. On crie moins eentre
Is participation. Les mesures de défense collective avec le
Canada ont été apprises avee satisfaction, encore que eer.
tains journaux considèrent la façon d'agir de Roosevelt
comme un abus de pouvoir. Ils en approuvent le résmitat,
mais auraient voulu un traité mutuel plus dans les formes,
avec l'avis et le consentement solennel du Sénat”
De Dallas, Texas «Région du sud-ouesi:. rapport de

Walter Hornaday :

“Oa se rend compte que les Etats-Unis doivent assumer
des responsabilités et des fardeaux dont personne n'aurait
révé, voila quelques années… L'inguiétude et la colère
ressenties après chaque victoire totalitaire encouragent teut
le Sud-Ouest américain à payer pour in défense nationale
sans protester… L'aide à l'Angleterre et FMalliance avec le
Canada ont reçu l'approbation générale. Les journaux erl-
tiquent même Wasznington parce qu'il est trop lent à
erganiser les ferces combatives américaines.”
De Ban-Prancisco ‘Côte du Pacifique), rapport d'Arthur

Cavlor :
“Une analyse du sentiment public ici donne l'impression

que le citoyen moyen laisse l'espoir le guider, et non l'opi-
nion. Ti espère que l'Angleterre gagnera, mais il n'opine pas
sur les moyens américains pour déméler le chaes interna-
tionai. On est partout sympathique à la cause anglaise. Le
changement est surprenant. quand on songe qu'aucun
citloyen connu n'aurait ose. il ¥ a quelques mois. mettre
son nom en tête d'une liste de souscription destinée à vétir
les réfugiés ou à nourrir les victimes de Hitler. Maintenant,
jes gens les plus connus se clament partisans d'une cause;
et cette cause, c'est celle de l'Angleterre.”

Ainsi qu'on peut le constater par ce brel aperçu. les
1s0:ationnistes absoius sor: À peu près disparus des Etats-
Unis. Nos voisins suyportent partout la delense de ce
conunent, l'alliance muiltaire entre leur pays e: le Canada,
et toute l'aide posstole à la Grande-Bretagne.

Ts ne veulent pas envoyer «e soida:s là-bas. du moins
actueliement. Mais comme au fond l'Ang:eterre n'en a pas
besoin tant que de maté: cela n'a pas beaucoup d'im-
portance.

Les Etats-Unis ont des armes économiques formidabies
qu peuvent nous aider A vaincre Hitler. E: celles-là, ils
nous les fournissent sans compter.

LA CINQUIEME COLONNE
EN AMERIQUE

“si les autorités fedérales poussent assez loin leur enquête,

au sujet de l'accident aerien de la Pennsylanis Central
Airlines, survenu en Virginie au début du mois, elles

decouvriront des faits extraordinaires concernant les ncti-
sités nazies en Amérique.”
Voilà ce que prétend Un article “copyright” dans ie “Daily

Mirror” de vendredi matin. signé Drew Pearson et Robert
8. A::en. Ces deux commentateurs révèlent que le sénateur
1undeen. qui se trouvait À bord. etait soupconné par le
gouvernement de ineie: une campagne pro-alemande. Am
moment de l'accident, il était accompagné d'un G-man,
d'un avocat du Département de la justice et d'un secrétaire
du Federal Bureau of Investigation. Tout ce monde fut tué
dl y eut 25 morts, pas un seul survivant).

le senateur Lunccen recevait souvent la mysterieuse
nisite de George-Sylvestre Vierewk. propagandiste naz, que
l'on pictend étre un cousin du Kaiser. La rumeur veut. dans
la coulisse de Washington. que ies discours anti-britanniques
de Lundeun eussent été piépares par Viereck. les autorités
cherchaient à tirer eu clair les affiliations germaruiques dans
le Senat. quand l'accident eu: lieu.

La catastrophe est su:venie au-dessus d'un terrain où
le pilote aurait pu atterrir: !l venait de rapporter par TSF.
que tout alla:t bien: le Pennsvisania Central n'avait jamais
eu d'accident

Certains agents secrets ont-ils voulu assasstier Lundeen,
craignant qu'il avoukt ses activites et les démai<squat ? Lee
G-men se sont-ils battus avec Lundeen dar Las.on, provos
quant ainsi la chute de l'appareil ?

Personne ne le sau:a probablement jamais. Mals ces
révélations coincident sngulierement avec la prédiction

faite dans le quotidien PM’. dès le 2 septembrr. avertis=

sant qui de droit que la poudrerie de Kenvil sauterait. es
Que ce désastre serait dû À des espions nazis. On sait que
la poudrerie à sauté jeudi, tuant 29 personnes et en bles-

ant 72.
La cinquième colonne travaille en Amérion- Canadiens

tenez-vous l'oeil ouvert!
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 Par Alexandre HUOT 
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(RESUME DES CHAPITRES
PRECEDENTS) a

Ron bert mensade de
HdCn“dstactire à le
Snretd munwipsic. Elle engage le
tection prisé Albert Brien or

LeeEs Douches Ont on ia
soupronne comme étant l'auteur.
En représailles Valin fait une cause
eontre Brien qui est arrété pour
Vol ef condamné à un an de prison

Bordeaux. Bibeaxw, qui a sécondé
alin dans larrestation de Briem
vdTSala en

appor: dérodée -
tes 1 cite vivite de

Fivean ©“priés,ee ren Romain

dederor leta
Sautaurait fort ‘Shen pu n'y pas
ver ?

—Vous savez que PBibeau,
monsieur le gouverneur, est un
de ceux qui ont fait la cause con-
tre moi. Sa sollicitude soudaine
m'a sans doute charmé, mais el-
le m'a surtout surpris, De deux
choses l'une: ou Bibeau se doute
que je ne suis pas coupable et il
veut atténuer sa faute, où fl vent
obtenir de moi des renseigne-
ments précieux dunt Valin a be-
soin.
—Je suis à peu près sûr moi-

même maintenant, dit le gouver-
neur, que vous êtes innocent. Je
crois d'ailleurs que Bibeau est
venu ii pour vous pomper com-
me on dit en canayen: car Bibeau
2 certainement vu Valin sortir
l'argent de la caisse enregistreu-
se s'il ne l'a pas vu le mettre
dans votre poche.

Albert sursauta. Une idée for-
midabie, diabolique, s'était em-
parée de lui.
—Gouverneur, haleta-t-H, je

me trompe, je voudrais me trom-
r, mais il se commet peut-Ëtre
l'heure actuelle un meurtre

dans l’aîte des aliénés criminels.
Ne me errez pas fou Une fem-
me est là, une visiteuse; une
femme en laquelle je n'ai aucune
confiance. Si elle a affaire 13,
je suis sûr que cette affaire n’est
pas légitime. Il n’y a pas de
temps à perdre; je viens de me
rappeller qu'elle avait un pa-
quet sous le bras.
—Oh! presque tous les visiteurs
annortent des douceurs aux aHé-
nés.
—Je sais. je sais; mais cette

femme est liée à ma cause. Je
ne connais pas la nature de ce
lien. Si seulement je le connais-
sais... Mais j'ai peur, j'ai peur!

le gouverneur fut par
In nervosité.
— Verez, nous verrons bien.
Comme ils sortaient du bureau,

Albert réprima un eri. Mignon-
ne Lambert passait. Cette fois
encore, elle ne le vit pas.
—C'est elle, fit Albert, arrê-

tez-là
—Calmez-vous, mon ami, eal-

mez-vous. Je n’ai l'autorité d'ar-
Téter personne. Et puis nous ne
savons rien encore.

Rapidement ils se dirigèrent
vers l'aile des aliénés.

Je gouverneur demanda à
I'ntficier en charge.
Une visiteuse vient de par-

tir ?
— Oui.
— Qui est<ile venu voir?
— malade Paul Amyot.

Son fils Gaston étuit ici quand
elle est arrivée. 1 est parti
avant elle.
— Ont-ils laissé quelque chose

au malade?
— Oui, chacun un paquet.
— Où sont ces paquets ?
— Amyot les a.
— Vite, conduisez-nous à lui.
Amyot était assis dans la

cour avec un ami et fumait. Il
venait d'ouvrir une boîte et en
offrait le contenu à l'ami. L'au-
tre fou prit un chocolat. Albert
poussa un cri. L'homme, qui
déjà avait le chocolat dans la
bouche, tressauta et, de surprise,
avala fe bonbon.
La gouverneur s’empara de la

boite et d'un deuxième paquet
non encore ouvert qui, on le
Tomarqus plus tard, contenait
aussi du chocolat. Puis il re;
da l'autre aliéné. Celui-ci se
rulain, 6 mit là main À la
orge et tomba à la renverse, -
---Vite, du init, du Lait, et le

 

médecin. cria le gouverneur à
un garde.
La figure du malade verdis-

sait. Un médecin lui thta le
pouls Au bout de quelques ins-
tants un garde arriva au pas
de course avec du lait.
— Trop tard, fit le docteur, À

est mort. Et, c'est curieux, mais
je crois qu’il est mort empoi-
sonné.
— Vous n’avez pas tort, re-

marqua le gouverneur.

M prit un chocolat 2¢ l'exami-
na
— Regardez,dit-il, au-dessus de

ce chocolat. te que j'appellerai
le plancher du bonbon est per-
cé. Ça m'a tout l'air d'un trou
de seringue. Fe poison est entré
par cet orifice, si poison il y
a. Nous verrons bien. Je vais
immédiatement prévenir la
lice et lui remettre ces cho-
colats. L'analyse sera révélatri-
ce, je crois.

le malade, Paul Amyot, re-
Eardait bêtement son compa-
guon étendu mort, près de lui,
dans la cour, L'officier en char-
Re ®e joignit au groupe après
avoir donné l'ordre de transpor-
ter le cadavre à la morgue de
la prison.

gouverneur demanda à
Amyot:

Qui vous à donné les deux
boîtes de choenlat ?
— Ma femme et mon garçon.
Albert sursauta. C'était ma

femme, Mignonne Lambert !
Mais l'officier en charge remar-
qua: “Dans sa folie, il croit que
Mignonne Lambert est son épou-
se, mais c'est sa soeur”.
— La boîte qui était ouverte

quand nous sommes arrivés, qui
est-ce qui vons l'a donnée?
— Je ne sais pas dit-il, et

wéloigns.
Cette question était trop com-

pliquée pour le pauvre fou.
— Vous avez le nez fin, mon

ami, remarqua le gouverneur.
Vous êtes un vrai limier. Vous
avez pressenti ce meurtre. Car il
est évident que c'est Amyot
qu'on voulait assassiner.
— Quil'a tué? Est-ce Mignon-

re lambert? Est-ce Gaston ?
Nous ne le saurons peut-être
jamais. A propos, officier, de-
puis combien de temps Amyot
est-il ici?
— Oh! depuis une quinzaine

d'années.
-— Et depuis combien de temps

sa sæur, Madame Lambert,
vient-elle le voir?
— Depuis quinze jours à pei-

ne. C'est sa troisième visite.
— Et son fils?
— Oh! depuis toujours. Par-

fois it est À moitié saoul quand
il vient. C'est un ivrogne et un
débauché, I! a déjà fait de la
prison ici pour avoir tué une
fille dans une accident d’auto-
mobile.
— Belle famille!
(Gouverneur, me permettriez-

vous de poser quelques questions
à Amyot, demanda Albert.
— Mais oui. Je reste avee vous

cependant pour la forme...
Amyot vient justement à nous.
— Je suis le détective Brien,

monsieur Amyot. On m'a vêtu
en prisonnier pour que je puisse
vous parler plus facilement.
Comment s'appelait votre fem-
me avant votre mariage?
— Mignonne Lambert, dit le

fou.
— Vous nimez cette personne?
Un sourire de ravissement il-

lumina la figure de Paul Amyot.
— Je l'uime plus que ia vie.

Puis, avec toute la lugique d'un
aliéné, il dit: C'est une mauvai-
se femme. Eile m’a pris mon
coeur et ne m'a donné le
sien. Elle m'a volé des milliers
de piastres.

ne lueur d'intelligence bril-
la dans ses yeux, mais se per-
dit nussitôt, et 1 se tut.

Albert questionna:
— Comment s’y est-elle prise

pour vous voler”

— Elle avait accès à mon
livre de banque. Elle apprit fa-
cilement le montant que j'avais
en caized dams cette instituté
De là À faire un chèque pour

presque le plein montant, il
n’y avait qu'un pas. Elle le
franchit. Le gérant de la ban-
que me dit que la signature n’é-
tait pas mai imitée. C'est elle-

qui se rendit À la banque
pour retirer l'argent. Ce jour-
à, elle était toute habillée de
mauve, des souliers au chapeau.
Je me souviens, je sortis de la
banque, je traversai la chaussée.
Quelque chose me frappa et
quan # m'éveillai, j'étais ici.

le détective se tourna vers
l'officier en charge.

Pouvons-nous croire c qu’il
nous dit? questionna-t-il.
— La fin est vraie. Un auto-

mobile le frappa À ex sortie de
1a banque. 1 souffrait d'une
fracture du crâne. On le trans-
porta à l'hôpital. Quand il reprit
aa connaissance il prit sa garde-
malade pour sa femme et lui
asséna un coup de bouteille plei-
ne de remède à la tête. Elle
mourut. Voilà pourquoi il est ici,
dans l'aile des aliénés criminels,
Quant au voi que sa femme au-
Tait commis, je ne sais s'il est
réel où si c'est seulement l'ima-
gination d'un fou.
Amyot s'était éloigné. Suivi

du gouverneur, il le rattrappa.

— Parlez-moi de votre fils
Gaston, fit-il.

— C'est l’enfant de sa mire.
Moi, je l'endure parce qu'il m'ap-
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porte des bonbons et surtout
parce que la visite est rare ici.
Ki «a hâte que je meure pour
hériter de moi. Car je suis riche.
J'étais manufacturier de chaus-
sures. J'avais une cinquantaine
de mille dollars de placés dans
des valeurs le tout repos. Il ya
des années que je auis ici. L'in-
térét doit avoir foliment groasi
mon capital, Mon fils m'aimerait
bien mieux mort que vivant.

Dans une interrogation muet-
te, Albert se retourna. l'offiicer
en charge lui dit: “Je ne sais
pas si son fils est un mécréant.
biais c'est vrai qu'Amyot est
riche. Et généreux. II fournit
tabac et cigarettes À une cin-
quantaine de fous de see amis,
ici. Mais il a un fond d'avarice,
car il n’est jamais aussi heureux
ue quand il reçoit des cadeaux

de son fils et de sa seour.”
le gouverneur dit à Albert:

“Mon ami, je m'oubliais; un
meurtre a été commis et je m’at-
tarde. Evideinment, je ne suis
pas habitué à ces choses. I! me
faut prévenir la police immédia-
tement. Venez avec moi”.

Iæ gouverneur laissa le jeune
homme le suivre jusqu'à son
bureau.

“Asseyez-vous”.

Ie prisonnier obéit.

Après que la Sûreté Provin-

     

 

ciale eut été notifiée, >.
neur remarqua:
Je vous ai ramené 4.

Brien, pour que vous nn. 4
votre opinien sur eette
ble affaire. Qu'en pen ,
— Ce n'était pas >;

À la victime qu'on or
mais A Amyot, » le te
suis sûr que lv cl
l'une des deux boîte: - :
sonné, Nr les dt. ;
l'étaient, cela si
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des déchets alimentaires.

Tous los mati
manges dos K. 
mandes lo carton à 

RESTER on forme signifie ceci . .
Quand vous êtes alourdi et migraine,il est probable
que vous les déprimé par une évacuation incomplète!
Pa conséquent, incluca plus de “volume” naturel
dans votre alimentation afim d'activer l'évacuation

Tégèrement laxatifs : : : riches en vitamine Br
maturelle . : . les Kellogg's Bran Flakes, avec d'autres
parties du blé, sont justement ce qu'il faut. Ces flocons

ins fournissent aussi des protéines cesentielles à la
santé. Et, quand le “volume” nécessaire vous est
présenté sous une forme ausoi appétissante, c'est avoe
plaisir que vous ea prenes l'habitude quotidienne.

Faites cet essai d'un mois
prodant un mois,
ogg's Bran Flakes.

Voyes si vous ne vous sontes pas
ples gai .. . plue alerte . . . avrc ce
nouveau déjeuner. Commander le
gen Jaune doré euJqued"rai.

vous manges en dehors, de
individuel scellé.

“Pas le temps de faire de
Pexercice = cependant

JE ME PORTE TRES BIEN!

 

- chante ot Kelroment lata:
+ tive fous les jours, bien

; À | de cette manidrn agréal

TV

 

Pour veus rétablér, voyez votre médecin

Pour rester bien porter.

surveilles vos habstadre.

surtout of tous travaillre

l'intérieur, il veut mu

manger este véséale a

    
   

  

   

le “yolums' supplémrot
dont yous aves besoin dus

toute l'année, ot Éviter sine

bes médicaments bpres.

 

  



 

  
on peut être tente. Le

Lambort est

mpliqué. Est-elle lu soeur

Pouse d'Amyot? Si elle est

ss soeur, 1& mort d’Amyot ne lui

rapporte rien, car tout l'hérite-

ge va À son fils unique, Gaston.

‘Alors clle n'a aucun intérêt à

et commis entra, portant un

dossier, celui de l'aliéné en ques-

tion, que le gouverneur avait

demandé quelques minutes aupa-

vant.
my cut un silence. le grand

chef de fa prison exuninait le
dossier,

Amyot est marié, bien marié,

di il. L'adresse de sa femme

est inconnue, C'est bien matheu-

peux que ces dossiers ne men-

tionnent pas le nom de fille de

l'épouse. Nous saurions immé-

dustement.. 11 n'y a jamais eu

de procelures en séparation de

c++ lle sont mariés sous le

regime d'un contrat qui ent, me-

ton la formule, au dernier vi-

vant les biens.

; dit Albert, change tout.
Amyot était mort, Gas-
rait rien eu. Tout allait
me. Il n'avait donc au-
rt A tuer.

=‘ le savait, fit le gnuver-

instres,
be de Mignonne

  

  

  

 

Qu. évidemment. Te père
ro fou depuis dix uns. Ta mére,
1 Mages Vest, n'est apparue

1 y à Quinze ous. Custom
} grorer l'eustence du

.  lrailleurs
Une doit pas

nestle
re p'us ce sept

nt ot officiel
: 1a fo ture
fut autr cote, M

Tambert, si elle est Ve
: sauvée ave Un

       

  

este Ce tee

   
cument compliqué,

>. veur en se levant.
"rat qu'ere lus donnait

dernier mot, ditil.
{ is compliqué que vous

vz; car mon grand ami,
re Valin est irdirec-

rate peut-être directement
& cette affaire de meurtre.
Leur peut surbrie

 

 

     

—
Comment cela? f1t-IL,
= Valln exerçait une fentett-

ve de chantage contre Mignonne
Lambert.
— Détalllez,
— Impossible. C'est tout ce
ue fe sais. Et c'est Mignonne
Lam rt elle-même qui me l'a

if
Un nuage passe dans la figu-

re du chef.
Vous ne pensez pas, voyons,

que Constant Valin pourrait
étre le meurtrier ?
— Vous pouvez sans doute

m'accuser de partialité. Evidem-
ment j'ai peut-être un parti-pris.
Mais ja crois que Valin ne doit
pas être éliminé de la liste des
suspects. Du moins pour le
moment.

iv
Dans la solitude de sa cellule,

Albert vitupéra. “Maudites mou-
ches”, dit-il à voix haute, “I y
en à au moins dix mille ici. Ft
elles me piquent, elles sucent mon
sang; car quand je les tue, sou-
vent elles lui«sent une marque
rouge mir le mur.”

Dix fois & la minute il était
distrait de aa lecture. Des mou-
ches se posaient sur sa figure,
sur xes bras, sur ses mains. Il y
en avait de plus audacieuses qui
entraient dans mes jambes de
pantalons et lui chatouillaient Jes
mallets. Ne comprenant plus rien
à ce qu'il livait, il jeta Je maga-
zine »ur la table, ze coucha con-
fortablement sur son lit, et se
couvait des pieds à la tête in-
elunivement avec sr couverte de
Inire grise, he laissant qu'un tout
petit tiou pour que l'air pur
puise lui atteindre les narines.
“Aisi”, se dit-il, “les mouches
me laisseront tranquille. Elles ne
me chatou:tleront plus.”

Généraleinent il dormait quare
il le voula.t. Il n'avait qu'à faire
un effort de Yc'onte et à se Vide
le cerveau de toute pensée, et |

 

 

 

  
   

 

sabtant et, Quevques instant po
je pass de- reves, I procéla
dore à se oprsation hatitu

 

ue heu: cerebral, M
eut de ls

        
er Ma -‘ - etait le vo

Husson?
Valin « Sc ecrunt de

tirage pire 1 de Max
I ,

  

  

  

ai elle sut cte

& ferutar

Cette apy-liation Jui 1apje's
 <a mére. Le nppelait ai

datis a jn ville. La-c La-ga.
lee fenuer faisaient parle
q'eiles.

Si Valii etait au courant de ce
range, 11 N'ignorait pas sans
soute non plus la signature for-
see ur le cheque, le vol de pl

 

geome mifflers de plastres, Alors
avait menacé Mignonne de dé

voiler ce vol si elle ne lui donnait
pas d'argent.

Oul, ce raisonnement avait des
ssibilités, mais peu de proba-

ilité; car avec un aliéné comme
témoin, la preure n'était pas
faisable. Ahf Mais il y avait le
chèque. Oui, le chèque.

Pendant Ia journée, il avait
demandé au gouverneur la per-
mission d'avoir une autre entre-
vue avec Amyot. Le gouverneur
lui avait dit qu’il l’enverrait
comme capitaine d'une équipe de
prisonniers pour réparer le mur
de beton dans la cour des alié-
nés….
… Oui, le chèque. Avec ce

chèque, Valin tenait La Lambert.
Mais où se le seruit-il procuré?
A la banque sans doute, par un
subterfuge ou tout simplement
en s'identifiant comme détectie
ve. C'était possible. Alors, mais
alors, Valin n'avait aucun inté-
rét À assassiner Amyot. Il lui
etait incomparablement utile
comme témoin, c'e«t-à-dire vi-
vant. Une autre hypothese lui
traversa l'esprit. Si La Lambert
avait payé! N'avuit-clle pas con-
tre argent comptant engagé les
services de Valin pour paiticiper
à ce meurtre ? Parmi les exhibits
que garde la police dans sa
morgue, il était facile a Valin
de g’emparer «d'un poison quel-
conque, d'empuisonner une boîte
de chocolat et de la remettre à
Mignonne. Tout celu. c'était un
echafaudage de suppositions, un
labyrinthe de po ihilites, mais
loin d'être une preuve légale.
Devant un jugi et un jury c'était
nul, Et puis il y avait Gaston
Amyot, le fils. qui. «il ignorait
le contrat de ma » éroyait
le seul héritier, le le re uni-  
versel, Alors #1 avant t- à intéret
«à tuer son perr

Au cours de la ori. ee qui ve-
ide se tern, le gouvere

   
  

  

     

r avait dit wo A t que la
avait de oe tecdre im

ubert etde Mir +
es

 

11 .< de meur-

  

  

Un lee dé-
te-

2 “né
; nope oo “des vieux
Dats Jar < ua « de la po-
e Le #

phote a à s
de la 54 M
-viui-ci lui avait ter
“tait impos-hle de oc states une

-purstion du: 04 + <partement.
ug, aly avais du t-on parmi
ex exhitiite 

« de cinsefe
% «et ffeca
ive Chance ideale
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Mui: maleré <a de-

dete. tive, |

+ N dira que je suis dedai-
Rneuse, exigeante” Peut-ctre,

mais voici de quelle façon je
considère la question: si la pre-
sentation dans la “Cellophaneme
permet d'obtenir des produits plus
propres, je crois qu'i
profiter de l'avantage!
“C'est pour cela que j'achète
toujours mes sous-vetements, bas
et autres articles vestimentaires
envcloppés dans fa “Cellophane”.

Je rois ce que l'on m'offre
et, cependant, lorsque
j'enlève l’enveloppe, mes
mains sont les premières

LE PETIT JOURNAL,

qui en même temps avait peur
que sa haine pour son ennemi
obscureisse son jugement.

La police avait constitué un
premier dossier de Gaston
Amyot. Ce dossier était contre
le jeune homme. Viveur, prodi-
gue, débauché, il se couchait le
matin et se levait le soir pour
courir les clubs de nuit et les
hôtels louches avec des déver-
gondées notoires, semant l'ar-
font libéralement. II ne travail-
lait pas ct avait vingt ans.

Le dossier de Mignonne Lam-
bert était presque nul. I ne
contenait que son passeport. Elle
était née en 1901 dans un petit
village des Laurentides et se
disait célibataire et habitant
New-York ct donnait une adres-
se. Dans le petit village lauren-
tien, à la date indiquée,il y avait
eu une enfant du nom de Mignon-
ne Lambert de baptisée, fille
d'Horace Lambert, marchand gé-
néral, et de Célina Dupuis, son
éponie. Cepenslant les détectives
avuient dû arrêter là leurs re-
cherches: car en 1802, Horace
Lambert avait vendu son maga-
sin et était parti Avec sa femme
et ra fille unique pour des lieux
inconnus.

le gouvneur avait bonne
mémoire. Albert était dans la
cour des aliénés, faisant mine de
diriger son équipe de prisonniers
qui riaient de lui dans leurs bar-
hbes qu'’ile avaient longues; car
ils s'ipercevaient fort bien que
le jeune ‘détective privé ne con-
naissait rien a la maçonnerie. !!
avait réu-i à se rapprocher de
Paul Amvot. Celui-ci le surprit.
En effet, il semblait aufourd'hi.:
en parfaite sante mentale. Il lui
demanda:

Le ch: » eur lecuel vote

  
    
     

    

  
    
     

   

        

                  

      
  

 

  

 

  

   

    

   
     
      

     

        

    

   

anoros NE.
enewsNN MANIPULE

#4

—En d autres termes. enveloppé dans la

“CELLOPHANE”

est sage de voir ce

 

à toucher l'article depuis sa sortie
de la fabrique.
“C'est la mème chose pour les
draps, serviettes et autres pièces de
lingerie de maison. La transparence
de 1a “Cellophane” me permet de

que j'achète et personne
avant moi n'a manipulé les choses
que je choisis pour moi”.

jlellophane
PELLICULE CELLULOSIQUE DE Cit

15 septembre 1940 PF

signature a été forgée par votré
femme, où est-il?

— Dans la b e, avant
accident, je l’ai déchiré en
morceaux et jeté drns un erse
choir.

-— Avez-vous connu le père of
la mère de Mignonne ?

— Non. Le père avait établf
un commerce à Montréal; melt
ren Affaires allérent mal. D fi
faillite et mourut pauvre, très
pauvre. Sa femme fut p
dans une communauté religieuse
et expira dans lex bras des
Soeurs de la Charité. Tous €
événements se passèrent avan
que je connusse Migmanne. Elle
travaiilait dans un magasin
15¢ quand je la vis pour L. pre
mière fois. Je connai: sais biet
le gérant du magasin. Il me |
présenta.

Les yeux pleins d'eau, it pou
<uivit: “Ma Mignonne, ma Mi
gnonne, je l'ai aimée À la foii
Littéralement. Elle m'a rend
fou. Car je sais que je suis fn
Ft je sais aussi qu'aujourd’h
je ne le puis pas. Mais demain,
peut-etre, le serai-je de nouvead,
Ainsi, quand mon garçon vient,
ça me fait tort. Je pense trop 3
-es vices, A sa vie de dévergons
dage: car il me racor.*e sen fre
daines. On dirait qu'il veut me
tenir fou. Et quad Mignoi
vient, c'est pire. Flle me
qu'elle est ina -0eu. Cela m’exage
pere at empire n. : -tat. Gasto:
lui a dit hier en pariant qu’
vroyait se rappel» d'elle.
mernteuse, elle sou::t et lui di

était vrai. Oui, je l'ai afe
Mignonne. Ma:- elle n’était
raisonnable. Elle me des

randaiz trop d'argent.

(A: vig
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OU IL S'AGIT D'UN VEUF MENAGER

QUI A QUATRE ENFANTS

D. — J'ai trente-siz ens et un veuf de quarante-quelre ans me demande

en manage, I! a guatre enfants de neu/ à douze ans. C'est un homme ac-
compli sous tous les rapports: 11 est sobre. honnête, occupe le même emploi
depuis ringt ans, € un don sciaire et porsède quelques propriétés. On m'a
donné d'excellents renseignements sur son sujet mais On M6 dit. et je le
sarais, QU'U est ercessirement ménager. Je gagne ma rie depuis nombre
d'années et fe ruis hadituée à disposer de mon salaire comme don il me
semble. Croyez-vous que j'ai raison de craindre que je serai privée d'argent
avec un homme aussi économe” At-fe au contraire bien des chances d'étre
heureuse” Que dois-je faire’ — MADELON,

R. — Vous avez raison de Tous préoccuper de cet sspect du caractère
de l'homme qui vous demande en maricge car ls pais d'un ménage depend.
pour une partie. de la parfaite entente des époux sur les questions d'argent.
H vous est sssex facile de vous rendre compte par rous-méme du train de
vie que mêne ce veu/ avec ses enfents: ne vous fie Pos aur facontars.
En toute justice pour celui qui veut vous épouser, faites vous-même vos
obserrations. Par le façon dont sa maison est meublés st fenue, dont ves
enfants sont vétus, il vous ©:$ /acile de toir $i Tous êves affsire & wn

oreekTee est un défaut mais le sens de l'économie est souvent une
qualité.

En second lieu, me craignez pas d'aborder avec votre emt cette question

du budget familial. Vous pourez en discuter amicalement. sens épreté. de

feçon à expliquer à votre futur mari quelles sont vos habitudes de rie

actuelle, quels sont ros goûts et comment vous rnireroyer. À ce point de

rue. la rie en ménage, Je présume que vous n'étes pas extraragante. Dans

ce cas. vous décourrirez peut-être que totre ami n'est pas non plus aussi

antrensigeant, sur la question d'argent. que vous le pensies. Mat c'est en

en parlant que vous rout renseigneres eractement sur ces choses. Ce sont

des points qu'il faut éclaircir avant le mariage et NON pes après. Si vous

plaise: à cet homme je sergis fort surprise qu'il ne prenne pas plaisir à

vous fournir les moyens d'être toujours flégamment vêtue ef d'avoir une

maison bien tente, à Moins qu: ne soit différent de la ma:orité des
Rommes.

Mais i! est un autre point trée important & considére”: c'est celui des

enfants, À moins que tous n'aimez neturcllement les enfants Que vous

compreniez que vous devrez être une bonne mêre pour les quatre enfants

de voire mari. rous ne devez pas épouser cet horime. Autant votre attitude

à l'égard de ces quatre enfants pourra être, entre tous et leur père. une

source de foie, un lien puissant gui vous aftachere votre mari. si vous les

ainez et si vous les traitez comme s'us étaient issus de vous. autant voire

conduite ris-d-1is deur pourrait engendrer de querelles et miner la pair

de rotre rw conjugale. Comblen de delles-méires commettent le crime de

viparer de ses enjanis le veuf qu'elles ont épouse et se font wie sorte de

viosre de “aire manon nette”, d'ejoigne: du foyer paternel les fils ou fv

‘es qu'elles tiennent pour des riraur. -
Vous me demandez ce que rous dere: faire, Voue ne rous attendez pat

sans doute. à ce Que je prenne pour vous une décision aussi grave. qui

engage tout votre arenir. Je n'at fait que TOUS éclairer sur certaine aspecir

du problème qui se présente & vour I! vous appartient de le résoudre en

consu'tant & la fois votre raison et votre coeur N'oublie: mes aus, Tair:

mutuellr d'u' Mr, #* d'une femme aplantien-: bier des driicuites

bed f P FRANCOISE.
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D — Je Me Mar:räi prochai
mas. déjà une ombre som!
bonheur L'an dern J'at fa:
tit voyage avec une amie. Nous
dans le train et trois Jeunes gens AOL
Vcnus s'installer prés de nous. Contra

t à mes habt:udes. l'ai flirté
Lorsque nous nous sommes quii-

tés. à noîre grande surprise, ils nous
photographiées. Or, voici que I

e jour. je ne sais par quel hasard.

mca ami à vu ces photographies. I!

t'teilement en colére à cause de celx

que je ne sals que lut dire pour ra-
mener au bonne humeur. I! dit qu
L'a plus confuance en moi. Vous pensez

a. je regrette Ima conduite. Aurais-je
été mieux de lui en parier dés mou re-

    

 

  

  

  
 

 

de voysge? Dites-moi donc ce

Til faut dire et faire pur l'apaisci

er regagner es conflance? — FUTCRE
EPO BIEN OxE:

R. — Les risques sont toujours pé-
rilleux et le /lirt en crée qui amènent

parjols des catastropkes. I! faut ez-
pliquer & votre amt que tous N'a

pas attaché & cette légèreté l'imr,

tance qu'elle avait et quelle nest

certainement pas une raion de rout
reitrer sd confiance. C'est parce que

tous n'y avez pas attaché d'impor-

tance que tous ne lui en arez par

parlé ng le temps. Son affection
pour tous derrai: être assez grande

et {I devrait aroir assez de conflance
en vous pour ne pas TOUS en tenir
compte us iongtemps et purtout
pour ne pos faire de cc:ère, Le sujet

r'en vaut le peine. Je suppose

que lui-même ne se permettre jamais
un tel oubli puisqu'il le considère
«inef ce sera pour TOUS UNE garen-

tre de bonheur que d'avoir un mari
fréèle et affectueux. Soyez plux sé-
reuse uneautre fos et comprenez
ue lité ne se pat aur

a ! ot! aur-
ne

artes extérieurs mais qu'elle
a commander les pensées.

D — Quelle est l'adresse d': buresii
de recrutement de la Marine can.-
dieane? — UN DE MONT-
REAL

R. — Les bureaur de rerruiement

  

 

Ar la Réserve Narale Royale Cano-°
dizing sont situés à 1037, rue de la
Montagne,

—MLLE FKRNANDE PICARD. Saint-
Pe~éol, P. Q. demande Ja chanson:
Cour da maman; MLLE YVONNE
BISSON {même adresse) demande la
chanson: On n'a pas toujours vingt

—M  JEAN-ROZON. Balnt-Larare.
P Q. demande la chanson: Réginells
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D Où pu's-je me p-
  

 

  

  

tt mon |vres qui traitent de ls préparst ion au
un pe-' manage’ FIANCEE DE VINGT ANS
étions. R — Les liens tratcant re auvet

31 ce eont, depuis quelques arises ru’.
fiplrés afin rutre lg feune.e sé.
“eusement de la mettre en tacr
de ses devoirs et de ses responuib--
lités et de la préparr- eu mariage
Voue pourrez cConsuitrr qTolrs cone
retseur qui vous indiquera !re lirrre
à rour procurer. En vote: que'que -
une qui sont habituellsoment recox:-
mandée dans les Cercies d'étude de
‘a Fédération des Cerc'es d'etude dr
Conadiennrs-françaises dont les re-
un.one ont lieu à la Fédéraîvot “a-

7 inf-Jean-Bapriste, 853 ef
rue She ote, ci dure lesque.!es On
=. cette ennée particuidrement e!.-
dié “La préparation au marge’
‘Futures épouses”. par Grir.aud

 

 

 

“Comment ; 49€ mon rnfent’ por
Vurliermet.

  
"épara-
Vaite-

pe

“Le mariage”,
) par ls Cardi

Fare au var 10e,
   

.

 

  

 

D — J'avais ‘intention de m'a

   
pour l'hiver, un manteau eu :

le mositon de P-rre. Je 215 petite et
Jai Vair Jeune, croyez-vous ce see
a trap peux pour moi. in-je je

re ample oi asuste — PETITE
PUCE. +

R -- Le mor ton de Perse ‘ou 307
imitation) pen. être porté mainte-
nant par les jemmes de tous les âges|
depuis que l'on trarsille ‘a fourrure
avec tant de fantaisie. L'important
ert de chotsir um modèle qui vous
grandit. Certaines petites femmes por-
tent avec avantage uv: manteau ar: -
pie tandis que d'autres y perdent :eu,
ligne, 11 est difficile pour moi de
tous conseiller, plus directement,

-MLLE THERESE LEVESQUE. 19
tue Saint-Jean-Bapti.te. Rimousk!
P. Q. Gésire échanger dea chansons.
—MLLE SIMONE NADEAU. 126. rue

Carleton, Trois-Rizidres, P. Q. deman-
de le chanson: Le chemin des amours

MLLE LAURETTE ROZON. Selnt-
dreyll, P. Q. deman-

 

  

 

  

D. — Durant fos vacances Fat fait te
connaissance d'une jeune fille de dix-
huit ans, joile. sérieuse et distinguée,
fille d'une famiile respectable, J'ai dix-
sept ans et j'entreprendrai un cours
d'études techniques de quatre ans. On
dit souvent que les amourettes font
tort aux études sérieuses et je veux ap-
prendre un métier en Tue de mon ave-
nir. J'ai donc proposé à mon amie de
rompre nos relations. Elle m'a dit
qu'elle comprenait mes légitimes ambi-
tions et qu'elle m'attendreit durant
les quatre ans que dureralent mas étu-
des. Je lui si falt comprendre que ce
serait un grand sacrifice que je n'osais
lui demander mais elle a promu tout
de même. J'en suis très heureux cer
durant ces quatre ans d'étude je ne
fréquerterai sûrement aucune jeune
file et je lui serai fidèle. T1 me semble
que je rencontrera! difficilement une
jeune fille aussi accomplie. de manié-
res douces et lies. d'un caractère
trarqulile et aérieux. Malgré mon jeu-
ne Age, J'éprouve un tendre amour
pour elle. Comment ferais-je pour lui
prouver. durant ces quatre ans. que
Je pense à elle et que je l'aime tou-
jours? —- PREMI! AMOURS.

Æ. — Vous ares raison d'entrepren.
dre sérieusement les études par lea-
Quelles vous roulez préparer rotre
avenir, Nombre de jeunes gens ont
échoué dans leurs examens parce
quis n'ont compris qu'il et re-
rement die de fréquentes une
jeune /ille sérieusement — ou des
feunes filles — et de se livrer à tous
les divertissements Jue dowent né.
cessatrement lui Offrir et mener de
Pair des diudes sérieuses. Pour êtu-
dier cvec profit, u faut être repose
et à et non pas bailler sur ses
itrres. Cette jeune fUle semble le
comprendre aussi et malgré votre
jeune âge & tous deur vous envise-
gez l'avenir raisonnablement et sé-
ricusement, Rien ne vous empêche
de lui dire que vous l'aumez — com-
me elle vous l'a cile-méême avoué —
mais n'échangez pas des promesses
définitives afin qu'elles ne tous
sent pas: 1 raut mieux garder à tot
relations et à vos erpo:-< l'agrément
ae l'imprécu. Durant ces quatre ans.
à l'époque des vacances pu: exemple.
ou lorsque rous aures quelque lor.
air, vous pourrez risiter votre amie
ahn d'entretenir son don souvenir et
de lui prourer que vous lui êtes fi.
dèle et que votre a‘‘ection ne dimi-

 

 

Les Bonnes

Manières

 

  
SACHEZ

REMERCIER
Si vous avez été
l'hôte d’un ami, à
la campagne ou
en ville, en fin de
semaine ou à l'oc-
caston d'un voya-
pe. rentré che:
vous envoyez à
cet ami um mot
de remerciement.
Ecrivez tout de
suite, ne remettez
pos à plus tard
envoi d'une telle

missive, ce meray’
tin poli.

 

D. — Quelle est la longue:
Victoria? — LECTEUR.

R — Un mille et quart.
 

D — En quelle année &-t-on eom- rue Joliette, Montreal, ar
mencé l'avance de l'heure:

R. — Le 13 avril 1918. !
D. — Quelle est la pietre de nau

sance diepersonne née en îé: .
- RIC ET

R. — L'emethyste.

 

—M LUCIEN MADORE. Cadillac.
P Q. demande la chanson 8: tu re-
viens M JKAN-PAUL COUDREAU
(mème adresse) demande !a chanson-
Mon coeur est en ch .
--M W-R RODIER. rye Baint-

Paul, Saint-Hyacinthe. P Q deman- nu pas. Votre esprit de discerne-
rent vous guidera pour répondre au
besoin de votre coer, i

 

 

D — Quel eat le poids no:
Jeune fille de 16 ans d'une tai.
p: 11 po” — MERCI !

R — Encriron 106 l.-ree

   
 

D — Quel eat le poids normal dune)
e f:le de vingt-et-un ans. dune!
de 4 pi. 10 pe LECTRICE

R — Environ 111 livres. :

De
Quiciie es: s0ù

ewe. SI je lu! demande aa photo-
hle croyez-vous qu'il me l'enver-
- SIMONE
R — Gene Autry a pond Ine May

Spivey. If est mé & Tioga Tezas Vot-|
“a som_ adresse Republsc Studsos. |
4:24. Radtord Ave. North Holly.

, Calif, Je croix bien que pou
piurteg vous procurer assez factie- |

it la photographie de cet getrur
iui 8, comme tour lec acteurs. un
service de publicitd bir orger vl.

  
 

 

 

 

D
aue'le nationalité est

— Gene Autry ent-i
   

  

  

 

D -- Quet est l'horoacope d'ine fem-
me née en avril? — LECTRICE

R femmes ner dans te
cu'actère énergique et

Les
  mos ot 3

un bon ement mais sont empor-
1ées ot violente». Malgré ces travers.
Qui nuisent & la pair du foyrr, elles
ont du coeur et son: drs épou“et pie
dé'es et deronder

D — Que signifient les nota Cleele
Albe:te, Paule, Cécue, Pierre, Hector

MERCI BIEN.
R. — Ces noms signifient: fiable:

intelligent: petite: que sime l'harrio-,
nir; fondateur; défenseur.

Rép. à M. ROMY TELLIER' Je re
pu's publier Votre demande i

— Veulilez mindiquer un pro édé
défroiaser du Pp à eoutine qui

« teint et Qui est resté ridé”  —!
MENAGERE.

R. — li est impossibl» de déjrog-;
ser une étuffe teinte qu: est dans ce
conditions, |

 

 

 

   

 

—MLLE CIAIRE ROBERT 10800
:* Paris, Montréal-Nord. demande la
amson: Sur man cheaun

 

 

   n
loa mystérienx secrets de l'art de cou-
quérir et conserver les coewrn,
En vente à le librairie DEOM F

1247 rue He-Denis. Meniréel
Cones eof et 3

     

   
 

    
 rt

si votre égi-
cier n'en 8
bas enveres-
nous 26e of
veus en re-
cevren —ne
bole par la
veste

   

indéfinie.

 

 

   1500, Ave

     

Rapidité — Economie — Propreté
Indispensable dane toute cuisine. Conservation

F. COURSOL Enr.

Se dissout instantenément.  

3

  

        

 

  
     

de la chan-on° Ne partez pas déjà
—MLLE MARIEK- "ILE POURNIER.

282. rue Short. Sherbrooke, P. Q. de-
mande la chanson: Prés de Mer ©
—MLLE ANGELINE DERY. Balut-

Stanbias. Co, de Champ:ain. P Q, de-
mande la chanson. Viens au bul :
—M. HUBERT BROUSSEAU e: MLLE

LILIANNE BROUSSEAU. 211. rue No-
tre-Dume Cap de is Madeleine PQ
désirent échanger des cartes postales.

—M LEOPOLD JALBERT, 530. rue feo a
Aylwin. Montrésl. demande la chan- 148 VILLE MARIF Mosir-
wi J'aime les femmes —

 

 

rue

—MLLE

 

   

  

a pontj —MLLE COLOMBE Vary
Joliette Mantrér'

chanson: Tes bras

CARMEN Pays: '

chanson: Mon coeur eat on
—MLLE

Oertride.

—Le mi
FORT
Montréal.
smour comme le n

ALINE BIRON
Mcitréal de.

‘des cLansons.
staire JKAN-BAr::-

«61588» 30 on -
demande 1a - i

   

—M. LIONEL LEPORES:
de Téri-cam:
chanson. Le plus be.

  

que

la sois

l'Oeuvre des Mariages

Vous trous» le ma:
vous désires ®t dans or
sérieuse discrétion de

de morulite lee plus rig
rription est de 93 06. Je =
irement de 22S I'M ~

Kerner

 e PQ

   

 

     
  

Catholiques

 
 
 

 

  

 

“

4
3

E veux proclamer mon5
aurais-je confié à mes amies

bonheur,
car j'ai failli le perdre! Comment

la cause
de ma nervosité, de mes sautes d'hu-
meur, de mon attitude inexplicable en
société d . . , Une amie us intime
m'a conseillé les pilules FEMOIL, un
concentré végétal qui va ‘à la source
du mal ct le
organes particuliers au sexe

uérit en tonifiant les
féminin.

“J'ai suivi ce conseil discret, et regar-
dez-moi aujourd'hui! Je suis une tout
autre femme! FEMOL m'a sauvée d’une
véritable faillite morale et physique.
Pourquoi n'essaicriez-vous pas FEMOI,
aujourd'hui mêmé? Pourquoi ne pas
vous joindre
heureuses 2   

à la foule des femmes
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LA 10UE

uroNIC

=== AR J

de la
Vraiment,

; veautés
denmi il y a si longtemps

toilettes que nous les avions comp

tire demode, t
La mode

saillants. Elle
prands chapeaux.

LES COULEURS

rte tout d'abord, beaucoup

u noir. Du noir franc, pas même

eciairé d'un rien de couleur vive

cu de blanc. Et c’est chic et telle-

ment distingué que Je ne crois pas

cu'aucune femme y résiste. Avec

Io ror, en n'importe quelle circons-

on est toujours sûre d'être

Un

    

 

tance,
1

exactement dans la note, Et puis,

. noir amincit, ce qui n'est pas la

eg: ndre de grâces.

roles s'ornent de bijoux, &s-

Lis quoique brillants. 1 eet

s a qu'on voit sur certaines toi-

aîtes, trés réussies, des épingles

+i forme de poisson exotique À

v able queue, les emblèmes de

Exposition de New-York, de re
anes, otc, mais les pius
les font tout leur po:

bo pour ressembler aux longues

tu:rettes de véritable joiaillerie

sue pourraient seules se permettre

es Jervtees au guusset bien

ge ru.

”

   
   

tous

LES DRAPES
Je cts vous l'avoir dit la pre-

y vre frs que je vous ai présenté
e: cette page une robe drapée:
si Un faible pour ce genre, qui est
toe wyant, tres distingué et qui
va vien à tout le monde ou à peu
pris. car un drapé est la chose la

< subtile du monde. I peut
k + placé sur le côté ou presque
en avant de la :upe, ce qui revient
à ue qu'il ne suffit, pour trouver

    

|
v)

ne der robes drapées!
On ne dira jamais assez com-bin elles sont belles et distin-

J
Ie charme de
oO

\

andes, Celle que voici
«tre faite de Satin, de

ou de jersey.

“ra
inage

 
droctement ce qui nous va, de nous
tudier un peu.

po,18 drapés sont réussis dans les
qxers lainages de belle quañ
doiours préférables A ln soie quvit trop de choses au bois, ilsfont réussis aussi d
istsey qui s'affirme nere{

——

cette anison, on va être favorisée. fou

des vraies. 11 est possible que nous ayons des réminis-

MODE

Les plus jolies choses
saison

11 y & une foule

ue nous avions vu ces différentes
ètement oubliées, ce qui est en ma-

rès exactement la nouveauté,
d'automne se conerète en deux points particulièrement
favorise les robes drapées et travaillées, ainsi que les

plus. Le jersey est si drapant, si
souple, qu'on en tire à peu p
tous les effets, Il donne peut-être
un peu de travail à la couturière
mais lorsqu'elle a fini son ouvrage,

elle doit être contente d'elle-même.
C'est pour vous démontrer en-

core une fois le charme des dra-

Les chapeaus à yrund bod

actuellement en grande vogue

bord baissé et ceux qui

pén que je vous présente la jolie
robe noire que vous voyez ich
Elle pourra être en lainage, en
satin, en jersey, Elle est tris sim-
ple et cependant, quel chic. Le cor-
sage est subtilement travaillé ce
fronces disposées aur les épaules
et maintenues par de petits eroise
sants de pierres du Rhin. Le
drapé, absolument parfait, est
maintenu par une boucle qui n’est
autre que celle de la ceinture. Je
trouve ccla charmant. Ft vous ?

Je ne saurais trop vous conseiller
d'avoir une robe drapée, non
seulement elle vous donnera un
bon usage tout l'hiver, sous votre
manteau, mais pour commencer

l'automne, avec vos fourrures, elle
sera parfaite et vous n'en aurez
que des compliments.

LES GRANDS CHAPEAUX

Certes, il y à encore des tur-
bans, de petites toques, voire,
“quelques-uns des minuscules cha-
peaux qu'on nous « présentés au
dernier printemps, mais ce qui ca-
ractérise véritablement la mode
d'automne 1940-41
chapeau. Ceux qui auréolent le
visage et se portent très en ar-

{titre sont les plus en vogue. lis
dureront vraiermblablement tou-
te la saison rousse, car, quand re-
viendra l'hiver, ils pourront, je
crois, faire difficilement face au
problème posé par lea cols de four-
rure. À cette époque là, on nous
offrira des amours de petits cha-
peaux et nous seront heureuses
de les adopter.

le genre “off the face” comme
disent les modistes en excellent
français est donc je préféré. I est
charmant, mais il ne va malheu-
‘reusement pas à tout le monde.
Autant il est seyant à un vi
plutôt mince et d'un bel ovale,
autant il arrondit encore les con

 

 
s'agrémentent,

voyons ici, de ruban et de fantaisies de plumes, Hz sont chies

et geyants.

c'est le grand:

tours d'une figure ronde et dunt
la ligne du menton n’est plus tout
à fait parfaite.

Aussi vaut-il mieux ne le con-
seiller qu’à la jeunesse. De plus le
chapeau sans bords est plus dur
pour le visage que celui qui om-
rage doucement les yeux.

voyez lei quelques-uns des plus
nouveaux modèles de la saison. Un
béret en auréole, garni de gros
rain, un chapeau de feutre à
rd baissé qui, avec sa plume con-

uérante, fait penser à celui de
obin-des-Rnis, et enfin, un genre

de “postillon” garni de ruban et
d’un oiseau. On porte toujours les
voilettes. 11 semble qu'on ne puis-
se pas se passer du charme de
leur fin réseau, sur la visage au-
quel le maquillage d'automne don-
ne des teintes plus adoucies que
celien de l'été.

ll en est de très Nes, à larges

  

  

 

  

 

et técowvrunt de sage <ent

. M y @ unsei les chapeaux à
comme mous le...

mailles, mais ceiles-la sont réser-
vées à Ia seule garniture, car, sur
le visage, elles ne fant aucun ef-
fet. leurs mailies trop grandes
donnent l'effet d'être derrière le
treiilage d'une clôture de camp de
concentration. Ce n'est pas parti-
cult rement heureux. mais pour

Vous
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L'exposition des modes
d'automne, chez Dupuis,

a eu, cette année,

un inoubliable éclat

Choque genre de toilettes était présenté sous
forme de tableaux vivants, idée très neuve.

—

LES MODES JUVENILES

 

Jamais. semble-t-il, Ja Maison
Dupuis Freres n'a réussi une ex-
position de modes comme celle qui

a eu lieu cette semaine, à l'occa-
pion de l'arrivée de la saison d'au-
tomne.
Non seulement les modèles pré- |

sentés sur inannequins vivants
étaient d'un chic parfait, muis la
présentation avait quelque chose de

tries nouveau ct qui témoignait
d'une recherche vraiment digne de
mention. A la téte de la longue

estrade sur quoi paradaient les
mannequins était aménagé une
sorte de théâtre, dont les rideaux
étaient laissés. À chaque présen-’
tation d'un genre de toilettes, les
rideaux s'ouvraient et deux où trois
vines femmes, groupées en ta-
bleaux vivants «ur le fond ad hoc
donnaient la meilleure vue d'en-
semble qu'on puisse réver.

Ainsi. les manteaux furent pré-
sentes dans un décor de parc.
tout roussi par l'automne. Les
cvatumes de sport d'hiver, dans un
paysage de neige et enfin, le cor-
tège nuptial semblait vraiment
sortir de l'église. Nous faisons à
la maison Dupuis noe sincères féli-
citations pour cette idée nouvelle
et originale.

CE QU'EST LA MODE

C'est Mile Amédine Forgues. ré-
actrice de la mode attaché à la
maison Dupuis qui faisait, au mi-
crophone, les commentaires. Tout
fut tres chic. Les manteaux defile-
rent les premiers. On en vit de fort
beaux, xarnis de fourrure et pré-
sentes avec la désirvolture élégante
des modeles professionnels. Les
toilettes pour fortes tailles y furent
aussi en vedette,

Les paletota de fourrures prati-
ques ont, cette année. un point
commun de ressemblance: ils sont
presque vous munis de poches cou-
 

orne: un chapeau, ces vailettee
sont parfaites. Si vous voulez en
porter une, choisissez-là fine. et,
pour iur dunner encore plus de ca-
chet, bardez-là. au bas, que vous
laissez hbre et flottant, d’une den-
telle noire, genre Chantilly, de pas
plus de ‘eux pouces à deux pou-
ces et demi de largeur.

PARLONS FOURRURES
I «st me.veilleux de voir le

beau travail que les créateurs de
(Suite à la page 29)

pées, très commodes en vérité. JL
en est aussi qui montrent des cae
puchons.

Les robes d'après-midi ont beau-
,coup d'allure en leur ligne. Des
:drapés. du travail de paillettes, tout
enfin, ¢qui donne a la silhouette
grace ¢t dignite. On présenta les
nouvelles couleurs de bleu d'une
façon charmante. Les fourrures de
luxe ne furent pas non plus ou-
bliées et le mouton de Perse, le
seal, le vison. ete... montrérent a
quel degré de chie ils peuvent
atteindre,

\ LES MODES JUVENILES
Entre chaque présentation de

modeles, c'était le tour des er-
fants, depuis de grards, presque
adolescents jusqu'à deux adorables
bambins. garçon et fillette hauts
comme trois pommes qui soulevè-
rent sur leur passage des murmu-
res d'admiration attendrie.

: Les mamans ont trouvé là les
meilleurs conseils pour vétir con-
venablement leurs enfants de tous
ler ages,

LES ROBES DU SOIR
Elles sont relativement simples.

mais d'une coupe parfaite, ->mme
l'exigent les robes droize= Tr peu
‘de paillettes. des assemblages de
icrepe et de velours, une trés belle
robe drapée noire et blanche, tout
était ravissant. Les chapeaux nous
ont prouvé que. de plus en plus, on
porte les plumes et toutes les fan-
\taisies de cette matière.

Le cortège de la mariée termina
cette exposition réussie. La mère
e la mariée était vêtue de brun,

crepe et dentelle, et les quatre de-
,moiselles d'honneur, en toilettes
identiques de crépe Bénédictine
étaient chaussées de velours brun
et portaient des chapeaux assortis,

Autre originale nouveauté, elles
tenaient, au lieu de fleurs, des ger-
bes de blé enruhannées. La petite
bouquetivre était en robe longue
de taffetas vert chartreuse. Enfin,
la marive, en robe de crêpe métal-
tinue hlane et or à longue traine
etait Vrilée de tulle illusion et te-
nait une gçurbe de fleurs blanches.

Un certèse que je souhaite à toutes
les petites marées de l'automne.

Ce fut un récl succès, que d'ail-
leurs, l'assistance nombreuse et éle-
va:te ‘A pu que confirmer.

Odette OLIGNY.

‘
i
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fevillesde
 

 

DEMANDEZ LE

thé de choix

ES hôtessesfières de servir
du thé parfaitement

délicieux, savent depuis
longtemps que ce sont les
jeunes feuilles tendres qui
donnentle thé le plus riche
et le plus savoureux, Pour
s'assurer d'obtenir ces
feuilles tendresduSOMMET
de la plante, elles deman-
dent le *“Thé Tender Leaf"
en en précisant le nom.
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Le chapeau de Panama date
de plus de trois cents ans

 

Les fameux chapeaux Panama
pourraient être logiquement ap-

tés chapeaux de la baie de New-
ork. lla sont dénommés Panama
pour la simple raison qu’ils tra-
versent la zone de Panama lors de
leur trajet de l’Ecuador où ils sont

Les PATRONS du
“Petit Journal”

 

 

Les explications pour la roupe et la
couture des patrons du “Petit Jour-
nal" sont données en françois aqree
shaque patron. Pour oblenir les

irons du “Petit Journal” entoyer
tomme de IS sous en écrivant lisie

Dlement nom. adresse, tatlle et No.
du patron désiré, et adresser le tout
w “Petit Journal”, Service des
atrons, 1242 Saint-Denis, Montréa!.

3238 ny
SITES 18-+6
HAT: 3iaa se

 

   

  
  

PATRON No 3258. — Voici
un ensemble qui ne peut man-
quer de vous plaire. cause de
la diversité que les accessoires
peuvent y apporter. La jupe est
taillée en forme et se complète
d’une jaquette boléro qui est
toujours charmante Jour les tail-
les fines. En guise de blouse, on
pose une simple blousette sans
dès (Halter) qui est ai facile à
faire qu'on peut en avoir plu-
sieurs sans que ce soit bien cou-
teux. Le chapeau est assorti à la
blousette.
Le patron no 3238 est établi

pour 14, 16 ans et 36, 38, 40, 42
44 et 46 pces de buste. La taille 36
requiert 4!5 vg de tissu en 39
fee de largeur pour la jupe et
ie boléro.
La blousette, patron no 3248

est établi pour une seule taille,
adaptable àtoutes les autres et
doit être commandée séparément.

Le chapeau, patron no 3144 est
établi pour une seule grandeur
adaptable à toutes les têtes et
doit être commandé séparément. ‘2

Comment Combattre

LES DOULEURS
RHUMATISMALES
Les douleurs thumatisasales cond souvent
causées per l'acide urique qui se trouve dane

cette impureté. Si les reins ne
bo say.

remplissent four che, of I'etclspas lear tiche, que I'ex
d'acide urigue reste, il en rioukts de I'ieric
tation et des douleurs atreces dans les
muscles of les articulations. Soignes les
deuleurs rhumaliemales on gardant vos reine
en bem tat. Prenez répulièrement des
Pilules Dedd's pour les Roins- le remède
Éareri depuis un demi-siècle,

Les reine devraisat débarreseé le ‘

confectionnés. Francisco Del
originaire de Mante Cristi, fabri-
ua le premier chapeau du genre

dans la province de Manavi, en
Ecuador, y a environ 300 ans, et
depuis, foute la population de la
région s'occupe de cette fabrication
qui apporte au pays entre $800,-
000 et $1,234, par année. Les
habitants de l'Ecuador désignent
ce couvre-chef sous le nom de ma-

do,

navis, ou jipijapas, selon qu'il
s'agit de la province de Manavi
ou de la ville de Jipijapa.
La variété de palmier qui pro-

duit la paille toquilla servant la
confection des chapeaux de Pana-
ma s'enroule étrangement à la vue
d'une simple bèche.

ne de cette plante et la laissent
|croître dans les terrains maréea-
‘ geux en bordure des côtes jusqu’au
moment où les feuilles sont prê-

suite jetée dans de l'eau bouillan-
‘te puis séchée à l'ombre et blan-
‘chie au soleil.
!
ide Pana:na croient

après quoi la nervure de la feuil-

tes des indigènes entre minuit et
l'aube, les heures les plus fraîches
de la journée. Les chapeliers
choisissent avec Un soin méticu-
:leux les délicates fibres, les grou-
Ipent en de minuscules faisceaux,
‘les étendent sur un moule à cette
fin et tissent leur chapeau en
partant de la couronne. cha-
peau est ensuite recouvert d'une
gomme, puis poli à l’aide de sou-
fe sec et ensuite expédié au mar-
ché.
À Cuenca et Guayaquil les ache-

teurs se upent en grand nom-
bre. Un chapeau de Panama, con-
fectionné dans le cours de six
"mois, rapporte ordinairement en-

Les popula-|-
tions de l’Ecuador sèment la grai-|-

tes à être détachées de leur tige,| -

le est enlevée. La feuille est cn-|:

Maints possesseurs de chapeaux| à
ue le couvre-|i

chef est tressé sous l'eau. Es sont| -
Flutôt confectionnés dans les hut- :

 viron $125. Les autres, ordinaire-
| ment fabriqués par des jeunes, ne

! zaine.
rapportent que de $5 à $6 la dou-

chapelier reçoit une
-{ moyenne de 35 cents par jour pour

, eon travail. }
——————

Le cuir se détache.

Généralement dien à l'essence ou
À la berzine. On peut aussi le frot-;
ter avec de l'eau savonneuse con-
tenant un peu d'ammoniaque.!
Pour les cuirs jaunes: les laver.
avec une brosse imprégnée d'un
mélange de neuf parties d'alcool à
30° et une partie de glycérine.
Saupoudrer ensuite avee de la ter-:
re de Sommières et laisser sécher,
puis essuyer.

—
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Ketchup aux Tomates

Savoureuses.

@ Mé
tacce 8s

vous faites dorer des deux côtés
de graisse. Meençes
à soupe de Sauce

‘ometes Heins
nde,

de 10h 1S mi

pour 6).

t ©

boeuf cru coupé en cubes,

  
  
  

 

  

 

ment, Jusqu'à
doré. Seupoudrer-y 2 c. à sou

' la cuisson jusqu'à ce que la
2 tavees d'eau,

doucement, env, 1
sauce snit bien épaisse, Ajoutez

[
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Donnez plus de goût aux plots
pour écoliers, en y ajoutant du

cette sauce rouge préparée avec
des Tomates Primées Heinz, du
Vinaigre Heinz et des Epices

Petits Pâtés Hambourgeois

it, 4 t iepespAJoutes re etes! ae
La ronde passé au hachoir, 44 ©. À thé de sel, une
pincée de poivre. Faites-en drepet

8 2¢. hsoupe
Î c. à soupe de eucre, 2c,

‘orcesterahire Hein, 1 c. à
+ de Cidee Meins, J4 tasse de

, Ot verses sur ia
'vres et laisses mijoter doucement

1 inutee. Bervez chaud au centre de
petite pains ronds cheuffés où grillés. (Recette

Goulach Hongroise
Coupes 3{ livre de porc calé où de bacon

en cubes et faites dorer. Ajoutez 1 34 livre de
oignons hachée,

tes cuire, en remuant fréquers-
que l'oignon enit légèrement

de farine et continues
arine bruniese. Ajoutes

tases de Ketchup aux Tomates
de sel. Couvrez et faites miloter

c.athéde ike
et serves sur des nouilles. :Kecettea pour 4 portions}.

SRAAUX TOMATES

Il semble que l'oñ revienne à une plus grands
simplicité dans le domaine de la chaussure

Les souliers d'automne semblent
en avoie—fini avec les complica-
tions et lea genres plus ou moins
exotiques. Ils tendent à une sim-
plicité qui est du meilleur aloi et
que ne manqueront pas d'apprécier
les femmes vraiment élégantes, qui
savent bien que seul le simple est
chie.

Les souliers que vous porterez
dès septembre et octobre seront de
lignes simples et sans garnitures
exagérées. Ft malgré cela, les
formes seront intéressantes ct plai-
ront.

L'escarpin classique sera un
des favoris de la saison. Et, pour
les occasions habillées, il sera

+
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Pour l'après-midi, voici un-
très bel escarpin de suède orné
de noeuds français et d'une
boucle, froncés comme une

ern ate,

  

    ELLE

  

=

Heinz—

its pâtés que

 

    

 

usqu’d ce que la

rTA RéRLFIW RICHE sAVEUR

Hay|

 

menté d'un talon orné de

Ce tres bel escarpin de suède
nurr ost muni courroies
croisées perforées. C'est le
soulier révé pour ter avee

la robe noire d'automne.

ment intéressantes. Parmi les cou-
leurs, il faut signaler un riche
prune sombre, un vert foncé extrê-
mement chic, la couleur des mûres
sauvages et le rouge vin, sans par-
ler des bruns et du nair.

MA FEMME EST

T/abile
ACHÈTE MAINTENANT

 

    
  

 

rni de noeuds drapés ou de
Éoucles originales. Le plus nou.
veau de tous, c’est l'escarpin d'a-
près-midi, orné d'un noeud et aeré-

petits

noeuds français, exécutés en soie.
Les perforations seront égale-

 

Les souliers
nuent À être populaires
que ceux qui voient leur
arrière remplacé par une
Les modellistes ont aussi
evéer un talon qui
haut, soit flatteur Pour la chy,
le. Les souliers d'autimne Ps "
de petites merveilles, HUNqu

| vous ne pourrez résiste,

FAIT PARTIR
LA SALETE

SANS ECURAGE

“UBF
COUFug,
Téussi à

» SANS FLO trap

  

Vous n'avez pas besoin de
| frotter ni d'écurer qua:4
vous faites usage d'une su!ution
de Lessive Gillett Pure en Fi.
cons. Elle s'attaquedirectement
à la saieté et la fait disparaitre
sans effort. Incomparable peur
dégager les renvois ohstrués,
chasser la senteur dans les
cabinets extérieurs, nettoyer les
ustensiles et pour toutes sortes
d'autres usages. Aye: cn tou.
jours à votre portée.

 

SROCHURETTS GRATUITE: :,
churette de ln Leuuve Ciilert es. ,L-
comment ce puiteant nettoyer ‘Pa0c14
remvossd'en botchée, ganieles s° 2e:
esténeurs propres et inaalives ~ mn
trutnnt le contenu , .. ef we a coy
sortes d'autres ui Demnen -1 7" +
cope grat ute d la Sender tf.
Fraser Ave. b Liberty St. 1  

 

 

*Ne fuites jamais dissoudre le lecrire

dons l'eau chaude. L'actu: de la
losoive olle-mênes récheufe l'eau.

  

METS ALLÉCHANTS POUR LE LUNCH D'ÉCOLIER! |
pranutwiswwanaee
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Les plus

(Suite de la page 37)

ont réussi à faire avec les

ures, dont on 8 assoupli les

fone squ'd pouvoir tra-

autant de facilité que

p manteaux de drap

; de cols, plas-

pasréméttees de fourrures ex-

décoration imeiwm:ton de Perse, olinaki sem-

etre les préférés pour ce gen

re de garniture. Le fait est qu'ils

pont tres baux par eux-mêmes et

 

en vogue de
quarts. Et c’est, dans ce =
renard argenté qui est l'éternel |

vous déplairait pas de
une des deux jaquettes que voici.

den manches

jolies choses de la saison
qu'ils ne peuvent faire autrement
que de
garnissent.

rehausser le manteau qu'ils

Les jaquettes seront encore bien
même que les trois-

nre, le

favori, Je suis certaine qu’il ne
er

Elles sont de la plus haute nou-

Io maquettes ef les trois-quart+ de veuacit argenté sont
toujours en vogue, Ceux que voici sont de la plus haute rou-
remute, Les manches volumineuses et ler devahts arrondis sont

d'un chie parfait.

d     
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M cilleux pour la fin de
tte ot pour l'automne, voici
n heau noulier à courroie,

tait de vuide noir et orné de
- ferations et d'une bordure

© eet, Le talon ent parfuit  pour la ville,

Alors, lisez pourquoi
le Composé Végétal
Lydia Æ. Pinkham est
l'ami sûr de la femme‘!
Certaines femmes anuffrent dure-

sent durant les Jours difficiles,
. Tampas, mai de dos, mal de tête),
o auee d'irréguiarités fonctionnelles
heidunt que d'autres deviennent

p'imées, nerveuses et nioroma.
rant ne prendre le Come

Foire éyétal Lydia BE. Pinkham,
Paré spécialement pour venir en

Alde aux personnes épuisées et ner-

    
verses et fait de racines et d'herbes
oalutaires —-
Que d'aider les femmes.

Wiettes. De fabrication canadienne.
En vente dans toutes 166 pharme-
cies, Vaut la peine d'étre essayé !

mouvement arvondi des devants est
d’un effet charmant. Mais atten-.
tion: ne portez ces jaquettes de
fourrure que ni vous êtes très min-
ces, car ce serait un désastre...

JANIE

LA FIEVRE DE DENTITION

EST VITE ENRAYEE
VOTRE BÉBÉ doit percer ses dents, mais M
n°8 pas besoun d'avnis de la Bèvre. Îl n'en aura
pes, si vous êtes avuée.

Voici ce que dit Mme Archie Begdie, une
maman de Consecon: Nous n'avons pas perdu
une out de sommed prodant la dentiuuon de
mos enfants, car j'ai (ouzours employé des Ta-
better Baby's Own. Files valent leur pesant
or.”
Et ce que dit Mme B. A. Sebine, de Galt,

Ont : * J ai donné des Tablettes s Own &
ou blleite depuis l'âge de trois semsines, Mal.
gré qu'elle ait percé ses dents rapidement (les
Quatre molaires en Même temps), elle ne ncus

 

veauté. Sans coi, elles présentent
volumineuses et le

 
& jamais révrillés La auit. Je ne sois Jamais sans -
ces tablettes.”

Au premier signe de le fèvre de dentition,
donnes ces petites tablettes. Elles sont faciles
à prendre, agissent promptement et sont if
pensive. Certificat d'analyse dane chaque

te. '
Ficaces dans les cas de Constipation, Fièvre

Légère, Disrrhée, Détangement d'Estomac,
Coliques. Croup Léger et Nervonité. Achetez-
en ane brite aujourd'hui—ie maladie frappe vi
souvent la nuit. 28 cents, Votre argent ecta-
boursd si vous n'Îtes pas setisiaite.

MALADE, NERVEUSE
DEBILE, CHAQUE

MOIS ?

58
le but n'étant autre

En liquide ou sour forme de tae   
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E p.intemp< dernier, plus

d'élégantes que jamais

ent commandé leur garde-

robe masculine chez Tip

Top Tailors. Vet automne,

Tip Top présente une col-

lection encore plus vaste de

lainages anglais — de mo-

deles pour costumes OU

manteaux masculins — que.

nombreuse, la clientèle fe-

minine viendra choisir.

pas oublier

N° pouvez avoir CON-

FIANCE en Tip, Top

Tailors. Ses 30 ans d'expé-

rience à habiller la clientèle

masculine sur mesures est

ln garantie que VOS vête-

mts masculins feront va-

tre silhouette tout en

— Vous

Jour vo

yous VoNS

essentiellemen
t féminine.

le tailleur pou

ervant une allure

Pour ce véritable

"”CHIC MASCULIN”

renez chez

él Tip TOP TAILORS
r hommes

le plus répulé

au Canada

Coupés à la main et.

créés indiv iduelleme
nt

pour chaque cliente

  

  

 

   
   

  
  

    

   
    

   
  

892 RUE STE-
CATHERINE, O.,
MONTREAL

(Près du ‘Néâcre Capitol)

310 RUE STE-
CATHERINE EST,
MONTREAL
(Près St-Deniss

TS=…. +
266 RUE ST-JEAN,
QUEBEC, Qué.
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LES FILMS
NOUVEAUX
“THEY DRIVE BY NIGHT”
(Capitol), — Il y a beuncoup de
dynamisme dans ce film et l'on
ne saurait s'attendreÀ, bid
chose puisque lac “oom
girl ddrécran, Ann Sheridan, y
tient un rôle. Elle est d'ailleurs
admirablement bien sccondée par
George Raft, acteur plein de
fougue. Le bouillant Humphrey
Bogart eat également de la die-
tribution. Ce film est l'histoire
de deux frères dont les idées sont
diamétralement opposées. Il y a
ronflit quand l'un d'eux est vic-
time d'un accident et se voit
forcé de changer son genre de
vie. Naturellement, dans tout
cela il y a “la femme”. li ne
faut pas oublier, en parlant de
ce film, de mentionner le nom
d'ida Lupino, laquelle joue ici le
rôle d’une femme dont l'amorr
ne rencontre pas le réciproque.
De l'opinion de certains critiques
américains, Alle Lupino rempor-
te dans cette pièce son plus
grand succès. Le second à l'af-
fiche est “Calling AN Hux-
bands”, comédie sur la vis de
famille.

“LUCKY PARTNERS”. (Pala-
ce). — Un billet de aweepatake,
une lune de miel synthétique, la
vie dans le “Greenwich Village”,
un héros et une héroïne dans les
personnes de Ronald Colman et
Ginger Rogers, voilà autant de
choses qui font de “Lucky Part-
ners” ume petite pièce moderne
des plus intéressantes. Colman,
original comme la plupart des
artistes, prétend que tout maria-
ge doit commencer par une lune
de miel. Le fiancé de la délicieu-
= Ginger Rogers n'est pas de cet
avis. I y a pari: le gagnant aura
droit à en voyage aur chutes
Niagara avec la jeune fille. Col-
man gagne: mais le côté plato-
nique de l'affaire se mue bien
vite en xx sentiment plus doux
au cours du voyage. Et naturel-
lement ce qui en résulte proro-
que les situations les plus drôles
Cette bobine nous présente en
somme une charmante histoire.
merveilleusement présentée. Jack
Carson, Spring Byington, Harry
Davenport, Cecilia Loftus et
Brandon Tynan font partie de la
distribution.

“LOVE, LIFE AND LAUGHT-
ER". (Princess). comé-
dienne englaise, Gracie Fields,
que bon nombre de nos soldats
canadirns ont eule plaieir de voir
et d'entendre il y a Quclgues

imois, est la vedette de ce film.
En plus de Mlle Fields, la dis-
tribution comprend plusieurs
neteurs bien connus, tels que
John Loder,
- 

AU SYSTEM

Irene Dunne eat la vedelte de
“Stingaree”, film qui tient
l'affiche au cinéma System,

cette semaine.

 
Veronica Brady,

|

 

  
      

Horace Kenney, Norah Howard.
Cette histoire, comme le titre
l'indique, est à la fois dramati-
que et comique, Gracie Fields y
personnifie Nellie Guynn, une
jeune fille de Londres qui a
esprit vif. Elle amuse ses amis,

mats terrifie ceur qu'elle n'aime
pas. Un grand personnage en
fait l'expérience, ct comme il
s'agit du chancelier du roi Bo-
ris qui arrive à Londres, Nellie
est poursuivie par la police. Un
nouvel ami dont clie ne sait pas
encore le nom, la sauvera de ce
mauvais pas. Le second film à
l'affiche est “Carolina ,
avee Gene Autry, “cowboy” bien
connu pour ses chansons de fol-
klore américain. Cette bande
nous présente quelques créations
nouvelles du célèbre chansonnier.
“Smiley” Burnette joue encore
à ses côtés.

 

“CONFLIT” (Saint-Denis). —
Cette grande production qu’un
bon nombre de cinéphiles ont
déjà pu apprécier est interpré-
tée r une foule d'artutes
excellents, lea plus aimés du

blie: Corinne Luchaire, Annie
ueaur, Claude Dauphin, Jac-

ges Copeau, Raymond Rouleau,
oger Ducherne, Pauline Carton

et plusieurs autres. Ce film
pose un problème d'ordre social
extrêmement passionnant. Qui
est la vrais mère, celle qui donne
la vie ou celle qui donne ls nom?
Certes, chacun peut avoir son
opinion là-dessus, mais il faut
voir le conflit qu'engendre dans
le film ex question la possession
d'un petit être. Deur soeurs n'ont
pas été partagées de la même
façon. Une. riche est sans en-
fant. L'autre. seule dans la vie,
a été la proie d'un malotru et
son eristence s'est alourdie d'un
précieux fardeau qu'elle à con-
fié à sa soeur, Celle-ci veut gar-
der l'enfant... mais la mère
entend le reprendre. C'est done
un sujet dramatique ax possible
que “Conflit” nous propose. Le
second fim est “A louer meu-
blée”, amusante comédie avec
Pauline Carton.

 

Retenus à l'affiche

“PIEGES”. (Cinéma de Paris).
— Comme il fallait s'y attendre,
l'unique Maurice Chevalier res-
te à l'affiche du Cinéma de
Paris une seconde semaine. Ce
n'est que juste. En effet, ce film
a pris le public par surprise.
Maurice s'y révèle sous des as-
oti tellement variés que le pu-
lie est encore tout étonné de la

versatilité remarquable du célè-
bre fantaisiste parisien. A ne
pas manquer. En attraction sup-
plémentaire, l'on présente “Tré-
sor de la Mer”, édité par le mi-
nistère fédéral des Pécheries.
Un beau document en couleurs
naturelles.

“FOREIGN CORRESPON-
DENT” (Loew's). — Ce film
remporte actuellement un tel
succes au Loew's que la direc-
tion de ce cinéma ls garde à
l'affiche une troisième semaine.
Joel McCrea et Laraine Day en
sont les protagonistes. est
histoire d'un reporter qui doit
surmonter des difficultés inima-
ginables pour remplir sa  min-
ation en temps de guerre. Il
déjous les plans d'une bande
d'espions et d'agents de la cin-

; quième colonne et réuseit à ren-
trer en Amérique. Oeuvre d'un

. réalisme très puissant.
—————_m_—_-

Charpin aurait pu être
un champion nageur
—

BERNE. Suisse, 14. — Charpin est
en conversation avec un ami
Comme tous les Méridionaux, 11

fait, en parlant, de grands gestes
aussi éloquents que ses paroles.
L'ami lui demande:
—Tu as déjà appris à nager?
Non, et pourquoi donc?
—Tu y serais excellent. Tu n'au-

rais qu'à parler dans l'eau et tu
serais sûr de battre tous les re-
corde de vitesse à la nage.

* nait maître de ©

  L'horaire des spectacles

CAPITOL: “They Drive By Night”,
1h 1848. 10, 7 A. 63,

a.
59,2

Q
u

= ® » © ù

of,

ndent”,

= - - A 24,5
9h
ES: “Foreign Corres
KG UNI EN 0Oh 0s

ALACE: “Lucky Partners”, à 10
; 0.318 15 69, 5h. 05 7h.

9 NSS.
RINCESS: “Love, Life and Laugh.
, à F1 N 63, 2 A. 2% 8 AN OL
, 60, 18 A. 19. “Carolina Moon’,
0 h, 26, 1 k. 62, 3 h, 42, 6 À. 21,

T-DENIS: “A louer meublée”. à
12 hk. 52, 3 A32. 6h 13, 8 A 52:
seu , & 1 h. 28, 4h. 08, € À. 48,

“
>
+
>
0

N
o
g
2
r
a
5
a
r

| i
0 3 

 

 

 
La talentuewr comédien cana-
dien français, Fred Barry, qui
tiendra le rôle d'Opportun,
dans le “Doyen des enfants de
choeur”,  hilarante comédie
avec laquelle le MRT français
ourrira sa saison au théâtre
St-Sulpice, le 19

prochain.

MEILLEURE VOIX
QUE LILY PONS

HOLLYWOOD, 14. — La Para-
mount a découvert récemment une
jeune chanteuse extraordinaire.

| Cest Linda Ware âgée de 18 ans,
dont la voix à dit-on une ampli-
tude vraiment merveilleuse, supé-
rieure même à celle de Lily Pons.

| Linda a été élevée dans un orphe-
linat de Steubenville, Ohio. Elle à

[déjà chanté à Détroit et à plu-
sieurs postes radiophoniques.

| Elle est maintenant
: Norman Winter, de Hollywood, le-
quel déclare: “Linda Ware atteint
cing notes plus élevées que Lily
Pons. Elle dé,
hautes notes du clavier”. On à pu
entendre ce jeune prodige dans

septembre  
dettes sont Bing Crosby et Louise
Campbell.

25e ANNIVERSAIRE

 

M, Ciuillaume Dupuis, membre
de l'Académie de Musique de
uébec et directeur des coure

de solfège de la provines, fête
ce mois-ci son 25ème anniver-
saire comme maitre de chapel- le. En 1918, M. Dupuis deve-

Notre-1) u iiiotre-Dame, poste qu'il occu;depuis 38 ans, 1} wovait alors
que 30 ans at om carrière re-

montait à 1915,

0——

Au M.R.T.
français
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A l’Impérial

Nelson Eddy et Jrinette MacDonali
da brillante comédie musicale “New Moon”, que pr. .

cinéma Impérial, à partir de lundi.

     

nt lea protay

 

Greta Garbo et Joan Crawford
ne s'étaient jamais rencontrée

HOLLY WuuD, 14. Avant

 

Cette dernière re tt
ces derniers temps, Joan Craw-| toujours rien.
ford et Greta Garbo,
lent depuis quinze ans

contrées. l'autre jour
Joan Crawford, sortant

contre le Sphinx:
— Bonjour, Mile Garbo, dit poli-| mande-t-elle,

‘ment Joan. Garbo ne dit

}

!

 

1

élève de

même les plus -

“The Star Maker”, dont les ve-|

passe.
Une semaine plus tard, dans un trouva aussi muette que - ‘

ui trevail-
1 ns le mê-| Et le lendemain, €:

me studio, ne s'étaient jamais ren-| veau sa rivale, elle
urtant,
un pla-

teau, se heurte assez violemment

et vous pas dit

Bon, bon, enten.iu, «

 

dire un mot.
Comme un éclair, ©.

| tourne, attrape Joan ; -
u'est-ce qui se à

urqu. - rc.
jour ,

Pour une fois, la «

couloir cette fois, Joan Crawford Qu'auriez-vous dit à <a
etcroise à nouveau Greta Garbo:

— Bonjour, Mlle Garbo !

PARADISE

 
présente cette semaine une

nouvelle revue intitulée “Une
nuit ax cirque mettant ex ve-

dette Johnny Gardner et Nor-

man Frog ainsi que les jolies
danseuses

|

Deru 3
Francis Hubert, Adèle W
liams et Justine Lamarr Bell.

AU ROCKHEAD

 

Ia direction du Rockhead

| Gustave Longtin
.@ Shawinigan Falls

Le sympathique et -
' eanndien, Gustave Le
l'invité d'honneur au ca

 elêturera l'exposition iv
| Falls, mercred), i» ~
Bre prochain, ly aua a
| casion, banquet sous
| de la Chambre de ©
| Marchands Détailla:-

et Professeur Robert
Clairvoyant, vous dirs les RI

us. qe vous a)
celui qu

  

 

= ie oun et de
- 1 Hide  

 

  

 

vous ai ’
approfondie sur los evens
destinée, ne questionne j
troubles d'amour comm
Conssltations de ! à 1€ pr

corresp. omveven omseloppe 1
(Ze) où Îbe pour frais diecrst cv

PROPESSEUR ROMK!
1372. res Meat-Reyal Ket M

  

   

 

SAME

EAE

“STINGAREE"
IRENE DUNN — RICHARD 8

“LITTLE ACCIDENT”
Pll! endsNena

The Housekeepers Daughter
Joan Bonnett — Adolph Menu

“YELLOW JACK"
Robert Montgomery — Virginia frees

Reprise “PYGMALION™ avec | 13117
HOWARD.    

   

   
  
  

   

L°’AMERICAN GRILL
92 STE-CATHERINE EST

La Grande Revue "COCONUT GROVE";
Mettant en vedelle une troupe d'artistes et 16 jolien filles

2 représentations tous les soirs: 11 hra p.m. et 1 bh. a.m.
Ouvert le dimanche à 1 h. p.m. — Spectacle à 5 ère. p.m-

BIERE — REPAS — VINS

=

UN GRAND SUCCES ¢
DE NEW-YORK

PRESENTE AU PLUS BI \

ET AU PLUS DISTINGUE « \-

BARET CANADIEN FRANCAIS

  

 



   
‘Au Saint-Denis et au Cinéma de Paris LE PETIT JOURNAL, 41

15 septembre 1940%

D’UN STUDIO
A L’AUTRE
——

tr De tous les acteurs d'Ho
wood, deat Cary Grant, qui «
plus de af icultés à prendre des
racances. tourne en moyenne
trois filma par année ce qui l'em-
péche de s'éloigner d'Hollywood.

#7 Greta Garbo fait de cs
tempe-ci des visites quotidiennes
à la bibliothèque des recherches
de la Metro-Goldwyn-Mayer. Ells
veut savoir comment se vétaient
nos ancêtres.

tr Judy Garland adore les pâ-
tisseries. nd on fourne une
scène où il y 6 un repas, la jeune
artiste, entre prises
vue, rafle les petits fours qu'il y
a sur table.

   
Le plus fort

Mme Laure ‘===
Vieat de recevoir le grand Taret
Tunisien. L'oeil qué voit Leut vous dira votre mem. votre êge. réunit lee

‘ facilite les affaires, ramime Jee
amitiés perdues: 9 bre A.M. à 9 PM.

513 DULUTH EST CH. 2469

Ducaus, ymond Rouleau et Corinne Luchaire dans une scene du film “Conflit” aujourd'hui au Saint-Denis en

Arama rts aves Pauline Carton dans “A louer meublée”. A druite, Pierre Renoir et Marie Léa qui avee Maurice

Chevalier font le succès du film “Pic ges” en £e semaine au Cinéma de l'uris,

AU ST-MICHEL Victor Francen sur
la scène du St-Denis

France Film nous apprend quele

Hollywood annonce...

grand acteur français de la acèneparesLE FILM MUSICAL
PRESSE: AvEC LES MEILLEURSLe grand artiste est actuellement à
NewYorkI ny pas de doute A DU T \

MES ARTISTES pu MONDE
une scène montréalaise sera de 1 L |

nature À convaincre les sceptiques; =
que le théâtre vit toujours dans la
métropole canadienne.

 

 A L'AFFICHE CETTE SEMAINRB

ja charme delornout alba|
=  CORINNE LUCHAIRE

dCi
ANNIE DUCAUX
Lt

  

   

  HOLLYWOOD, 14, — La métro- von Helen Jepson, soprano;

pole du cinéma s'intéresse de plus

|

Frederick Jagel et Charles Kull-

—rr

es@-es————— en plus à la musi ue classic ueLa man, ténors: « athrynMeisle, mez-

i preuve en est qu'elle vient de don-| zo-soprano; Fran apman, ba-

Armand Bernard voulait iner naissance une nouvelle s0-|ryton; Gladys Swarthout, mezzo- - fr) a»

jouer la tragédie ‘ciété productrice, Artist's Films, | soprano; José Tturbi, planiste: le GÉRA! ñ
MARSEILLE, 14. — En 1914, Ar- dont le but est de réaliser des’ quatuor à cordes Cooli €: Albert AYO

mand Bernard remportait au Con- bandes instructives À court métra- Spalding, vicloniste; mmanue}

servatoire de Paris, un premier'ge mettant cn vedette chanteurs. Feurmann et G r Platigorsky,

prix de tragédie et un deuxième de et musicivns de réputation mon-, violoncellistee; Mildred Bilting, dq].

|

MALPARIS

comédie. Il se croyait destiné à jouer| diale. | harpiste; Vromsky et Babin, duo-'
les grands tragiques classiques. mais| Une liste copieuse d'artistes est  pianistes; Lily Pons; Nino Marti- DEUXIEME SFMAINB

11 comprit vite qu'il n'était pas fait |annoncée et parmi les engagés ! ni, ténor; Mischa Elman et Efrem LEMEILLEUR Film EN Ville!

pour les drames. nous relevons Richard Bonelli, ha- Zimbalist, violonistes et Josef: = a
Hofmann, pianiste.

A L'AMERICAN GRILL

yo

   
    
 

 

   

    

  

 Eric von Stroheim
téléphone à sa voyante
—

 

    

    

  
B.  Wuite, wn ea tenors de
la \ativnal Broadcasting Com-
pany de New-York, um des
reraipaux arfistes au pro-

yravme du St-Michel cette
ver one, dans la revue “Flo-

wers on Parade”.

i BERNE, Suisse, 14. — Eric von
Stroheim a des manies peu ordi-
naires. Ainsi, au studio lorsqu'il a
des difficultés à jouer une acène.
iu téléphone à une voyente suisse
habitant Genève pour savoir ce qu'il

| faut faire. Vraie ou non, cette manie
ne manque pas d'originalité.

[ NOIR.  (heat1

  

  “La charrette fantôme”,
film des plus étrange  !

1

 

BERNE Suisse, 14. — "La Char-
t+ ie Fantôme”, je plus récemt film
de Jutien Duvivier est tiré du roman
de Uécrivain scandinave. Selms la-
#lof. Une légende suédoise veut
G.… la personne qui meurt aux’
Ccinieres minutes de l'année cone
«. "se pendant toute l'année auivan-
t+ ‘a charrette portant les Ames des
“vfunts. Le scénario du film s'appuie

cette légende et raconte l'his-
:e profondément émouvante en-

Vmélée de scènes amusantes.
—pe

  
  

ROSCOE DYLA, MC. presente au

i Tn=> S-Michel
FLOWERS ON PARADE      

 Viant d . ; La revue Coconut (irove que soir alors fu la course battait

Ruth Huon ° Jaire du cinéma,

|

présente l'American Grill cette son plein.

Le

publio est assuré Mettant en vedette l'inoubliable

de mode d'un eigenatuae semaine, oata ignd le de voir une revue qui ne man-

Front da reprendre 1a poms

|

950% Shenwoosse CHoly. Qué par dentrai Armond BILLY WHITE
pur écrire un volume eur Holly-| wood Hubby Horses”. La pho- Marion maître de cérémonies

to ei-kaut à été prise vendredi présentera les artistes. Tenor — Artiste bien connu du N.-B.-C, N.-Y.
. Melvyn Douglas dirige parHEEESSE ROCKHEAD Pon 20 Mouv hfondpunouvelle maison d'été de © Willa Mae

va re

 

Sn Dickson &

 

  
  

   

  

  
     

1383 ST-ANTOINE

J y 0008 Reckhoad Paradise présente A Lane Lane

— — JOHNNY GARDNER R de Vexpasition de Comédiens - Internat

Sail ai i Sul ic À “The Nutof Nuts N.-Y. Donseuse » = du Cotton Club N.Y.

6 Jaini-Julpice UNE NUIT AU CIRQUE A Chanteuse et le musique entraînante
présente meiliaut en vedette — at — de

Fred BARRY dens “NORMAN FROG" D ANDY SHORTER

"LE DOYEN DES JOHNNY GARDNER

[I

Cmmmaoirees tre bie 6 — OOMPH — 6 —t —
Bensationnel maître GIRLS DE N.-Y. son orchestre de Harlem

ENFANT " uationnelmal DORIS BRADLEY, FRANCIS

|

Jf
SNA TS DE CHOEUR CTane. HUBERT,ADELE WILLIAMS Pour réservations: Fitxrey 7843

seirbet 19. 39. 31. 12 september. ot LAMAESET|| LITTLEDAVE ©ilun

||

9

||

3 REPRESENTATIONS PAR SOIR
Nk, SRSHAMBAULT ATRESIA?

§

Sosetacs spécial: 3h A 8b E 770 tue De Lo MONTAGNE  
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Au Capitol   
George Raft et Ann Sheridan dans une scène de “They Drive
By Night", film à l'affiche du cinéma Capitol, cette semaine.
 

Au Loew's

  

   
laraine I-:y et Joel McCrea so" €: “edette dans “Forei. .
Correspondent”, film qui nous raconte la troublante aventure
d'un journaliste américain corre de guerre à
Londres, retenm à l'affiche du Inew's pour une Se semaine.
 

Au Palace

  

   
Jack Carson, Ronald Colman, Ginger Rogers et Edward ('o.
rad, dais une scène de la comédie “Lucky Partners”, actuel-

lement à l'affiche du cinéma Palace.

 

 

Vine jeune qui promet: tan rival, outweLote Jour» ' ion aMadeleine Sologne voir dans “LE DANUBE BLEU",
—————__

MARSEILLE, 14 — Parmi les
jeunes artistes que va nous révé Michel Simon fait
er prochainementl'écran français, un évêque parfait
Madeleine Sologne occupe ‘une

—

—
lace de premier plan, Dans “LE. BERNE, Suisse, 14. — Michel
ERE, LEBONNARD”,elle inte:- Simon, sous l’aspeet d'un évêque,prète le rôle de la fille du père c’est un peu imprévu. Dans “Ca-bonnard, rôle très important où valcade d'Amour", il ent cependantelle incarne une jeune fille qui'très bien et it a touts la di nitédéfend son amour et mène sa vie voulue. C'est sous la surveillance

comme un combat. Une belle créa-'d'un chanoine du chapitre de Vo.tion qui va sans aucun doute clas-'tre-Dame de Paris que Michelser Madeleine Sologne parmi les Simon à incarné cœ rôle difficile;lus grandes vedettes de demain. gestes et paroles ont été soigneu-na ce film, elle est la partenai-' sement étudiés pour que le person-de Jean Murat. C'est déjà du nage ne prête pas au ridicule.

Au Princess

   
Le populaire Gene Autry, ha-
bile cowboy et chanteur de ta-
lent, apparalt à Fécran du
Princess, cette semaine, dans
“Carolina Moon”. L'autre
film, “Love, Life and Laught-
er”, met en vedette la comé-

dienne Gracie Fields.

La chance sourit
à deux jeunes
HOLLYWOOD, 14. -- Il y a

un mois, deux jeunes de 20 ans,
Beryl Vaughn, de Détroit, et Tina
Thayer, de New-York, arrivaient à

4 ment, la plus belle femme d'Holly-

‘| deus oiseaux parleurs qui lui
es.

 Hollywood pratiquement sans le
sou. Ils n'avaient aucune expérien-;
ce dans l'art dramatique. mais ils
voulaient tenter leur chance. Pu-
rents et amis les découragèrent. |
Or voici ge deux semaines après |

leur arrivée, tous deux obtenaient |
un bout de rôle dans un film de la
Columbia. Bien mieux, Tina a au-
jourd'hui un contrat avec Frank,
Capra et Beryl a été embauché par;
la Paramount, Une fois de plus, la’
chance sourit aux audarieux. +
=

 
Clark Goble bat
son propre record

i HOLLYWOOD, 14. — En tour-
nant le film “Boom Town”, l'acteur
Clark Gable qui détient le record.
à Hollywood, pour ie plus grand
,nombre d'apparitions sur le pla-|
| teau, en une seule journée, à brisé
son propre record. Pour cette pelli-!

| cule, un jour où tout marchait
bien, il est monté sur les planches

{34 fois. Son record était de 30. |
a
% Clark Gable et som épouse

Carole Lombard sont actusllement!
en vacances à la péche dans les
High Sierras. Tous deur sont de
grande pécheurs. {

 

AUJOURD'HEI
RRIAN DONLEVY

“The Grea! McGinty”
DEUXIEME FILM

"Gold Rush Maisie”
svee ANN SOTHERN

LUNDI A JEUDI
Jeanette MacDonaid — Nelson Eddy

“NEW MOON"
Ansel as programme
Rosemary Lane dens

"Ladies Must Live"
LUNDI SOIR à § h. 3¢ — "SOIREE

D'AMATEURS”  ETE

Hedy Loma?regolt
un trèfle feuilles

HOLLYWOOD, 14 — Récem-

‘Shakespeare se
ladapté à l'écran

————

neniORK 14. — Deux fiemAméricaines, cationnettes |,tributing Co. et Classified Cinemeadapteront les oeuvres de Shauna
peare à l'écran. La première téah,
sera des scènes d'Hataiet,
Marchand de Venise, de Jules cé
sar, de Richard III, due Joyeuses

mevocitéMachdeu- acbeth, av fearsartistes américains. DSi
etl

© Les femnies, n'ayant ni nn
deur dans leurs aperçusiradans leurs idées, ne Pruvent gy,du génie. — Mme de Stav] ie

wood, Hedy Lamarr, recevait
sa mère actuellement à Londres,
un trèfle à quatre feuilles. Supers-
titleuse comme la plu des ac-
trices, la jolie Viennoise a déposé
ce talisman dans un riche médail-
lon en verre monté sur or, qu'elle
porte depuis à son ccu.

YF Ircme Dunne demande quel-
‘un capable de comprendre et

s traduire la conversation de ses

viennent des T

SENSATIONNEL !
“Ne lo toes pes... faites-e per-

ter!” Un brave homme luttent
pear garder aoû secret of courant
à la mort. Un moment émeurent de
“FOREIGN CORRESPONDENT"   WALTER WAMGER proconts

aGadYr!
from ALRED MTOICOCK whe directed ‘Tabons™

"FOREIGN |
CORRESPONDENT”

ème et dernière
!SEMAINE

 

 

  
    
  
 

   
Comédie romantique
RONALD —____ QANGER_    

  

Ë_/ucky PARTNERS
¢ SPRING SYINGTON - JACK CARSON

Cecilie Loftus + Hacry Baveagert
Nugh GCanasil

Venez-les voir, essayant de ne pas
s'aimer pendant leur “lune de »

miel”! p
_

Informotion À
Please

ba Film Terdant avec le ‘
Reise de le Comédie Anglaise |

Vitis
LOVELIFE
LAUGHTER
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GEORGE

WHEN THEY MEET...

hrm rtmem + an 
LD)

RAFT$SHERIDAN f

tn!
ondesan

GALE PAGE + ALANHALE + ROSCOE KARNS

 

   

  

   
   

 

        

 

   
  

     

| LUPiNOBOGART]
THEY DRIVE 4
BY NIGHT @

    
    
  

  AUSSE AU PROGRAMME

"Calling Ail Husbands”   

   

  



  

Toute la vérité…

Avec Garbo, Gene Markey et Hedv Lamarr sont
les plus grands solitaires de la cité du film. —
Le scénariste Gene Markey a cru rencontrer
l'âme soeur en Hedy Lomarr. — || manquait
un enfant à leur bonheur, Hedy en adopte un,
et c'est ce petit qui a renvoyé chacun des
conjoints de ce couple bizarre à sa solitude.

HOMME MALCHANCEUX EN AMOUR

or

Sa 20me guerre

 

HOLLYWOOD, 14. — La pres-
se à fait grand état du brusque
divorce de Gene Markey et de
Hedy Lamarr, au début Juillet
dernier. On a longuement glosé
sur cette affaire construisant hy-
pothèses sur hypothèses. Or voici
que la vérité se fait jour. On con-
naît aujourdhui les raisons pro-
fondes qui ont motivé une sépara-
tion aussi sensationnelle qu'inat-
tendue.
DEUX GRANDS SOLITAIRES
D'abord, depuis de nombreuses

années, Gene Mar et Hedy
Lamarr sont avec Greta Garbo
les plus solitaires de la métropole
du film.
Quand la Viennuise aux grands

yeux noirs arriva à Hollywood, elle
vécut en recluse pendant de longs
mois.

Elle était handicapée par son
ignorance de l'anglais, d'une part,
et il lui fallait prouver, d'autre

    

 

  

         

    

  

Mary Pickford, Pune des fom.
voi lex plus populaires d'A-
morgue, en cst &2a deuriéme
guerre mondiale. Mais elle ne
rests pan là passive, unique-
+ nf vue par une platonique
sapattie pour la cause des
c‘envurs de la liberté. En
1.2, ele tricotait des bas
f= ar les vohiata, En 1940, elle
col « Plusieurs ne-
"00 pritént som exemple,

  

 On parle beaucoup
de “Parlez-moi d'ça”

ss<ctac'e d'ouverture de sai-
#& + \u te lyriques, la gran-
de +sur  f'alez-moi d'en”, fait ac-
tur :t je sujet de conversation
der wos de Montréalais. On sait
que les tir cteurs Daunais et Gou-
kt part rien négligé pour faire
de or sjectacle quelque chose de
em: let. Par exemple, les ama.
104 de chorégraphie seront ser-
"> à what.

‘+ seuses de Maurice More-
Rif ecenteront, plus de quinze
da ws hpets,

 

  
Marae © nia tia

walehance vr en aronr,
(ee

part, ses réels talents d'actrice
avant de se gagner les faveurs de
la haute societé du monde cinéma-
tographique.
Quant Gene Markey, après son

divorce avec Joan Bennett, il à

 

 
 

Une exception entre mille

: \
Vy

  

  

 

Los ANGELES, 4. -- L'actrice lana Turner vient de di-
veer d'avec le chef d'orchestre Artie Shaw, après avoirclaré à la cour que son mari [oisait de violentes colères
Quundelle voulait #6 coucher de bonne heure. Ia rousse Lana
ow qu'elle se mot au lit très tôt quand elle doit le lendemain
oe rendre au studie pour € où 7 heures. C’est done là une
treeption entre mille. Ordinairement, o'set le mari qui rentreP tard... Les épeua Shaw-Turner, oi-heut, n'étaient

mariée que depuis février dernier,

vainement cherché l’Ame soeur, Il
a tour À tour fréquenté Ina Clai-
re et Gloria Swanson pour être
déçu. Toutes deux ont épousé un
autre somme.

Après ces échecs, il devint soli-
taire par habitude et conviction,
ne courtisant assidûment aucune
beauté d'Hollywood.

Ie sympathique et intelligent
Gene en était cet état d'âme
quand il rencontra la Lamarr. Il
n'en fallait pas moins pour que ces

! deux solitaires se comprissent, La
oérémo.iir des épousailies fut fixée
au 4 mars 155%.

UN ENFANT LES SEPARE

Pendant plusieurs muis, on fila
le parfait banheur à la blanche
demeure de Hedy, à Beverly Hilis.
Cependant, il manquait quelque
chose à la quiétude complète de
M. Markey. Quand il perdit sa
première femme, Joan Bennett,
que lui ravit Walter Wanger, la
leour confia à celle-là la garde de
;leur fillette, la petite Melinda, que
Gene adorait.
En bonne épouse, Hedy dit alors

‘À son mari: “Tu t'ennuis de ton

*LE PETIT JOURNAL, 15 septembre 1940 43

sur le divorce de Hedy Lamarr et

de

Gene Markey

  

He

aon 5 Le TQ

pot”.
À bé . * k)

/ iv Ly

“ ;
. +,

Il semble que Hedy Lamarr préfère l'entnir gus + a lpr. a
tous les Adonis de la métropole du cinema,
 

enfant,
nous pas un?
Le lendemain, Mme Markey al-

lait chercher un gentil petit bon-
honune à la crèche. Elle lui donna

foliement amoureuse de lui.
couvrant de ses caresses quand il |
‘était éveillé et veillant sur son
‘ sommeil quand il dormait.

Au point qu’elle en négligea son
| mari, Crlui-ci était redevenu soli-
taire. De plus ses affaires allaient
très mai. La Twentieth Century

| Fox ne renouvela pas son contrat.
| Et cet enfant dont les soins atten-
"tifa étaient des plus coûteux”

le bouillant Gene Markey n'en
pouvait plus. Méçu, inquiet, ne sa-!
vhant de quoi demain serait fait, |
11 demanda le divorce. Mais Hedy:
remit & plus tard, temporisa. Ce
qui lui tenait & coeur dans cette
affsire, c'était son enfant.

| Quand l'avenir de son petit fut
assuré, Alors elle consentit à la sé-!
lparation. Et Gene allégua, vans:
fa demande de divorce, que sa fem. |
me ne a‘occupait plus de lui, mais
uniquement de Jamsie. Et c'est
ainsi qu'un enfant adopté dans le
but de ampre la monotanie d'une
vie de solitude a refait de deux
acteurs deux grands solitaires.

 

  

  

Dans les cinémas

  

  

—_——

AMHE . Ms Favorite Wife. avec
Irene In, tC. Grant.

“Mariacila”, avec Tia. Res
e

BFSUHIEN: “Les trois mousquetaires”
et Miad"

BEIMONT: “Dr. Kildare. Strange Case”
at Breather Orchid”

| CAPITOL: “The Drive By Night”, avec
George Raft. Ann Sheridan. fda Lupine of
Ramphrey Bogart,
CHATEAU ot Cartier: Anna Neagle.

Ray Miitand, Roland Young, Alan Marshal,
May Robson et Billie Burke dans “lreme’’.
CINFMA DE PARIS: "“Plégae”. aves

Maurice Chevalier.
CORONA: . avec“The Ghost Breakers

Paulette Goddard et Bob Hope.
DOMINION: laurence Olivier et Joan

Fontaine dans “Rebecca”.
“Reno” etELECTRA “King Kong”,

“Gamh'ing Ship”,
FRANÇAIS et YORK: Andy Hardy

Merta Debutante”, aves Mickey Rounez et
Judy Garland.  GRANADA et STRAND: “Heau Geste”.
avec Lary Cooper
IMPERIAL: "The Great Mctauts””, avec

LR

A
@RAREOLDg

LIQUEUR WHISKY  

pourquoi n'en adoptons-, Brian Delevy. * Gold Rush Malsie™, oy RIVOLI: “Four Bons”, et “The Homey.

le nom de Jamsie. Puis elle devint |* ;
le | seme semaine.

Ann Rethern.
LAVAL: “The

monte ver”,
House Across the Bay”! ROSEMONT:

avec Joan Berroct et George Raft. | Tamir fé
LOND NELSON. Bob Burns et Micha ST-DENIS: “Ceaftit”. avec Corinne Le-

Aver dans ‘Aa The Deacon”. Gene A... | chaire of Annie Duesus.
uth …f the Border” SAVOY: Gary Cooper dans “Beau Ge-
‘Foreign Correspendent™, em te”

{ ILLE Four Sons’ aver Dom Ame

  
“Untamed”, aver Ahm

   

 

 

    

  

 

 

VF: “La Conga Nizbts”.‘ che «* Eugene Leur. sich
avec © nstarre Monre ! SYSTEM: Aujeurd’bel à mercredi
MONKLAND “Primrose Path” et “Stingsree™ aver Ireme Duna et Richard

“Brocher Gn eid * Mix. “Little Accident” aver Florence Rice
MUNT-ROYAI. ‘Susan and God, avec et Baby Randy.
can (uw d et Fredric Marc |, SNOWDON. “Be :d T morrow”, aver
NATIONAL: “J 7. Jean Parker

aver Marcelle Cha - WESTMOUNT: “The Mal Born”,
ORLEANS: George Raft et Joan Ber- avec James Stenar:

nett dans “The House Across the Fay”. ————

Lane Miners et Gene Autry dans Sho1% On tourne actuellement, aux
ORPHEUM: pren The Deicons Rode". studios de la RKO, uns opéretts

avre ndolp! tt ot Kar Francis. qui a remporté un très grand
N EMFRESS: .WOREMONT EEEMsSon Tuccis à Montréal. avec lee Va-

honnaire Plastes”. avec doe Penner. riétés lyriques. tl y a trois ans.
PALACE: “Lucky Partners”, avec Re- Jl s'agit de “No, No, Nanetts”,

nald Colman ot 6. Rogers levee Anna Neagle et Eve Arden.—PAPINEAU: ‘Dark Command’.

Apprenez à DANSER $iJohn Wayne et (aire Trevor.
PRINCESS: “Lave, Life and Langhier™, 2 .

seul a la maison pour
Toutes les danses populates

avec 

avec (racie Fields. “Carolina Moon”. avec
Gene Autry. 1

 

FTAZA:“Dr Kildare's Strange Case” eu compet avec le ivre de
avee lew Apres Ss Le
MPGENT 7 Days Together”, avec L 52 pages et :45 protog-:phies.

Ouusier et V. Level Ecrise
RIALTO: "My l.ve Came Back”. ave Dépt No3 Prof. Vachon

parisde Has. ‘and. “Hitler the Besst of, Balte 164 Station G Montreal.
be itn +
 

  

    

  

 

TOUTE FEMME
| DÉSIRE L'AMOUR
—_UNE BELLE PEAU
TRIOMPHE TOUJOURS    

 

     LA MOUSSE ACTIVE
ov SAVON Lux
ENLÈVE TOUTE TRACE
DE FARDS FANÉS,
POUSSIÈRE, IMPURETÉS
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FRÈRE, FOUR VIVRE 2";
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MAIS VOUS VOUS TRAVAILLEZ.
Tous

AV QUREAU MÉTÉOROLOGIQUE
ALORS, VOUS AVEZ UNE

RONNE POSITION T
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PAS TANT QUE CELA-
ON NYÆEST JAMAIS
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DU LENDEMAIN ///

JOURS
  

 

   

 
anv
PREVTST

 

 

ANNONCES CLASSEES
Je Club de correspondances

VOULEZ-VOUS VOUS MARIER. Liste
de 12 noms e: desctiption Z5c et enve-

  

  

© Agents demandés ® Cleirvoyonts
!

N TERRITOIRE RAWLKIOH vacant | PROFESSEUR RAYMARD ASTROLO-
Le alentours. Un homme travailleur| GUE MENTALISTR. 22 années d'expd- d d ? T
Peut gagner un revenu supérieur d la] rience, infirme nalsmance. don naturel ppe affranchie 32, Station Delcrt-
moyenne. Ventes bien meilleurss ~et-! Réunit les séparée, ramène les amitie miler. Montréal
te année. Ligne complète de Déceom:tés | perdues. aide, console, dirige, trace le! MERVEILLEUX!Rencontresvotre idéal.
domestiques et À ÿ à 50 ans. Pec. chem:n. disent ceux qui le consultent {30 noma avec desc:iptions complètes.

 

 
  

 

manent. Pas d'expérience requise. Kc Ses prédictions sur quest:ons d'amour.;25-  Martanne, Si, Station G. nt-
ver: Ra zh. Dépt. ML-S80-G-I. Moat- | maziage, affaires. ont émervetllé bien | réal
real. Canads. des gens. 11 vous dira quoi faire pour 33 NOMS DESCRIPTIONS oe ene.

   

iver A votre but Réponse à 5 ques-
as 25¢. ou horoscope de votre rte

$1.00. Envoyez enveloppe affranchie M.
Age. date nalssance Caster 176, Sta-

VENDEZCHAPEAUXET CASQUET-
TES Gros profits. Peu im ce que
vous Vendez actuellement. Vous poi-

   

  

loppe saffranchie. Demandes les Aga
Loi Station Postale O.

 

 

 

  

 

     ra Stanjey, B.P. 115, Sta-
a’

 

TENUE8voipLede Chapeaution Delormmier. Montréal CHASSEÉD'ENNUTwn corremponint
Prix p>pilaires. Chaque homme un NE PERDEZ PAS ESPERANCE. je veus > rereafaces Librecent cpajoue de Luxetinoamen: ferai vu pe personne, me a. pour détails Echange Canadien 1400

* “1vez pour le vôtre aujour- mes, j'éloigners: rivales, y sa Cardin snteeal Qu ,
i= Chapel enleveral vos mauvais sorts. jamdiio- | Alidue Desjardins MoainalQué

CORRESPONDANTS - TES demandés.
oppe affranchie. Professeur P. R:- er comme description* âge, poids,

cardo. caster postal 1! Suton C ndeur. couleur des cheveux, ete
M dal. En Henui lmioad, 1213 Ste-Kizabeth.

PROPESSEUR ROBERT.cairvoyant Modis,er
ie dita initiales du con que w uw, CERCLE LITTÉRAIRE DISTINOUE Ve-

‘mex le plus et de celu! Q':1 Tous a'-j Nez Où écrivez à Mme Doiorés. 1571 eat.
me le mieux. Ramene troub. Mont-Royal, Monta

sin N. Men I
VENDEUIS EN CONPECTION. Paltes
Pius d'argent aves |
son de conflanre -
gne ns rpassable au Canads. d'hab
e: paletota {alts sur mesures. Pius ha
tes commisisns. Habits et boni gra-
t..ts Gros assortiment pour l'automne

at votre avenir Inc:ure 10 cents et  

 

   
  
  

   

  

 

   

  

  

 

 

  

 

e: hiver 1940-41 maintenant prét enveloppe affranchie.
Ec-:ver à présent  TAILLEURS LA- } tion
FAYETTE B. P. 144. Place d Ames. -

2 aie ® Divers      
AGENTS SECRETS. Ecmmes de 17 ans
et plis demindés :ramédia‘ement pour
wentriiner détective. (Bervice secret)

POUR VOS TROCRLES, cons:
A. Fournier, Téme don naturel.
venir, ramên- jes amitiés. donne con-

EM| CONFIEZ-VOUS À MOI re
te de vcus faire av A personne que

   

  

  
   

  
  

Cire r correepondiace. Pour ren- sels en affaires. en amcur. Conmilta- 70 Lens) lea rioales, je
. Tones gratuits, écrites à Mau na de 1 p m. à 10 p. mm. 1642 Via:ta- | Da erie. J'améliorers! votre

. Brite 23, Bureau T Monte :. Mentréa!. | sven: peu 2: :-.ape Btricte-

   

PROFESSEUR ROGER ASTROLOGUE.
zyant. :nfirme, don naturel, fae
amitiés. amour,

alidentel. Paz correspendanc
- er n-iure 10 ci: po ala à

Te et enveloppe affa u
“>: de 1 heure à 9 p. m Consu:'a-

Professer A Br-us. 1637

     

  

  ® Clairvroyantes
 vot .

niauance.   
   

       

  

   

   
   

  

   
   

MADAME ANTOINETTE ROWLAND, 3 - vida tL -ce voyante. pan.ste men'ailste. 35 (ar>~he Montréal DRE T = AN rlais despégence Bride mentale appro. HYPNOTISME-MAGNETISME enecigné oligos a 1sees dames sonousiie1 -.2ie sur

les

événements Ge votre dés- nar ‘image Paul Sa: Us, Korg M non en e. obtenir poitr
+66 Une étude spé! Etc-Marguerite. M> 1 Joignez Te Oi pe€hague personne par bre °

   
  

 

  

    

 

IT. YOUR seer eclairés. JE REPONDRAI à 8 est. ra dans
cretal Hindou pour 23 aous argent:
Horoscope gratis. Dire prén-m, Âge
ma'ssance. Joindre enve:.ppe et
3 80:8. pour réponse. Graade sa

: tion. Correspondance seu eme

use ce-ta:ne ‘nfuence. sous
réus.: avec certitadée en amour

affaires Pour vos ensus ‘être, meilleur mar-
1ificu.tés. Etonnan- de des plan-  

    

 

[dat

AUX ÉCOUTES
= Dimanche, le 15 septembre 1940

cer

8.00--Radio-journal et interméde.
8.15-Les cloches du Imonastèére.
30—Tone Pictu. NBC.

233—Rad!o-journal.
9 00Inte:méde musical.
9.03—Klévation.
10 00—Melodic Moods, NBO.
10.30—Programme muscsi. |
10 43—Les sœurs Ross, NBC.

1030—La muse a:
11.00—Rad!o-Journa:
1115-—Orchestre de
1200—Fin des éinisa

i CKAC

11 00—Chansons ¢
11.15—Yella Pease]
11 30—Major Bowes
1200—L'heure de la :

  

   

a =»

 

1100—Bulietin de nouvelles. 1215—Bulletin d'in! -- .
311 05—Burl Ives. chanteur. | 1230—Laa amateurs 30 t a
11 15-—Bunday Norelty. 1 00—Mustcale.

1.15—O:ch. de Lay NH
130-8accds et Tapp
200—Nas chansonne: +

11 30—Je chante.
12 00—Radio City
1 00—Radio-Journal.
105-—Orch. de danse.

   

  

2 00—Sonstes.
220—Orch. Bpitalny -
237—Bulletia ds nouvelles. R 38
300—Graziella Parmaga. chanteuse 300- Puemes 1ympl.
3 13—Interméde musical. 330—Var.iétés met: <; .
330—Réve:les et mélodies. 6.00—Les plus bes.1
406—A:re d'opéras. #20—Mé:odies car
4 30—Programme musica) $45—Les nouvelles : a
500—Moyrelles de la BBO 7.00—Causerie par
$15—Les plus beaux disques. 115—Trio de con:e:: . er

 

3 4$—Intermesne. = 30—Rendez-su va
 

  

600—Lorchestre de Ony Gordon. T43=Trio de cornet M ant
c20—Les Fureurs d'un riste. 90—Columbla W na
645—Radio-Journal et tnterméde. 20—Andan.e
650—Appel de la Cro'x-Bouge. 853—Nourelles
700—Orzh. de Radio-Canads. 900—Bweet

 

730—La mus'que des Csasdlan
Qrenadier Guards.

8 00—Concert
85?—Bulletin de nouve'les. |
9 00~Manhattan Merry-Go-Round.
930—Ald.1m de musique famiildre.
1900—Réc:te1 d'orgue.

 

11 15—Oreh.
12 30—No :velles 1
1233—Or-h. de da:  

 

 
© Hypnotisme-Magnétisme |

GARE AUX IMITATEURS |
DESIREZ-VOUS REUSSIR en affaires
et conquérir l'affection des personnes

vous sont chère? Apprenes le
ance, télépathie, influence per-

aoû d'un professeur avantageuse-
ment connu. ayant une méthode enre-
vistrée infallible Plus de 900 é:éves
satalaits. Nos cours par correspondance
s'apprennent trés facilement et ne de-
mandent pas une instruction tale.

PAS TROP DE RADIO

DANS LA CASERNE'
  

 

CHATHAM, Ang!
Il faut que tout ru.
aux casernes local

 

  
  

   

   

 
 

 

  

 

20s sur l'avenir. mratle avec rommande. Meman-| Profenteur J-A. Lenoir, 263 Âte-Ca- Soldats se plaignaient rn
piste contiden. |Tnpetal Lo mi CES Arpres fraiters the-ine est, Apt. 3. MA. 4351. Veuiilea dios de leurs aînés ire -ures WArbou . ur 3 ‘ ‘a+, 3 aera ows. Tuba Treey, Niagara- inc: bre pour réponse, s'il ia Ontario { Evelyn. Verdun sera à son bureau dufcn-the-Lake. Ontario 7 douze Torinplat. Hm T » e-{de dormir.

aoe | [5,0023 fepiembre. Anpolaten aie| °F : APPRENKZ note, magnétieme ; .Legent. 20 ans d'expérience dans cueations 250 Mentionnes date dane3) emmes demandées spiritueilame, lélépathie. cartomancie. @ Les traits du ge ade découvrir les mystéres de l'a-| ance ’ : culture physique. Osgnes l'amour. [être les réponses pou = do
enaraen œ aeTavens PAH a Toor POUR, DAME 2160 40 |améiiores santé. vue: développez mue-| Dieu aux inquiètes r «oe7 A 3 . IH ,Tous reserve. 1468 Bt-Urbein, MArque:-| @ Cortomaciennes 5, Poeme Decnitier da 3 hices. grandiases,| ours par semainete 9033. _-—_———— te Kawle!'gh p Expérience

CARTOMANCIENNE CLAIRVOYANTE | VOUS TROUVEREZ une bonne arto. | Dea nézesmsalre. Bonne spparence et con-don naturel. Appolntement seuiemen* ; MsNclenne privée en téléphonent A, naxsance des besoina de Is matron aTel HA 6703. 434 r est Appt | Bester deron:. Produits bien connus. Ecrivezere .19 MADAME ALINE, bonne a-tomancien- %ilourd'bui, Rewielgh. Dép: ML-S80-ASTROMANCIENNE,Devinatrior, Gra. Re privée 1 à 9 heures. 1435 St-Timo- 139-1. Montréal Canada
phot ue. Cisirvoyante. 10 questions. -thée. MA. 8890 |

me Carmen. DIS! STRICTEMENT CONFIDENTIAL caro: © Horoscopes
SECRET INFAILLIBLE pour vous five Ancle, thé, café. Mme Beauchampe.aimer, 25c. lettre affranchle. 4331 8c. 335 Frontenss

___

___
Dents | CARTOMANCTENNE PRIVER. vou re inna

MADAMEGABY

CLAIRVOYANTE.

mé-,

:@ paré et l'avenir comme dana un 1i-| 457dium, étude du miroir Nadou,cari | vre 1200 Bernadette, HA. 7930, coin Ste-mañcienne 1483 Hte-Catberine est Catherine, =“Tz ' MADAME FLORE. 18% B:-André. Jéme. ROBE-MARIE CASGRAIN,Terie damsMADAMEFITEILLA. CAEOSTE | Cartes, horascope, thé. 25 sous. , là main et les carter. Beristectiongadans les cartes Egyptiennes qui peu-, MADAME RENAUD, CARTOMANCIEN.‘fantle Appointements: Amherst $611vent dévoiler tout, en amour comme en NE. recevra sa clientéle tous les Jours 337 hel estaffaires. Consultation privée, 1 p. m.!£koepté dimanche4358Hotei de Ville . Zo:Hypnotisme - Magnétisme1578 Marie-Anne.prés
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DaEE MME LAURIER, 3004, 7e Avenue, Rone-|
LOUISE CLAIRVOYANTB CARTO! =! mont, répondra aux personnes qui lu!
CIENNE, enseigne hyphotisme-magné-; écriçont, 10 sous. 37 hautes cartes. SUGUESTION. AUTOSUGGESTION en-tisme. Horosc 25c Ecrivez, venez.; Coi.eur des yeux. enve:opper affranchie se!gnées par un profemeur de 52 annéesSatisfact un, 431 St-Denis. : Peur réponse. d'expérience. Venez me voir où écrivezBIENVENU vous dire présent, | MADAME ROBA, 1728 St-Denis. Apt. 8 ‘avant de vous décider d'aller ailleurs etavenir. Ramèéne amitiés perdues. 25 an- + en Se (nue pourrez juger par vous-même. Manéza expérience. 1431 Amberat. j Cartomancienne et tné à 25e (nouvella méthode est infallible, Vou-
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MAY'S TEA ROOM, horoscope de thé.

satiafaciion, de 1 à 11 heures.
ineau, plus hant 1

A, horosci .
«rares, 250. HA. 1070. ope su ibd et

 

  
  

 

  

 

 

 ¥ DERNADETE Tout trouble. © Clubs de cor lez-vous améliorer voire avenir, obtenir, respondances {ce que vous désires, faiClairroyante renommée, mbias. he. | 2 - 1)

C3

correspondances amtVien Autres com vous aear
    

À
UNIVERSEL. Obtenir une position. une augmentationpC, Three Ponrquot Tous ennuyer. renter seul ine ce “aistre. avoir le tour de faire ache-MADAModx TE ca TS Bess cull. Cherchez votre Îdéni par corrma-| ent ce que vous avez à ven-

cartomancie. Satisfaction garantie. =n

  

   

 

 

 

   

 

pondancé. Fuites de nouvelles connals- … arriver au aucoss, vous faire esti-Christophe sances. Avons des centaines de deman- Mer. etc? Quelle que soit votre maladie® Clo des quotidiennes et des centaines d'a- !Trognerie, cignretie, gêne, timidité, ete,irvoyants bonnde satisfaits soit pour nouveiles|fuéris sna remedes PROF. FORTIER,

et

—————————

|

CODOS|MADCES, BOIL pour pause-temps

|

1925 Delorimier, Montréal, (prés euCi AIRVOYANT3 MERVEILLEUX. voyez, OÙ pour intention matrimoniale, Buc- Stadium).fa.tes venir le vrai rtrait fait à oda saauré. correspondants partout. De-main, de celui ou celle que vous mma-| Mahdes renseignements — Cercle Lit-| © Photographielore. a description. son age, date du Maarrete pater tal 2784.age. en fortune, Envoyez envel niréal, ace d’Armes). Inclure tim- Visili Se et 280 pour frais d4-

|

Bra pour réponse. gede00. Vilna“airman Aretpsonmes:PaNeithoes:
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MAREETOUS Lar gea noue ares 20 x ai el Th 4010pourFreR ZENON, 1471 Bleury. Montréal.

|

Moderne. Granby, big. 0

|

ABence

|

de malle 04 L     VICE, 3428 Jeanne-Mance. Montréal. 
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. mi réussisses.

nroyer 10e. Sorcier Blanc, 106 Demon: 28 enfants. RE
æny, Mon*t:éa!

© Massages
——rer

QUATRE MASSEUSES LICENCIEES. Le
meilleur traitement. 81 00 spécial
sayex bains vapeur. prix abordables.
Ouvert dimanche. Permeture minuit.
4430 Wellington. YOrk 2103.

BAINS TURCS et finlandais Enrg. 1296
Bishop, prés Hôtel Pord. MA. 8233.
Manrseuses expérimentées.

NOUVELLEMENT OUVE.;T, Bain Ture
Scandinave. 1028 de in Montegne. Mont-
réal. ; . Prés des granda hôtels

l'ouest. Ourart dimanche. Licencié.
MASSAG=s au 18, hautement recom-
mandé, par les autorités médicales.
Musseuses qualifiées. Studio hyaténi-
ue, confortable. 16 1-2 a. m.-10 p. m.
rrmé dimanche. 1211 rue Berrt, App. |a

© Vendeurs demandés

—

rer

ES

BONNE PROPOSITION pour vendeurs
en vêtements faite aur mesures. SUPER-
CRAFT offre des valeurs exreptionnel-
les dana les habits et paletots faits eur
mesures. Vous pouvez vous procurer
dea fopantilions gerpier modéle, main-
onant, rives upercraft Clothes,
Edif'~e Balfour, Montréal, Qu

Huile charmeuse Hindoue
vous fora irvéoistiblement simmer. ail

reen à vous l'idéal desire ri porters

bonheur. meilleurs qualite an mends

30e ot 01.30 en bon petal Aux
Poudre Charmesss Hindeoe st
satisfaction, 33¢. [ou foment
de ls Magie Noire pou
suivre. eunnuyer, r
treprises, vous d
riveur, gagner à tous lee +

  
  

    

    

  

 

  
Professeur Curabo

ent, vous dirs ce que vous
8 faire ei ne pas faire on 1940

votre he . 1! réanit lee
sépa amine los amitide perdues,
facilite les affaires. Enseigne secret
de vous faire aimer. Bec bles ‘polla foilets,faire oreceirhonte,
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    35 chacun. envol JrenchieCe
sler 81 Station Dherimier, Meatoial  

   

     
    

   

    

 

 

   

 

      

 



 

 

  

AGISSEMENTS
  
 

ES
e la "5e COLONNE”
AU MEXIQUE

Tous les Allemands qui demeurent au Mexique

orcés d'être espions. — S'ils refusent, on

de maltraiter leur famille restée dans

le Reich. Les Allemands contrôlent une

rtie du commerce et de l'industrie. — Arthur

Dietrich fut chassé du Mexique en juin.

égati jui éda, Il fit vé-
SSVILLE, Texas, 14, —

|

légation, quifiui succéda.

BROW NS LEome n'a pas ritablement la vie dure aux Alle-

a Mexique au cours des mands qui se montraient indiffé-

ine 08 années: elle à 8 rents. Bes représentants voyaient à

Taille quelle  réussi à faire|ce que tous paient leur contribu-

  

 

  

 

   
   

  

   

  
   

   
   
  

   

  

  
     

  
  

  

   

  
   

   

  

  

sont f
menace

i bien

es Allemands qui y de-| tion au parti et participent a ses

hut oy membres d'une organi-

|

activités. Des agents d'une Gesta-

or eiien disciplinée et'po furent chargés de voir à ce
con parie

.

. 2 t elle qui est char-|que tous les Allemands assistent

santedre a" propagande aux conférences et aux séances

L'etienne rn Amérique latine et cinématographiques pro-nazies.

“fomenter la révolution. Ceux qui continuèrent de se mon-

Le cap.tal allemand s’est telle-(trer réfractaires furent forcés de

nt infiltré dans la vie commer-; se soumettre. Le capital allemand

le et industrielle du Mexique | jouant un rôle important dans |

| contivle aujourd'hui une bon- industrie, on en profits pour æs;

$ forcer à devenir actifs en menaçant|

 
la “himie, de la ma-tie de T

Ly dela forronneric et de lade les ruiner. On alla jusqu'à leur;

action des outils desticés À | représenter que s'ils n’obéissaient

tation minière. Aussitôt | pas. leurs familles demeurées en,
(plo :

int Hitler prit le pouvoir, en

Gi les Naais s'emparérent des

me commerciales, socia-| venues ni

Hrurelles, religieuses et terrorisme, et

…. renvoyant les vieux di- dicat des agences de publicité a

Allemagne auraient à en souffrir.
Pour seconder ces activités de-

tus ni moins que du
ietrich forma un a -

e-

‘cure ot leur substituant des, mandes au Mexique et réussit, de

us du regime, cette manière, à contrôler l'opi-

Deux ore plus tard, le Dr Hein- | vio des journaux et des postes
radiophoniques. De cette manière,

 

2 les nouvelles impartiales provenant
des agences américaines ou d'sil-
leurs firent place à la propazande.

i Dietrich fut néanmoins chassé
du Mexique au mois de juin pour
avoir été convaincu de menées sub-
ee

On ne sait pax encore qui le
remplace, mais on soupçonne le
rérant-adjoint d'une banque alle-
mande d'avoir été désigné pour
{continuer son oeuvre.

| COMMUNIQUES SECRETS
* Le vieux diplomate nazl, le baron
Ruedt vom Collenberg, s'arrange
de manière à ce qu'on ne découvre
rien d'anormal dans ses allées et

, venues par rapport à la légation,
let aux communiqués officiels qui
en émanent. Hans Burandt, l'atta-
ché commercial, se montre très ne-
{tif dans l'organisation des entre-
prises commerciales nazies, et nul
doute qu'il est un des agents du
parti, puisqu'il a beaucoup d’in-

Arthur Dietrich qui fut chassé |fluence auprès des patrons et des
@ Mexique en juin dernier pour ‘employés. La légation n'a pas
Bruit cté convainea de menées :moins de 25 employés réguliers,

 

subversives. sans compter ceux que lui fournis-
ON ; , sent gracieusement les firmes con-

: Ne.the, alors premier secré- trôlées par le capital allemand.
de la leration allemande, prit
an la réorganisation de la
»n mexicaine du parti nazi.

de ce fait la direction de
fous ice sujets allemands demeu-
nnt dans le pays, et méme de ceux
Qui avaient obtenu leur naturali-'

tion. ‘est alors que commença
travail de propagande.

CHEZ LES JEUNES
Le parti nazi mexicain voit à
entraînement semi-militaire de

tous lex Allemands qui doivent,
pour rela, sacrifier leurs fins de
semaines, jours de congé et loisirs.

ll n'y a aucune raison pouvant
motiver un personnel aussi im-
portant, puisqu'il n'existe plus de
relations commerciales contre le
Mexique et l'Allemagne. La léga-
tion et tous les autres consulats
ne peuvent donc être que des for-
ces de la propagande.

CLUB ALLEMAND
Le “Club allemand”, à Mexico,

est le rendez-vous des chefs da}
parti. Seuls, les purs Allemands |
y appartiennent, mais ous sont
tenus de verser largement dans
in caisse du parti. n'y a pas

 
 

A jeunesse allemande doit s'enre- !
prionter dans les organisations de|

‘vunesse instituées par Hitler.,
Leu: quartiers généraux se trou-'
vent duns une école où se rencon-!
tre paitout le swastika. Même les
lues is-us de parents mexicains
dovent faire le salut nasi et pro-
tlamer leur loyauté au Führer.

l'ex leur jeune âge, ces élèves se
tnt heurrer le crâne de propa-
grande allemande. Tout y passe: |
depuis les principes de la’ doctrine
Muzle jusqu'à la supériorité des ‘
Ma'ions aryennes sur les autres. !
Is doivent faire de Ja milice “en!
ta de guerre”. Même les filles
sont élevées sclon la conception
Ruzie quant au rôle qu'elles seront
Eppelées à jouer dans la vie, Tous
Bit imhus du fanatisme nazi et,
au -ortir de l'école, ils deviennent
File le noyau d'une “cinquième co-
onne”. Avant la guerre, plusieurs
paient conduite en Allemagne d'où
9 revenaient que ;es ment Alerta pour seconder

GESTAPO MEXICAINE
Le docteur Northe f
nvoyé A Bhanghal, et cest hienst

 

longtemps, une campagne, menée
par le terrorixme et le chantage
dont nous parlions plus haut, a
rapporté la jolie somme de $200,-

. De temps à autre, on prélève
d'autres sommes pour stimuler les
efforts de certaines branches de
l’organisation. Toutes les firmes
allemandes doivent de plus payer
une taxe régulière, de même que
les organisations et les individus.

Tes firmes sont tenues aussi
de renseigner la légation et de lui
communiquer tout ce qu’elles ap-
prennent pouvant servir la cause
nazie.

!

—

Un avantage des
raids allemands

ve. =
LONDRES. 14. — Les raids alle-

mands sur Londres ont fourni la
solution au problème de la récolte
anglaise du houblon. Ou croyait
manquer de 1,000 hommes pour cet- 

née à

La

Mlle Theodors
Java, qui vient de faire sa pre-

miére visite an Canada, est com-

mixsaire du commerce des Indes
! hollandaises, poste rarement dé-

tenu par une femme. Elle a dé-

claré a son arrivée: “Non iles ne

Meyers,

tomberont jamais aux mains

étrangères. \ctuellement, elles
fournissent 30 pour cent du
caoutchoue  qu'emploient les

Etats-Unis, et vous savez que

si les Etats-Unis ont essentielle-
ment besoin de ce produit, nous
sommes assurés de leur protec-

tion si on nous attaque.”

 

@ Celui qui à reçu les bienfaits
doit s'en souvenir; celui qui a ren-
du un service doit l'oublier,
© Veillez bien sur vous-mémes,
car les bien portants s’en vont sou-
vent avant les malades.
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LA PROVINCE A UN DEFICIT
ORDINAIREDE $7,287,344
Les dépenses ext. sordinaires ont été de $18,471,344 et
les dépenses capitalisées de $34,074,138. — Les revenus

sont plus élevés qu'on ne le prévoyait
ere

QUEBEC, 14. (DNC). — D'après| nicre période de l'adminiatration

len chiffres roumis par l'hon. J. A.|du gouvernement de l'Union Na-

Mathewson, trésorier de la provin-|tionale auquel le présent gouverne-

ce, duns le rapport financier pour| ment à succédé le 8 novembre 1939.

l'année financière terminée le 30|Dans le discours du budget, nous

juin 1940, les dépenses totales de |estimions que le total des dépenses

a province ont atteint le chiffre|pour toute l'année s'élèvermient a
de $108,000,000 dont $67,956,000; csiviron $105,000,000, à l'exclusion

durant les quatre mois du gouver-|der prêts faits à l'office du crédit
nement de l'Union nationale et un agricole du Québec. les dépenses
peu moins de 40 millions durant les réelles ont été de $108,000,000,

8 mois du gouvernement Godbout.| mais cette somme comprend une

Les revenus ordinaires durant{réserve additionnelle pour les

l'exercice, 1939-40 ant été de,$55,- comptes douteux, au montant de

649,681.40 et len dépenses ordinai-ig) 824000, Les derniers huit mois
« £39 1 » ¥ .

©

res de $62,636,926.07, laissant ur de l'année furent complétés avec

excédent des dépenses sur les re- !
venus de $7,267,144.67. Jes dépen-|Une dépense d'a peu près $40,000.-

zes extraordinaires nnt été de $18.-; 000.
471,344, 67 ct les dépenses de ca-l
ital de $34,074,138, dont 18'; mil-!
ions pour la construction des rou-
tes et plus de 4 millions pour la
centrale électrique du Témiscamin-
gue, M. Mathewson a fait la décla-
ration suivante aux journalistes:

 

VERITABLE AUBAINE

CHEZ

Duval Moto

 

 

 

“La période financière terminée oo
le 30 juin 1940 comprend la der- T° ' STE-CATHLRINE EST IR.

Dé du fond PR 36 Chrys. 7 pl. 2412 $395.
écès du fondateur ; Le

Villeray et de Prévost 39 Chev. Sedan 2398 69°
2 ; >

SHAWBRIDGE, 14 (DNC) — 2° Ford Coupé 2333 295.
Louis-Médérie Morin, qui fut le}37 Buick Sedan 2444 545

fondateur $ lepremier maire deip chasf. Licence. Siège d ze«
municipalité de Villeray, avant el = =

son annexion à Montréal, et le! 35 Pont. Sedan 2260 39°.

fondateur et premier maire égale- BUCCURSALE DU NORD

ment de la paroisse de Prévost,',…:4Rpy —:n LAJEUNESSE, D'° ©

dans les Laurentides, vient de Th : -
mourir, à la demeure de son fils, |
Hormidas Morin, à Prévost, à l'âge
de 97 ans. Ses funérailles auront
lieu lundi.

 

SUCCURSALE

CENTRALE DE L'ES
! wi DEMONTIGNY EST rR

 —

   

 

   

 te récolte, mais les évacués de
Londres fourniront la main-d'oeuvre letrich, attaché de la presse à la

LL.

requise.

 

JE RECONNAIS
TONBONCOÛT
À L'USAGE DE

CETTE BIÈRE PAUL-

  
  

    

JENEBOIS QUEDE
LA DOW-SA SAVEUR

RAFRAÎCHISSANTE,
ESTTOUSOURS AE
EXCELLENTE

   
     

   

LA BIÈRE DE BON GOÛT

V00 Anniversaire % Wm. Dow & Co. * 1790-1940
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APPEL
an Canadiont

Le peuple britannique demande du secours. Aucun Cana-
dien ne peut rester indifférent à cet appel. Tandis que nous
vivons dans le confort, la mort fauche des vies sur le champ
de bataille du Commonwealth. Le secours de ln Croix-Rouge
est requis d'urgence.

Nos fils et nos frères sont là-bas. Sur terre, sur mer et
dans l'air, ils affrontent la mort tous les jours. Nous devons
être prêts à les secourir lorsqu'ils sont malades ou blessés.
Les soldats aussi bien que la population civile ont besoin de

 
ENCE!

l'assistance de la Croix-Rouge. Des hôpitaux, des accessoires
médicaux, des instruments de chirurgie et des pansements,
des ambulances et des appareils de rayons-x seront requis.
Du jour au lendemain, le besoin peut devenir si pressant
que des vies humaines seront sacrifiées si les secours ne
sont pas envoyés immédistement.

Jamais l'assistance de la Croix-Rouge n'a été aussi néces-
saire qu'aujourd'hui, Nous devons répondre à cet appel de
l'humanité souffrante. Donnes à la Croix-Rouge. Donnes
le plus possible, MAINTENANT!

 

 
L'APPEL D'URGENCE POUR RECUEILLIR $3,000,000 COMMENCE LA 23 SEPTEMBRE

LACROIX-ROUCE==CANADIENNE
  



p'un but e
LL. lo joueur du

itl ROGELEial 8 chiens

an ison, continuera
ur fine Le après aujourd'hui

baseball era le fées

étoiles de différents

qui fera une

na l'Ouest des Etats

. Les joueurs se réuniront

{pontiac Michigan.» Parmi les

ji isis, À y € May, des

eCoy, des
des

ème but,
but, Van Robays,an

Royal, du Pittsburgh, champ

he, Barney MeCosky, du De-

centre, Ches Laabs,

des Browns, champ droit, Bill Sul-

Jivan, 4% Detroit, receveur, Ham-

Ja, du Brooklyme et Krakaukas, du

Hashinyton, lanceurs.

.

: On dit

que le: clubs, formés chaque sai-
yon par Royell, depuis huit ans,

wart perdu ‘une partis. . ;

PETE AF 'LETON, de son vrai

non fietor Holeslaw Jablonowaki,
ancien lunceur du Royal, à encore

p+> moyen. de 1.000 dans les ma-

jeures.…. Four le Washington, il

a ; victoires sans défaite... ; Hi

wa bineé qu'en relève, jusqu'ict...

HARRY SMYTHE, le lanceur

que les amateurs locaux wont pas

Vcore ou ié, a T1 vietoires contre
“ défaites pour le Minneapolis de

j'Imerican Association...

LES CURS DE CHICAGO vien-
nent de détourser $150,000 pour

dexz jouc..r« du Los Angeles, dont

e100peur Lou Novikoff et

$e peur Lou Stringer... 1
vst vrai que ec? argent ne fait que
changer : °tuellement de compte
de banque puisque le Los Angeles
uppartint aux Cubs... Il n'en reste
pas moins que les 5
tient cir demandés par le Los
Angels Vovikoff, un voltigenr,
wa jar:1:4 frappé pour moins que
pour “+ tandis que Strimger, se-
cond ht, à bien fait... les deux
mt dee produits de l'école de
iaschall ov erte par le Los Ange-
2 anoiesr

ROB FELLER deviendre pro-
bi lement riche plus vite que la
apart ries autres joueurs... On
n°, en «ffet, que le jeune homme a

Qué!

trait, champ

  

   

  
   
  
   

 

   

    
  
   

  

  

 

    
  

   

 

  
  

 

 
14 4-4) déconomies et on
saut qu'il n'est pas prêt de voir
son sûlii<e réduit d'icé quelques
ar nies

DLIZY DEANa signalé son re-
four duns les majeures par une
“rc'uire, alors qu'il n'a accordé que
« coupe eurs aux Dedgers... On
tit que Inzzy nest plus Le même

.à l’autre au baseball

 

maintenant, qu'il joue avec huit
untres joussrs et qu'il doit coopé-
rer aves chacun pour la victoire...
Auparavant, Dean semblait être
seul sur le terrain et quand il pen-
nuit à nes coéquipiera c'étuit pour
leur faire d'amers reproches...
HAL EPPS, rapide voltigeur du

Rochaster, sera probablement réta-
bl 8 temps pour prendre part aux
éliminatoires qui commenceront,
mordi. ..
MEL OTT, des Giants, « le

grande ambition d'abaisser le re
cord de points comptés sur ses
coups, record détenu par Rogers
Hornaby avec 1,552... Ott est
dans les environs de 1,500 points
complés sur ses coupe...
LA SERIE MONDIALE com-

mencera le $ octobre à Cincinnati
où elle 26 continuera le 3... Si les
Yanks remportent le champion-
nat de l'Américaine, la 1ère des 3
parties suivantes ne commencera
que le 5 afin de donner aux cluba
une journés pour le -oyage... Si
le Detroit ou le Cleveland gagne,
la série se contitara immédiate-
ment, vraisemblablement...
STEVE WILSKI, dx Gloverstil-

le, de la ligue Canado-Américaine,
a lancé une partie parfaite contre
le Amsterdam, & ouverture de la
série de championnat entre ces
deux clubs... Seulement £7 jou-
eurs ont fait face à Wilski... Au-
eun ne s'est rendu au premier et
Wilski n'accorda aucun but sur
balles...
JIMMY RIPPLE continue de se

distinguer avec les Reds de Cincin-
nati... Encore jeudi, il a frappé
3 fois en lieu sûr ex 3 apparitions
au bâton...

BERT HAAS, apparemment, du
moins, n'aura pas la chance de
s'aligner pour les Cardinals de
St, Louis, comme il le croyait...
Haas, en e/jet, qui était passé aux
Cardinals dans
wick par les Dodgers, sera envoyé
au Columbus, selon ce qe l'on
vient d'annoncer de St. Louis...
DIXIE WALKER, voltigeur des

Dodgers, est un des meilleurs
joueurs de l'équipe. Pourtant, à
l'entraînement au printemps, Mac-
Phail ne comptait pas sur lui et
quand il se rapporta en retard, lo
président des Dodgers déclara que
cela n'avait pas, Beaucou im
portance pwisqu'il avait ti
son champ extérieur comma devant
com re Voemik, Gilbert, Koy,
Cullenbine, Moore et Ripple...
Pourtant, aujourd'hui, 1 ne reste 

   
e dupee tout... Il comprend,

  

  
  

  

 

Le A Mort Atletico Inc24 . « remporté
ranpionnet de le ligue de Dalle

‘arr, On voit, de
. rangée du haut: P. Lamar-

Bougts, M. Martel, M. Per-
M. Laperrière, B. Brousseau, N.

York, L, Quintel, KE. Bélan-
K: !, géant, I. Bélanger,

 

CINQ SECONDES
DE REPASSAGE,

RENOUVELLEMENT 

E ALBERT ATHLETIC, CHAMPION DE

qua Vosmik de tous ceux-là et Wal-
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. Vaillancourt: rangée du das:
vote, M, Sergerie, H.

Montpetit, 0. Namel, J.
Rocheleau, R. Doiron, N.
R. Therrien, A. Lamarche, R.
Dimanche dernier l'Albert a divisé

un double avec l'Oxjord, champion
de ND G. guonant la première par

M.
David, L.

D L'ACTION OU
RASOIR EST RAPIDE

achat de Joe Med-;

  

ler a une moyenne d'environ 40
points supérieurs à celle de Vos-
mik,..
LES YANKEES, bien qu’ils

aient été en seconde division ou en
sème ou ième place, presque tou-
te la saison, ont attiré plus d'un
million de personnes à Fitranger,
soitplusque chez eux...
CLYDE McCULIOUGH, fa-

meux receveur du Buffalo, sera
probablement derrière le marbre
pour les Cubs de Chicago, l'an pro-
chain... Il remplucera Gabby
Hartnett qui en est à oa 17ème
snison comme receveur... .. .
BERT NIEHOFF, gérant du

Jersey-City, devra probablement se
chercher une position à moins que
les Giants ne fassent remarqua-
blement bien dans les éliminatoires
... On parle de Freddy Lindstrom,
ancienne étoile des Giants de
New-York, comme son sutcesseur…
PETE REISER ne jouera pro-

bablement pas pour le Royal, l'an
prochain, comme on l'espérait...
Reiser semble s'être fait un nom
à Brooklyn, aurtout lorsqu'il a pris

que la nouvelle
avec celles du même genre dans la
ligue Nationale de hockey et il n'y
aurait rien de surprenant à ce que
la ville de Buffalo soit représen-
tée dans le circuit majeur, l'an
prochain... Les autorités de la
Nationale seraient heureuses de
trouver un 8ème club au lieu de
continuer avec sept comme actuel-
lement...
LE CINCINNATI de 1940, est,

eroit-on, le club qui, dans l'histoi-
re du baseball, a gagné le plus de
parties par un point en une sai-
son... Il reste encore ieurs
parties & jouer mais le Cincinnati
a déjà le record pour les victoires
par un point...

LE BALTIMORE brisera pro-
bablement son alliance avec le
Philadelphie de la ligue Nationale.
ran prochain... Les Phillies ont
bien payé 810,000 pour le lanceur
Tom Hughes et le premier but
Nick Etten, mais ila ont ignoré la
demande des Orioles quand ceux-ci
araient ary d'un poltigeur=

. ont fait pi ce squ’i
lont vendu Heree el Martin et Del
| Young au Jersey-City, un club
rival...

 
LA LIGUE STARR

 
$ à € et perdan: la seconde par 7 à 6.
Ausourd'Aus 4 -ecerra aur son fer-
Tate, angle Harbour et Ontario, le
C. Pp. St.-Marc, champion de Roce-
mont, dans un double à 1 M. 30 et les
joueurs du Albert sont és Ge se
rapporter au local du clud pour une
heure. Frncrt Laïumiière, 1907

lum,
nr.

Remarquezles caractéristiques
1 Sarre do garde solide: étale la peau;

facilite l'enlèvement des poils.
Seonomie inégalése
Cinq secondes de re-

nouvellent le fil de la lame, ce qui
permet de vous raser vite et ras.
3 Pas d'érefivres:Valet s’aiguisant au-
tomatiquement vousdonne le con-

fort d'une lame neuve chaque jour.

ces

 

}
|
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Statistiques hebdomadaires
de la ligue Internationale

Le Montréal en 3ème place au béton et en 4ème au
champ. — Howell, du Baltimore, semble devoir terminer”
en tête des frappeurs pour la saison. — Rybae, du Roches-

ter, a lo pius de victoires. — Autres faits saillants.

STATISTIQUES COMPLETES DE LA SAISON,
DIMANCHE PROCHAIN

——
Pour ia dernière fois, cette saison, nus publions les principaux faits raillants

des statistiques de la ligue Internationals, Dimanche prochain, nous pudlirrons
les détails complets des statistiques pour toute la saison. Ce sera un document
à obtenir et à conserver.

LE MONTREAL est en Jème place au bâton avec 268 I! est précédé du
BALTIMORE crec 284 et du NEWARK atec 275... I! est suivi par le BUFFALO,
206; ROCHESTER, 264; JERSEY-CITY, 200; TORONTO, 245 et SYRACUSE,
246... LE ROYAL est en déme place gu champ avec $87... Le NEWARK est en
Jere asec 470. Le BUFFALO @ 969 le JERSEY-CITY 548... Sutrent le Montréal:
le ROCHESTER et lg TORONTO. 966; :e SYRACUSE et le BALTIMORE, D6S...
MURRAY HOWELL, du Baltimo'e, est toujours en fête des frappeurs arrc 358
et semble devoir terminer la salson à cells portion... Il est suit: par MCCUL-
LOUGH, Buffalo. 330: RTTEN, Balitmore, 121: MAJESKINewark, 320: HOLMES,
Newark, 316; REDMOND, Baltimore, 312: STALLER. Montréal et METHENY,
Newark. 311; EPPS, Rochester, et CASEN, Rochester, 308; ROSS, Montréal, 207;
SANKEY, Baltimore, 306, OUTLAW, Buffalo, MS: DAVIS Rochester. »t COOKE,
JerseyCity, 303: CRFSPI, Rochester, M2: RENJAMIN. Baltimore, 31: LUCAS,
Montréal, 300. HOLMES, du Newark, g lr piu de nts. 125 et le pine Ge
coups mire, 206. NEWSOME du Baltimore. a le plus doubles, 39 . STALLEE,
du Montréal, a ie plus de tripies, 12. KAMPOURIS. du Newark ot NAGEL, du

 

 

 

la e de Lavagetto, au 3ème...

|

Baltimore, ont le pius de circuits, M, ETTEN, du Ba:temore. @ fait compter le
Retser retournera probablement plusdepoints21MULLIN, du Bu'iaio.« le plus de butsvolés. 2. RHITE.

fe 1 u Bu , & m re moyenne chez les nerurs avec mctoires et -

auchamp extérieur, Ia prochain, faites pour 789... Voirt les moyennes de que'ques autres lanceurs" BARNICLE,
Phot s plans rry Mac-

|

syracuse, 4-1, 200, PEEK, Newerk, 14-4 778; RYBA, Roche:ter, 23-8. 742...

A BUFFALO, on inaugurera » Driant is saison réeuliére. las deux

bientôt la nouvelle patinoire que FINALE DE LA gris nescat rencontrés ges foispour

l'on est à parachever On dit LIGUE STARR sicompher Chacun hy Rn]ae ) d Socks. qu! sont di:igéa par A fred 20a.

bâtisse rivalise da. prassdent une énuipe ‘crmidable
~~ des joueurs con me Gaston Tné-

Sc:.wartz. D:cR
Angelo Buc-

anceurs West

 

Green Socks à l'Abord-à-Plouffe
dans un programme double.

La finale pour ie championnat de la
ligue Starr aura !leu cet après-m.:1:
alors que les deux clube aux prises. æ
Green Bocks et l'Abord-à-Flouffe. se
disputeront deux parties sur le terrain
de ce dernier. IA premiére rencontre
commencera à 2 bres précises. Le prè-
aident de ls ligue. A-E. Saucier, lancera
la première balle. M sera naisté du
maire de l'Abord-à-Piouffe avee Que:-'
ques conseillers. Une foule record es:
attendus sur je terrain de l'Abord-à-
Plouffe pour voir ces deux parties qu!
ne manqueront d'intérêt. Cette sé-
ie est do 3 de J St une troisième «st:
néc . elle sera jouée sur un sutre,

   ix, Eddy Mulca::, B.
ppard. Robert H Bur

= leurs trois
Murphy. Sb Ashley et Allred Rivest.
L'Adord-à-P'oufte 4 auss! Lo bop club
dont jes principaux artisans de leurs
mircés aont: Pitsgerud, Pl'uffe, Care
dica’. Normand. Lavoie et jeir a8 nu

Lucien Jodoin La lulle
re serrée de chaque côté,

 

monticule.
promet d'êt    

f : tre seront pour Greed
Socka: West urphy e: Eddy M.cat
pour l'Abord-à-Pio'iite' Vannese et -
voie. Dans la deuniére partie les
Green Scrke enverront Alfred Rivest
avec Angelo B'icci contre Jodoin et La-
voie pour l'Abord-à-Plourte.

 

terrain.

Une seule chose rend

une cigarette-meilleure

qu’une autre—un meil-

leur goût

Black Cat
CIGARETTES DE VIRGINIE

25¢6t10¢
AVEC OU SANS BOUT DE LO

etmailleur oct!

   = lle
Aussi taÿse Black Cot haché fin pourles rouler vous-même 108

CARRERAS LTD, LONORES, Ang. (Fondée 1788) 190 ane de réputation pour qualité)
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Les Yankees ont été
Au cours des quatre dernières années, les Yanks n'étaient

inquiets qu’au sujet de le dote où ils s'ossureraient le

, championnat, — Cette année, c'est différent et tout le
monde parle des Yonks et ds leur ascension.

SURTOUT, LES LANCEURS, DONT BONHAM, SONT
RESPONSABLES

NEW-YORK, 14. — Les sportifs;cension était due surtout au meil-

locaux sont bien énervés par le|leur rendement sur le monticule et

tem ui court. Et il n’est pas aux “breaks”. ; oo

nécessaire d'être un Sherlock pour! “Partie après parties a-til dit, il

deviner que c'était principalement ne fait qu'un petit “break” mais
À cause des Yankees. Ces derniers, ; nousne pouvions obtenir un simple

sourire de dame fortune. Tout d'un

 

en effet, ont créé un intérêt incon- |
nu, depuis quatre ans, au moins,
dans le mois de septembre. De
1936 à 1939, la cédule des Yan-
kees, en septembre, n'était pas plus
intéressante qu'une entrevue Avec
une vieille fille qui louche. La seule

; coup, nous avons commencé à ob-
tenir ces “breaks”. Peut-être la
venue de Bonham a-t-elle fait dis-
‘paraître la malchance.
! ‘Je savais que nous avions une
‘chance. J'ai toujours préché sur

ui restait à décider au l'actif des plus important de la
question A

sujet des Yankees était la date où Moyenne de 500. Tant que vous

le championnat serait définitive- êtesà500 ou mieux, Vous avez
1e .ment assuré.

" Janials depuls 7 aie _

aussi intéressants en septembre
viers en plus d'avoir
victoires de remporté |
Allard. obione dure do n

  

Jeliette visite Lachine dans

 

   
  
  

  

 

 

nommé, !‘la finale de l’Arco res dipl
Lace britient

ruete un aTouseeLe premier champlonnat de la ligue te série, mals jee plus brillants à dete a ligue défonaise es +,
Arce era-t-40 ; eot après-midi, alors sont certainement pour Lachine: Lée Dubé Jeral. Jeam Pau) Meriness ans Fornug

‘ue les deux finalistes de ce populsire Aves son coupe oûre epportens, ninai que Crete. “ Gen
cirenit, Le Joliette ot le Lachine em vion- Stan. Bréard et Trudel. qui font eux ausai Te

e

n

Club St.-Jean Berchmons
Dimanche. .

t vite ‘ot Madson: Legspt
1a

dront sux prises, dans lee guette
cine Joutes. de cette vérie de quatre
de sept? Las premières jeutes disputées à
date ent vu co deux clubs se les partager
é L'un d'eux réussire-t-ll À prou-

tis on gegmant ce dernier

o du Boas travait au bâten. Au menticule
Freddie Ward of Roland Asselin aut brillé
tour à teur, temant les Jolletiaine à qua-
tre et deux coupe shrs respectives
land's que le capitaine ‘“Coun” C

an verve of sa cembatirité, est le pii-

  

  

  

  

   

   
  

  

   

    

deubla! Ca cw deus parties sent de lier du club
neuf manches ou plus of qu'elles pont À La vedolle du Jsliotie À date set
finir, le première commencers à 1 & 30! Jehn ki, qui & où, par sem oupé

inspirer confiance. à sos cuequi-précise. ce qui permettre de terminer ln : rience,
deusième vers loa aix heures.
Ces deux puissantes équipes de baseball
amateur ne sont livré une lutte dos plus
rontesiée, au cours des re premières
joutes, qui furent rempli ctions, sur.
tout celles do dimanche dernier. qui reste. |
rent certainement gravées dans ls mémoire
des amateurs de Jeliotte. Lea jencure de
con deux équipen ne fraternisent cortaine- |
mont pas sur lo lesange. [ls furent mème |
(rep beciliants à certains moments alors
qu'ils faillirent en venir aux coups

Tous les joueurs se «urpassent dans cet-

  

  

 

 
 

Mais la course au championnat,
eette année, est plus passionnante
que jamais depuis 1908 alors que
les Tigers, Cleveland et Chicago’
étaient en lice jusqu'au dernier,
jour, |

Si l'on consulte la moyenne ai
bâton chez les joueurs, on sera
peut-être surpris mais on ne trou-
vera pas beaucoup de changements,
depuis le 9 août alors que les!
Yanks ont commencé à se réveiller
pour de bon. I n'y a pratiquement|
que la moyenne de Joe DiMaggio |
qui soit montée d'une façon appré-
ciable.

Mais il y a cu bien des change- |
ments au monticule et cela signi-
fie que se sont ies lanceurs surtout |
qui ont été responsables du succès
des Yankees. Chez les artilleurs.i
qui ont contribué au succès, men-|
tionnons de suite le jeune Ernest
Bonham, obtenu du Kansas-City, |
qui a remporcé 5 victoires, dont 4°
consécutives. Bonham a même fait |
oublier partieilement Red Ruffing. |
On dit, à la suite des succès de

Bonham, que si les Yankees avaient
fait venir également Phil Rizzuto,
il ne serait plus que.lion déja du
Cleveland pour jes honneurs de.
l'Américaine.
Ovtre le jeune Bonham,il y a eu

Atssi le jeune Marius Russo qui a
. .— remporté 5 victoires de suite, John

Murphy qui a gagné quatre fois de
suite, et Atley Donald qui a très!
bien fait. |

Si Monte Pearson était présent
avec sa courbe, les clubs Cleveland
et Detroit ne seraient pas si pro-
ches du sommet ou au sommet.

La montée des Yankees en géné-
ral a montré des changements. Pen-
dant quatre ans, Bill Dickey fut
l'étincelle des Yanks. Joe DiMag-
gio était le grand cogneur. Et il
y avait aussi Lou Gehrig qui fai-
sait compter bien des points.

Cette sairan. comme la moyenne
de Dickey baissait dans les envi-
rons de .230. il n’y avait personne
pour provoquer l’étincelle. Ce fut
quand DiMaggio décida d'être le
leader que les Yanks commencé-
rent vraiment la montée. Avec Di-
Maggio, démontrant qu’il pouvait
frapper et faire compter des pointa,
le club de New-York gagna 24
parties sur 30 et, en moins d’un
mois, diminua la marge de 11%
parties à pratiquement vien. M
s'agit d'un exploit à nul autre pa-j
reil dans ia lique Américaine.
Le gérant Joe McCarthy, après

avoir nié que les joueurs avaient
été découragés et n'avaient
fait leur possible, a dit que l'as-

C.C.C. et Ahuntsic dimanche
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Dimanche. le Ahuntsic visiters le©. ©. C. de Bt.-Laurent, à 2 hrs, pour
la 2ème partie de ta finale Gu tournol

ur le championnat de belle molle
u Nord. et à 4 h 30 le CCC. visitera
Ahuntsic pour la 3e partie. Cette sé-

file crée un intérêt peu ordinaire dans
Gt.-Laurent et Ahuntaic Les deux équi-
oy en lice ont. en effet, de nombreux

rtisans et la rivalité qui a toujours
Oxisté entire ces deux équipes rend les
persondes plus excitantes.

. mason, je popuisire gérant du
©.C.C de St-Laurent, à à coeur de faire
oublier à ses partuans son échec Ge d!-
manche dernier aux mains du Ahunt-
se nul doute qu'il fers tout ce
Qu'il pourra fuire pour trlompher dans
cette 2e partie. La batterie pour St.-
Laurent sera probablement Paul Down-
inglanceur et Gaston Laplante rece-

“Rosle” Ménard, le gérant du Ahunt-
ole, qui est trés ulsire à 8t.-lay-
rent se pr len de donner une
sutre jeçon cette équipe. X réussire-
$11? C'est ce que l'on verra dimanche.

» chaque fois que te St -
Laurent et Abunisle ont joué une a6-
rie, les amateur de bals qui les
ont sulvis ne l'ont regretté osr
Jartiesfurent toujours des ue Inte

ELLE EST DOUCE ET MOELLEUSE!
Vous ne sauriez trouver un moment plus opportun pour adopter la Black Horse—
la meilleure bière du Canada! N'oubliez pas en effet que la Black Horse est
aujourd'hui meilleure que jamais—elle est plus DOUCE et plus MOELLEUSE
« » « parce qu'elle est très bien vieillie. Dégustez sans plus tarder un verre de
limpide et pétillante Black Horse. Téléphonez chez votre épicier dès aujourd’hui
pour en commander une caisse. Rappelez-vous, la Black Horse est ia BIÈRE
MOELLEUSE par excellence! La Brasserie Dawus BLACK Horse, Montr£ar

BLACK HORSE
velleuse 
 

LA MEILLEURE BIERE DU CANADA
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LE SPORT AU CAMP
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Thess,  recoñnu comme
grampion mondial par la Commis-
’ orale, sere opposé à Steve
(a; dans un match d'une heure
+91 devrait fournir beaucoup d'ac-
1 l'asey était, récemment en-

r connu comme champion enES

 

  

  

 

  
MIRCREDI, 18 SEPT. A 8.30
CHAMPIONNAT
MONDIAL DE LUTTE

Lou THESZ
   
   Formez votre opiniun personnelle sur ce

mélange de fins whiskys écossais qui re-
gaillardit le soir et ne laisse qu'un souvenir

      Steve CAS EY] oirmain nit
as LDMULL nent  

FINE MELLOW WHISKY

ON BON WHISKY PAIS VALOIR SA VALEUR LE JOUR SUIVANS
© Siengh ot

Pro populaires: 80c A $1.30
axe comprise.
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A la lutte, où Forum i
v ;; R ’ t k 4" 5 ||PAUL LORTIE vs GEORGES CAGNEY AU

L 'opposant de ober DEBUT DE LA LUTTE, A VERDUN, LUNDI SOIR
——

° ° Le populaire et aclentifique athiéte qui détient la championnat mond'aÿ
de Québec, Georges Cagney. sor l'ad-|des n.!-moyens fern face au acleni:

sera DO HlIiams ENEREEgana Ia fina 5 ie e . .

nutes, lore de l'ouverture Officielle des|niors. Dans le premier engagement
° 20 minutes, Jos Conkle lu:tr-a cont.; rogrammes ds lutte à } Auditoriumde Bint

Dans une des cinq rencontres d'une heure,à le reprise des Verda, lundi40 alge155!
a — ili gramme comprend ein n

progromentt purent sewiosion commails ey menionnée DPauuxaibières LE PREMIER DES VINS CANADIENS ams, ‘ ly — Cagney ot son 1 , .
p s parent avec Cy ams, . tes tout-b-fait X
menFountain” Dean et son poids de 300 livres Contre quiemploientdes “atrlhe ain DE QUALITÉ AU MEME PRI

3 teve rusher asey. | reure d'une grande rudesss tandi
i Coftield. — Lou Thesz vs n adversaire ne s'en tient qu'à !

Jimmy — Frank Valois vs Frank Taylor. ialuttescientifique otne poneac QUE LES VINS ORDINAIRES :
sur sa force et sa ac: ce -

i " l'ac-ni et brutal| Nouvelle Angleterre. M perdit son :rer ls victoire. C'est done dire que

mobsride, seral'opposant| titre contre l'Ange, je seulutteur | 02, SaBalRed?
Juiteur de bert lorsque, mercredi,|à l'exception de Westenberg, qui| ‘ressante au possible.
dren anle gros Canadien fran-|ait réussi à coucher Casey. ti-| Dans ls demi-finale au programme.
au Forum, ra à l'arène de lutte, jtre de Thesz ne sera pas en jeu, qui sers d'une chute ou 43 minutesle

an Trt essai dans la boxe.|paree que Ia recontre ne sers que entiinam,me LA Larène odyen

aprYerWilliams se feront face d'une heure. Maia l'action ete ra- | atom qu'il affronters Dob,McNaph, Ce
0 ' idi e manqueron et com- ser une grande expérience

fe,Searsà 6mprogram eneropourftae i Shr re mire

ou|

folSdarEETimit: D i entraînement militaire com- \pionnat am: -
tiquement [n’est pas en jeu. : ; a: Jeux Olymp!-

me qui ne comprendbusdans le Frank Valois, le jeune lutteur| prend aussi la pratique du sport. (Doeserenuprofessionnel,M:NaS (4

que der a1 tte. En effet, parmi, canadien français qui fait de plus| On voit, ici deux Ca eRS ‘sita l'Angleterre. :a Prance et plusieurs
mondede la lutte. te les noms deen plus parler de Tui, rencontrera français qui pratiquent le sport |sutres pays d'Ruropeou Ul remports de
les 1nncrits, on no ; aylor qui est maintenant| de la lutte au camp de St-Tho- |brillautes victoires C'est donc ua

reconnu comme cham-] Frank Tay q . adversaire de taille que s'attaquers
Lou Then C ission locale, [rétabli d'une fracture de l'épaule, mes, Ontario, Il s'agit d'Armand u'aire Jackson lundi soir prochain.
ion pal a Case le fameux à Montréal, récemment, Laporte, ancien champion poida Pfs 3 minutes spécial net d'être |

Han Mountain” Deanet quatres Robert arrivera, ici, ce matin,| lourd du Canada, ot de Raymond |auest trés inthrendntpull mettre

Man PE doivent prendre part d'une tourné brève dans la région Marquis, ancien champion mi- lbiy, Jean Pusie et Gentleman Jack |
autres qui tres du programme, des mines ou il s'est mis en condi-j lourd du bas St. Laurent. Tous Ciaybourne. le scientifique lutteur nor
sux aang Tee à une heure. C'est tion parfaite pour la lutte. deux sont mécaniciens dais la |de Phr:adelpnie.Pusie rest signalédans
telescing combats allgient ———— ——<—— force aérienne canadienne. Erelle *rigure contre Clay- '

19°que #1 16 it ci hote a été envoyée par Johnny bourne.
« ln limite, ilysuit cing heures DAOUST VS BARRIERE ainwesring qui fait partie du Deux champions du monde en vien-

deLST PAB PARENT ENTRE AUTRES BONS comité du sport au camp d'avia- |érontaux prises dansle deuxièmeen: loneenim, GORE,
AVES CY WILLIAMS COMBATS À tion de St.-Thomas, Ontario. Fie champion mexicaln, Juan

pon qu'il vienne du même Ptat boxeur, François est c:assé au nombre
et u'll porte js même nom que le. L'EXCHANGE des.mi-moyens les plus agressifs et ~
redoutable Cy Williams, il n'est’ Les meilleurs borruramateurs loo peut échanger pres £3),Queoesoit .

3 1X en viendront a matchma Vad .
pe pcs avec le gros luteus, Cats qui seront présentés Jund! au} préparé un excellent programme de .
bond, fameux par sa price Q@. stade Exc:ange. uze rencontres. (rencontres de trols rondes pour sup- e
j'ai Latur. Cependant, Bobhy Wil-’ mettront en vedette des boxeurs des di-; porter ces combats trés intéressants. e

Ma! ressemble à Cy. Il est rrand.: visions de 112 à 175 livres, et durant! Voici la liste complète des combats
fi a Tescpaules très larges et il est’ prés de trois heures,lee amateurs de dont le premier conmencers à 8 h. 30

; - Ke seront ajaur un spectacle ‘

sc!ment bati, Il pèse un peu plus plue enlerant 126 Ibe Raymond Dasust. Square AT ++
jon! . - ière, Maisemnesve ment. se . sp .de Lx} hivres. Il à la réputation] TI n'y n aucun doute que le fait all Joon Barrière. | té à | xté du7 tbe P is Tremblay, (.P.RAAA intérieur extérieur

dere un Jutteurcourageil RaymonynhetBarrièreCa veFarine Tremblay,Maisonneuve Rigi: Tant à we ° 9
energique € deux aolides polds-coq en viendront S al

Ny us 750 . Bt-Famstine PQ :« -. heaucoup de fil à retordre à au, prises Pour bonneurs locaies Amadis,Mtl “rile 2 = NOUVEAU MORGAN pect

: - - met. Montcalm
RETOUR DE DEAN reapsune nn rencontreforteee vu Roger Dulude, Champitre AC. | 7

*. retour de “Man Mountain” dina rencontrer Pat Madden. Desjar-| 118 18a Pot Madden, University Bett. ve
Dei-, de gros lutteur, qui. sou-|dina qui porte les eouleuse du club Jean-Paul DesjardiusMontcalm A.
vit est secondé par son épouse Chemphtreàfaitdespromis1Tol 141 lhe Buanier Allon, Contest Ym Jack
pr- de l'arène, suscite beaucoup beaucoup de difficultés à Madden qui Tetrsswlt. CartierAL, Sasare AC ve
«tert Dean a gagné une gran-| estconsiadré comme un des meilleurs Dominic Bemis. Independent:
se renommée et à l'écran et dans) POhor ds Bt -Faustin polds mi- 124IbeCharley Kobergr. Champlire AC
Far: +. Il n été vedette, en effet.!lourd. rencontrera Arnold Hayes dans SEE ie los Kemechis Ci ¢ AC vs
da: plusieurs films, tandis que un autrecombatde cinqrondes. Les Jimmy esae -

“ " ; x ui .ses -ucrès dans J'arine ont été deux bo peuvent frapper ot fa ren: el beLewisAlters.| University w
mo" reux, On nait com en ETO8| contre devrait fournir des échances 112 tbe Fierisn Bi . Champêtre AC

on ta Pen - Set, prde eneTremblay du Régiment de|™ Yrom Chi, Menten Ac

J athe abondance. Test Fa vé- Malsonneur rencontres ao ; ~ -

woe “homme monts eu E Soba 45VnARCelie acon: Lejeudebridge sont cordlaFE NG À t to ment une des -
PATI pr DANS REUS [Biaes qe la”soirée, car une grande lement invités A prendre part au tours

. rive.ité existe entre len deux adversal-<| n°1 qu'organise la direction du 8: -
« prise favorite de Dean, défen- res Pendant que Tremblay du Réa!- " a'nsertre jusqu

« dans plusieurs Etats, est le[oient à: Matsonne::-r eat un excellent
+ en longueur volant. Il à blessé

--r2 gravement deux ou trois lut-
1< grâce à cette tactique par la- L

«lle il se lance dans l'air, après |
+ course, pour se laisser tomber
de tout son poids sur son adver-
wire I'n lutteur bien connu à|
M tréal, Wild Bill Longson, fut:
ie si gravement à l'épine dor- |
sale par Dean qu'il fut en dehors
«ln lutte pendant presque un an.|
dru Kebdrick et un autre lutteur
du om de Kesser moururent après
avoir été blessés par Dean. On à 7
# ue des lésions internes, surve-

vsvu" a cause duchoe entre le corps Ou voit trés vite Vans le Nouveau MORGAN
ov T'ean et celui des deux lutteurs, ; duneCERTAINS (SPECIALSvowsaverls

. i i : . meus ce 3 -t parmi lea causes indirectes raves de trance VENT FILM" pour le fond
mort. viration le lens et ta bande protectrice con-

le, Dean sera opposé au rude den deux borde de ‘te la transpiration: elles
4. ay Coffield. la bande « au at votre chapeus

, THESZ V8 CASEY fond du chapeau. ures — P

oy
-an

tr7SPECIAL”
15362

avec la coiffe “TRANSPARENT FILM” (pour le fond) et Ta

bande proteetrice centre la transpiration, vous donne, à prix

égal, en fait de chapeau, la meilleure valeur au Canada. Ne

commettez pas l'erreur de paraitre vête d'un beau complet
avec des rouliers chicn et un chapeau sall de transpiration.

Songez done, tout d'abord, à votre chapeau et, cet automne,

n'oubliez pas de choisir le nouveau MORGAN "SPECIAL".

ORGAN
chez tour fee bons chapoliers et mogssine 1 seyem.
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Les effets de la “BEAN BALL” sont différents
 

 

On a classifié ces effets en quatre grandes catégories chez les joueurs
victimes de la balle d'un lanceur. — Pse Wee Reese et Lou Gehrig conti-   
nuèrent leur excellent rendement ou bâton tandis que d'autres, comme
Mickey Cochrane et Hel Almada, ne furent jamais les mémes. — Cochrane

ne put jamais retourner au jeu.

L'ACCIDENT DU GENRE LE PLUS TRAGIQUE FUT CELUI DANS LEQUEL
RAY CHAPMAN TROUVA LA MORT

Queis sont les effets de 1a “bean
ball”? Tous les amateurs savent
Ce que nous voulons dire par cette
expression anglaise consacrée,

urrait-on dire. Il s’agit des ef-
ets constatés sur le frappeur qui
a été atteint par ur * halle du lan-
ceur dans une jou

La récente épidi..le de joueurs
blessés par la balle, dans les ligues
majeures, cette saison, a donné
beaucoup d'importance à la ques-
tion posée au debut.

QUATRE GROUPES
C'est pour cette raison que l'on

a fait une enquête sur le sujet et
cela en prenant tous les renseigne-
ments possibles au sujet des
joueurs accidentés. On en est arrivé
Assez facilement à des conclusions
ue l'on croit justes et on a classi-
té les joueurs blessés en quatre
grandes catégories,

RETRAITE
Dans le groupe À se trouve, par

exemple, le joueur virtuellement
mis hors de combat et qui doit
prendre sa retraite. Comme exem-
ple, citons le cas de Mickey Co-
chrane, receveur des Tigers el 
Detroit, qui ne put jamais revenir
au jeu, après avoir reçu une balle
sur la tête.

DECHEANCE AU BATON |
Il y a aussi le groupe B qui

tomprend des joueurs qui ont peur’
d'aller au marbre par la suite.!
Parmi coux-lA se trouvent Mel
Aimada qui ne fut jamais le mé-
me après son accident.

PEUR DE TEL OU TEL |
LANCEUR |

Dans le groupe C se trouve le
Joueur qui ne craint pas d'aller au
marbre mais qui a une
du lanceur dont In balle l'a atteint.
Sam West appartier: à cette caté-
£crie.

GEHRIG ET REESE
T1 y a enfin le groupe D qui com-

prend des joueurs qui ne sont nul-!
ement affectés par l'accident dont

ils ont été victimes et qui semblent
même meilleurs dans la suite en ce
sens qu'ils ont l'oeil plus juste.
Parmi les membres de ce groupe,
il y a Lou Gehrig et Pee Wee Reese.

Les cas du dernier groupe sont
les plus intéressants. Par exemple,
Tappelons le fait que dans une par-
tie d'exhibition contre le Norfolk.
il ¥ a quelques années, Lou Gehrig
fut atteint par la balle lancée par
une recrue qui voulait faire trop
bien. On eraignit beaucoup ur
Lou Gehrig et on crut qu'il ne
pourrait continuer à ajouter à son
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LA “BEAN BALL” LA
PLUS TRAGIQUE

  
#.:— .  Ray Chapman. arrêt-ceurt du
Cleveland, qui trouva la mort des |

suites d'une “bean ball”, ;

record de parties consécutives. Ce-,
pendant “l'homme de fer” du ba-|
seball revint dans l'alignement le
lendemain même et frappa trois
coups de trois buts contre les
Senators de Washington, dans une
partie de la ligue Américaine. I

Pee Wee Reese est un autre du
genre de Lou Gehrig. La recrue
des Dodgers frappait pour une!
moyenne de .237 seulement lors-!
qu'une balle de Jake Mooty I'attei- |
gnit à la tête un samedi, à
Chicago. Lorsque le jeune homme
revint sur l'alignement, il commen-,
ça une série de coups sirs qui
augmentérent sa moyenne à 280,
Par-dessus le marche, Reese frap-'
pa un deux-buts la première fois -
qu'il fit face au même Jake Mooty.

BUDDY MYER
Buddy Myer appartient aussi à

ce groupe. Buddy, en effet, rem--
porta le championnat de la ligue
Américaine, après avoir été victi-
me d'une balle d'un lanceur. |

SAM WEST
Plusieurs font partie du groupe

C. Alors qu'il jouait pour les Se-
nators, Sam West fut atteint par
la balle venant d'un lanceur gau-'
cher. Après cela, West ne put obte-
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nir de coups sûrs contre un lanceur
gaucher.

MEL ALMADA
La carrière, qui s'annongait bril-

lante, de plusieurs jeunes joueurs
fut arrêtée par des accidents. Mel
Almada est l'exemple classique de
ce groupe. Alora qu'il jouait dans
la ligue de la Côte du Pacifique,
Almada fut atteint par une balle
et, après cela, il ne fut jamais le
même.

MICKEY COCHRANE
Les accidents tragiques sont les

plus regrettables. Mickey Cochra-
ne fut, plusieurs jours, entre la
vie et la mort après avoir été
atteint par une belle d'un lanceur
et il dut se retirer définitivement
du jeu.

{a MORT DE CHAPMAN
Le plus tragique de tous les

accidents du genre fut celui au
cours duquel Ray Chapman, arrêt-
court du Cleveland. trouva la mort.

 

GEHRIG ET REESE NE FURENT PAS AFFECTES

  
Lou Gehrig, fameux premier but

des Yankees, put continuer à

jouer, le lendemain. après avoir

été atteint par Is baile. 1 frap-

ps méme troin coups de trois
buts. Pee Wee Reese. du Brook-

lyn, augmenta «a mosenne
avoir été victime de la ro
bail”. Ce ne fut pas la meme
chose pour d'autres joueurs ce
pendant, comme on pourra ven
rendre compte en lisant l'article

ci-contre
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BREUVAGE QUI
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Début dela série de la coupe des Gouverneurs, mardi
Le Rochester fera face ou Montreal ou au Baltimore tandis que le Newerk et le Jersey-

Faits sa illa nts et sta ti stig ues City se ferontla lutte dons des séries de quatre de sept pour le droit de rencontrer Je

le champion de l’Association Américaine.

 

  

  

   

   

 

  
  

 

 

 

  

  

  

54.000 ET $2,000
série pour la coupe des Gouvernsurs dans la ligue

TrPingus rete Te somma de 84,000 et je club qu' se sera FAITS SAILLANTS DES 8 SERIES A DATE
n' je obtiendra §2.008. : 2

rendu eo $10) LES VAINQUEURS PBECEDENTSit séries depuis leur Les sérien de détails pour la coupe des Gouver- mardi soir. Les deux séries seront de quatre de se

voict 1a late des vainqueur: neurs, selon le plan Shaughnessy, dans la ligue et len deux vainqueurs se rencontreront pour le dr.

BaleLy Géranta Finalistes Internationale, commenceront mardi soir prochain. de faire face au champion de l'Association Amér

14) Roy Schalk

|

Rochester Geo. Toporcer

|

le Rochester. maintenant assuré du championnat, caine dans ce que l'on appelle Ja petite série mone
ps Bu//alo tke Boone Rochester Geo, Toporcer
194 Toronto Harry Liebold Montreal | Bhaughnerry

|

fera face au Montreal ou au Baltimore, selon le club diale. . .

1935 Syracus Ray Gohelk Baltimore Guy Sturdy

|

qui terminera en dème place. La partie de mardi FAITS SAILLANTS ET STATISTIQUES

fis Borek ! . Osour Vit Baltimore Clyde Croum

|

aura lieu nur le terrain des Red Winxe. D'autre On trouvera dans une autre colonne de cette page

a Reuark us JennNein Buifato go Qc

|

part, le Newark, qui a terminé on Zème place, les principaux faits saillants et statistiques des huit

1838 Rochester... BY LES CONCURRENTS : | pera opposé au Jersey-City au terrain des Bears, séries de la coupe des Gouverneurs.

été dana sept séries. le Buffalo et le Rochester. dans cing, le ; " "

pure | Syracuse dans 3, le Montréal dans 2, ie Jersey-City, Ja Albany et POPULARITÉ DES Jardindhiver SionJunupbelendroit Club Henry's

Ly ‘
» ;

ro em ESASSISTANCE. Syracuse à Montréal, le n' ALLEES DE QUILLES Journée dea Dimanche dernier le club Ben:y'e
pl Msistances : our. : ner Sports s'est signalé en diviaant

pie,“ $s personnes; de solr, Rochester à Buffalo, Jo 23 pumaDE LA SALLE WINDSOR Trois Rivières vs Métropole  Bonpeurswee la” club_Canedien H

190, 18.308 Pere À ar rtie de la coupe furent. — Le club de baseball Bt.-Phillppe de prem,

Las autres DuePORTEVEUT:ÀRochester,15397: à Baltimore,12283; à| Les allérn de quiiles du “Windsor Trois-Rivières, champion du district BeaPite cus

comme © à Toronto, 9.831. & Bymcuse, 8.432; à Albany, 6385, Cowling Club et Annex” seront trés| nord de 1s province, a’attaquers de Henry's Spor a remporté ce grands

Newark, : “ STATISTIQUES : aires cette saison. Ces ailéée sont nouveau dimanche. su Lropole. Buccés et n'eut signalé Gars le made

meules au Canada à avoir les der-: champion de Montréal et des cantons sportif. Le Henry's Sports aimerait

 

voic: quelques détails eur lus faits malilants dens les statistiques de ces n

af!urd Koenecke, du Buffalo, obtint ls plus haute moyenne au bâton, Biers DerfectionnemenBods les ar-| de ‘Eat. La première Jouts de la rie contrer tout bon club de balle mois

Oe, ous on 1333,. Leonard Koemecke, Buffalo, 1833, a compié Jo plus ‘de| TEs à friction et approuvés par le| demi-finale 2 de 3 qui eut heu au stade et lancs surtout un défi au 7 Up, ea

witM0Ce roms Holmes, Newark, 1939. à cblenu le plus de coupe sûrs, 25. Cougrés national du jeu de u'les ee Trois-Rivières. dimanchedernier. Billard Pullum. au Madelon et aux
Toned Keunecke, Buituio, 1933, à obtenu le plus de buts, 33... Fresco Thomp- mérique. C'est aussi la seule salle au! n'a pas été à l'avantage des Trifluviens. Bouffons. Inf.: WE. 0364, Alphonse Bou-

M *, 1918, & obtenu le plus de doubles, 7.. Herry Dacis, Rochester, | Canada ou on & vu rouler une partie malus néanmoins ceux-ci ne 4 COMD- tin, gérant.

10%, TamesHolmes, Newark. 1 Nicholas Wilek, Newark, 1538, Howard Pairqudepetites tid Eria hmPapour battueotcomptent«auLe
539, Ines pps

o, 1936, Henry Oana. Syracuse, 1933, Jos Glenn, Newark, 1834, ont | eat composky de joueurs qui ont locaux pour les 4!imimer dans ls cour- Sacs de sable

é 250 où p —

 

  

‘falo. aor

cogué le pis de triples, 1. Joan Tyler. Buffalo, 1938, W- Abernathy, Balti-| ous Jou lus. Ces joueurs ont se au championnat provineial. Le xé-

arme, 1936. ot SlTNi: patcond loDie Je Creu tous Fecu une maxnifique médaille de rant L. Baril en réponse A ce défi nous’ Albert Parizeau lance un defi &

ouer T Cat Las. a obtenu le phus de buts sur belles, 10 Jon Dickshot, | 1a direction pour leurs exploits. Les al-l déclare Qu'il réserve den surprises et Adrien Parizeau et À Adrien Côté pouf

2 % ‘George Seikirk. Rochester. 1933, ont voléle plus de buts. 4 +" lees ont toutes été reconstruites par la, attend de pied ferme son adversaire. un enjeu de $100 A $1000. Ce dai: ey

116, et pe Seikirk. ; . p . . “Brunswick-Ba:ke Colander”. la sale: Donc. en foule au pere Jarry diman- pour le protégé d'Emillen Pariseau cet  
  

 

Fah,
Marvin 00m, Buffalo. 183, « obtenu iaplus Ss,sacrifices. 5... Wiliam Regan! nt à air conditionné. Toutes ces amé-

|

che, & 1 h. 30 afin d'aider nos jeunes Albert Parizeau prétend qu'il n’est pas

Toren, 1d 6 été retin “chez LES TANCEURS - lorations font de cette salle. l’une des! à remporter la victoire par votre en. homme A gagner avant de Jouer. Ale

piue mode:nes à Montréal, étant bien | couragement, Le gagnant ira concourir bert Parizeau est prêt à recevotr ou &

: Brpps, Newark, 1838, Cliff Melfon, Baitimore. 1036. et Clyde Kimsey, éclairée et Dien ventillée. L'on % de le dimanche su:vant, 22 septembre, à visiter. Inf : Alnert Dariseau, 3732,
1933, ont lancé le plus de manches, 35. Carl Ftscher, Buffaio, 1936,! vius ajouté des fleurs et des palmiers. | Hu:! pour une série finale. Iaï.: Lau- Eve.jn, Verdun, WI. 2439, entre 7 et

   
  

 
je plus d'hommes au bâton, 35 . George Washburn, Newark, 1839, & ac- . CResce . .

Peoes aareButtaior 19%, Harold Vanden. S-Guldvone & la salleun effet derent Barll, Chescen: 78 ___ seulement __
more, 1936, et Tony Kaufman, Rochester, 1933, ont atteint le plus de 7 - > memcerr cap = Te 3 ig 3

2 Ctyda Ktm. Montréal. 1923, a lancé le plus de mauvais lancers,

- Bepçe, Newark, 1 eu la meilleurs moyenne de puinte ‘rités, 021.

TONGUE PARTIE. — 10 mañches, Newark, 3; Jersey-City, à, 13 eepiem-

t. «  decrge Barley et Normen Branch contre Cart Wittlg.

FITS DE POINTE DANS UNE MANCHE. — 10. Buffalo ve Rochester,
ne, 22 septembre 1933, contre Fred Blake, James Lindsey et Willem

NEILLEURS FRAPPEURS, ( 7 PARTIES OU PLUS). — Leonard - "

« Britfnio, 1933. 9-19, 500. Buater Mails, Rochester, 1934. 10-11, 3s1..! PENSES Tu Qu on

naette, Montréal, 1 13- 457... Ciyde Crouse. Buffalo, 1936, 11-16. < LA BATTU
ry Keller, ki 3. 5 aoan Tyler, Buffalo, 1938, 9-13, 42) |
MH ‘mes, Newark, 1939. 13-23, 428.

14% EL RS DE 3 VICTOIRES EN UNE SERIE. — Charles Perkina, Buffalo,| CE GRAND DANOIS
:- -aid Brennan, Toronto, 1934 .. Joseph Cascarells, Syracuse, 1933. Nen-:

Butfaio, Cer! Fucher, Bulfalo, et Cliff Meiton, Balumore, 1936... Jos
wat. 1938...
“VEURS DANS LE FLUS OF SERIES. — 3, Ollle Carnegie. avec Buf-

+33, 38, 36, 30 et 39... 8. Estil Crabtree, Rochester, 1923, 34, 36. 30 et
Matin Duke, Newark, 1933. 34. 33 et 36, ot avec Montréal, où 1937. 8,

+ Mulieary, Buffalo, 1933, 35, 36. 38 et 39.
FILS MAT RESULTAT. — 18 & 7, Buffalo vs Rochester, 31 septemore

FUR EXFLOIT AU MONTICULE, — Jos Beggs, Newark, un coup sûr «

imore. le 21 septembdre 1927,
:LUS DE RETRAITS. -— Carl Fracher, Buffalo, retira 15 frappeure du

! .« au bâton’ ie 17 septembre 1936.
© FLI'S DE POINTS PRODUITS — Lesiie Powers. du Ba:timore, ft

. 6 points, dans uDe partie, à Mont le 19 septembre 0X7,
AQ COUPS SURS DANS UNE PARTIE, — Sem Bell, Montréal, centre

‘ «le 19 septembre 1937, (3 aimpl-a et 2 triples) . Duminte De.:es-

syracuse, contre Newark. be septembre 1935, 32 simples, ! double, 2

X CIRCUITS DANS UNE PARTIE. — Michael Chartak, Newnrx contre

.v. le 13 septembre 1939... JoAr Tyler, Buffalo, contre Newark, 27 sept.

an Tyler. Buffalo, contre Syracise, 17 sept. 1038. James Giersun,
‘xk. entre Rocheater, 13 sept 1938 . Lrsise Powers, Baltimore, contre Mont.

th mept 1937., D. Delicssandro, Syraciise. contre Newark, 14 sept 1935

-4 Koenecke. Bufiaio, contre Rochester, 18 sept. 1933. Oliver Tucker,
ne Ba!timo 13 sept. 1933...

ITS LES BUTS REMPLIS. — John Kroner. Byracuse. 1] sept 1936,
ank MaXosky, Newark... Olle Carnegie, Buffalo, 20 sept. 1y3. contre

“ ney, Rochester
IRCUITS COMME FRAPPKURS DE RELEVE. — Frank Morrhouse, Roches-

2 sept. 1948. à la pes de Howard Krist contre AUey Donald, Newark.
: cine,Baltimore, sept. 1836, A la piace de William Moffner, contre Cant

{tal .
V'EURS AYANT FRAPPE DES COUPS SURS DANS TOUTES LES PARTIES
VERIFS — Themat Holmes, Newnrk. 1939. 1) parties. 28 coups sfr Char-
bore Newark, 1537, 8-15 Joe. Gordon, Newark, 1307, 8-13.
AUTIES QUI DECIDERENT DE LA COUPE. — 1903. Butfalo-Rochester. §
Feed anceur gagnant, Henry, lanceur perdant . 1934, Toronto-Rochenter,

: arth-Kaufman.. 183$. Syracuse-Montréa!, 2-1 Mockettr-Appleton.…

H :°falo-Raitimore, 3-1, Ash-Blivin 1937, Newn-k-Raltimare. 10-7. Nioger-

. 7, a aoe. Newa:X-Buffalo, 14-3, Beggs-Archer .938, Rochester-Newark,

: . ns-Macon...

   

 

  

     
    

   

  
  

 

CHIEN QUI ABOIE NE
MORD PAS-BURNETT À

TOUJOURS ÇA
DE MIEUX.
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Club 7 Up tion mals tout ce travail fut pâté. Le

———— gérant Keilenney et son capitaine, Mar-

- - cel CQiroux avaient laissé de bons jou-
. EA ih 7 Up n été éliminé dimanche [eurs sur le banc et la confiance qu'ila

* je: M n êté défait par le clubjavaient témoigné & certains Joueurs

e
s

<
< <
< À A i t

  
  

    
  

    
    
    
      
  

    

COLLINS DU

  4 alc, grdce à la pauvre tenue de[qui faillirent la tâche fut la cause GARD AN ER
SA ies Joueurs qui ont failii & la] de cette amère défaite. Dimanche, le E-M G
hone Male la brillante performance 7 Up recevra une formidable équipe sur +

xnceur Ovide Fortin, le 7 Up & dû jaon terrain et nul doute que retie dé- N bon gin, quelques ap-
jer valucu par 3 à 4 devant une| faite atimulera le club. Le public peut > :

“Pris giosses amistances cette rai-| s'attendre À des surprists et des chan- prêts très simples, voilà
= darain Botan. mants. Le club mettra de nouveaux
= ourncyer et crieurs À l'easa! pour l'an prochain.

cent Tv 02 empêcher l'élim'na-* inf: P. Bouchet, DO. 0283

OYEL FORT
$1 VOUS SOUFFREZ DE:

FAIBLESSE  COURBATURES

INERVOSITE, FATIGUE HANTUELLE

BPUSIMENT MANOUE OAPPEWT

 

les bases du succès.

Souvenez-vous que là où la

recette spécifie du gin,
Burneit à ça de mieux.

$ onces de BURNETT'S White
Satin ou London Dry Gin

1 once de jus de citron fraiche-
ment extrait,

2 cuillerées à thé combles
de sucte en poudre (si

vous le préférez sucré).

2 ou 8 cubes de glace.

Videz le mélange dans un veric

de 10 onces, ajoutez l'eau de Seitz

a ?

  

  

  

   

   
  

  

   
  

   

   
   

a. NS
LONDON DRY

   
   

 

  

 

; J Bix i et agitez. Remplisses le verre avec 3
‘ IDFA le reste de l'eau de Scltz, aû désiré. Bw 7

  

WHITE SATIN
26 on.PILULES MORO —— 2awR Dintitié où emdouteillé par Dititiers Corporation Limited, Moatrbel 40‘4,20

NE ENS EGEMEDICALE MORD133655DosisMedial en -  
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LESTER PATRICK
est confiant pour une
bonne saison dehockey

Le géront des Rangers, détenteurs de le coupe Stanley,
déclare que son club sera intact, grâce eu service mili-
taire volontaire de ses joueurs. — Patrick prétend qu'il
y « moins de chèmoge et que les conditions sont meil-

leures. — Les autres clubs.

PAS DE CHANGEMENTS DANS LES REGLEMENTS

 

NEW-YORK, blème et je leur ai conseillé de se
14. — Lester déclarer volontaires pour le ser-
Patrick, le gé- vice d'entraînement avant l'entrée
nisl gérant des en vigueur de la loi de la défense,

le 15 août.champions da
BRYAN HEXTALLmonde au hoes

key, lee Ran- “Et ainsi, la plu) de noa pr
ers de New. se sont enrôlés. Un de ceux dont
ork, est un je n'ai pas entendu parler est

eptimiste. Les ryan Hextall. Il demeure presque
dans les bois, presque à la fin de
la civilisation. Clint Smith m'a
écrit pour me dire qu'il avait donné
son nom A un régiment de Van-
couver mais qu'il n'avait pu faire
son service que les cadres

Sl étaient rem = Cependant, ilals
preuve qu’il était prêt aire son

Lester Patriek | service. Puis. Il y a Kilby Mecdo-
,nald qui aété opéré récemment. Il
sera prêt àjouer au hockey mais
il n'a pu faire son entrainement.

CLUB INTACT
“Notre club, j'en suis sir, sera

intact, Nous ne perdrons person-
a ne, Nous sommes bien chanceux

[riroyait une bonne saison pour

|

d'avoir dix joueurs mariés. Leshockey dans la ligue Nationale.

|

seuils qui ne sont pas mariés sont
CONDITIONS DIFFERENTES |les Colville, Shibicky, Musz Pa-
Toutefois, Lester connaît la wi-|triek et Art Coulter.

tuation et ne le cache . Ainsi, “J'ai aussi écrit aux joueurs et
À a déclaré: “Les conditions sont! leur ai dit de ler leur passe-
bien plus sérieuses actuellement port aussi tôt que possible. Je leur
qu'elles ne l'étaient lorsque le club ai dit que l'obtention était facile
s'est débandé après les séries éli-| dans le tempe tandis qu'elle pour-
minatoires de la coupe Stanley, le! rait être difficille plus .H
rintemps dernier. La guerre, dans! s'agit de détails mais de détails
e temps, semblait encore loin. Per- dont il faut s'occuper.”
sonne n'en parlait beaucoup. Main-| LES REGLÉMENTS
tenant, il semble que les gens ne Patrick à assisté à une rée-
pensent qu'à la guerre. Chaque jour niom des membres du comité des
presque, on peut lire une petite rézlements, la semaine dernière

questions de
guerre, d'immi-
gration, d'émi-
gration om de
change ne l’in-
quiètent pas
trop. Au sujet
de la guerre
même, il croit
qu'il y aura du nouveau rassu-
rant d'ici trente jours. Quant aux
conditions financières, il a dit
que les affaires étaient meil- |
Jeures que l'an à , qu5:
avait moins de chômeurs aux
Etats-Unis et au Canada et qu'il

   
  

  

 nouvelle dans le journal dans le à Toronto mais il a dit que ia
enre de celle-ci: “John Jones, ath- situation était trop grave pour
tte bien connu, est parti outre-mer qu'on s'occupe des règlements.
ur se joindre à la Royal Air LES AUTRES CLUBS
orce”. L'autre jour, le fils d'Art| Interrogé au sujet des autres

Ross, gérant du Boston, se ma-! clubs, Patrick a dit: “Les Cana.
riait. Le lendemain, il Jevenait, diens, avec mon frère comme gé-
membre de la RAF. | rant et Dick Irvin, comme instruc-

“Heureusement, les joueurs pro- teur, seront probablement plus
fessionnels restent ici. Ils se sont forts que l'an dernier. Le club;
enrôlés dans la milice non perma-|Chicago est bon. Les Americans
nente et ils sont allés faire leur sont la seule grue question. Red |
entrainement militaire d'un mois Dutton m's dit, cependant, qu'il |
avant la saison.” avait deux ou trois jeunes en qui.

SUCCES PLUS GRAND
Patrick croit que le suécès cou-

 

PAS DE CHANGEMENT

 

ronnera la prochaine saison. Il est DANS LES PRIX
même d'avis que le succès sera “Il n'y a rien qui indique un

es prix, a ditplus grand que l'an dernier. Il à changement dans
it que la structure du hockey Patrick. Les conditions économi-

était solide. Il à fait remarquer| ques sont meilleures, me semble-
que les joueurs avaient coopéré't-il. à cause de Ia guerre ot auavec les clubs spécialement en fai-| Canada il y a beaucoup moins de Èsant volontairement leur service |chômeurs, comparativement à l'anmilitaire etparmi ceux-là se trou. dernier. , .

plusieurs qui ne pouvaient| “Je m'attends à une borne sai.
s'attendre à être appelés avant un son. Je serai Plus certain d'ici
an. Juelque trente jours parce que la
LES JOUEURS DESRANGERS | batailleaAngleterre hs un facteur
“Prenez le cas avey Kerr. ; yl es prochainsa-t-il dit. Davey a 30 ane ot fl est trente jours signifieront beaucoup.”

marié et il a un enfant. Dans les Le Canadi To J
circonstances, il ne devrait pas être ‘ anadien Juvénileappelé avant l'été de 1941, Mais il of, GAGI0I0 Jurénlis ouCanadien

is'est déclaré volontaire. Il a fait nier en battant ie club Henry's Sportde l'entraînement chez lui et, main- | par TA Set en étant défaitper 1 k 0reaul:. Piché. R. Lacoste R. Mar.’> i! i i * :NincareFalls, danslemémecorps] repérerpouraOnnadie “5que Butch Keeling. C’est dire qu'il] sours de la aatson et connu den succesB'aora ras à r’inquiéter au sujet ped précédent: Leonnadion JuvénsehockeyPTE MA een dedeSr Toni“Vous voyez, j'ai Cummencé àjTHUX donsteurs. A l'avenir le club netravailler tard en juin. J'ai écrit Jouera que le dimanche r clôturer
= salon le 29 septembre. club étantdes lettres à chacun des quelque | libre aujourd'bul, aimerait visiter tout75 joueurs que nous avons «ans

|

don club de la métropole ou de is pro-
vince, Ste-Julle et St-Jérôme préré-Ms Inf.: Lucien Picard. 2323 Lalonde,
FRontense 8672.

notre organisation. Je leur ai dit
que le problème était

 

leur pro-

  
James Buchanan
& Co, Limited
cLaseew, Écosse
x Pr

 
     

  

  

 

il avait beaucoup confiance.” iy

ARMANDMONDOU
TOUJOURS BON
SPORTSMAN

———
Armand Mon- gues

dou, le célèbre
joueur de hockey,
qui est mainte-
nant propriétaire
du Boulevard H8-
tel à Laprairie,
s’est révélé le bon
sportsman de tou- §
jours lorsqu'il a }
offert une magni-
fique montre-bra-
celet au meilleur

Jockey de Ia réuArmand Mondou
B-nnets. On sait que c'est Frankie
Mann qui a mérité le prix offert

Mondou. Comme Armand était
faire son service militaire à

Farnham, la montre fut présentée
à Mann, aux applaudiseements de
la foule. par Willie Mondou, frère

  

C. P. ST-ZOTIQUE
Malgré les temps incertains que nous

traversons. la direction du Cercle pa-
roimsial Bt -Zotique n décidé d'organiser
encore cette annéo se ligue de hockey
intérieur. Vu que la mobilisation n'ai-
fectera que la classe de 21 ans d'ic: au
printemps. nous croyons pouvoir for-
mer quatre équipes.
Tous les joueurs de hockey intérieur

sont donc priés de ae rendre au C P.
St-Zotique. rue Therrien, lund! soir.
ie 16 septembre. à 9 heures. Les no
veaux joueurs qui <; souvent des ap-
tirdez pour 0e jeu de plus en plus po-
puis seront les bienvenus beau
coup d'auciens nous reviennent. autant
Que possible. nous lataseront les équ‘-

telles que l'an dernier. Les équipes
talent bien balancées et ont fourni

d'Armand.
———-

HOCKEY INTERIEUR AU

   

plus intéressante saison que nous ayons
eu® Jusqu'ici Nous comptons sur ls
présence à cette amsemblée de tous Ceux
qui s'intéressent de prés à l'organiss-
tion: joueurs, gérants. propriétaires. etc

Le Fulium
Le club de dalle molle Billiard Pui-

‘um vient d'aller battre le champton
de Notre-Dame de Crâces. le Oxford.

r Il à 2. M a défait auas! :e La Li-
rté à 2 reprises Dar 5 à 0 et 10 à 5

Le club & remporté 43 “ictoires, contre
seulement 123 défaites. .+ Billard Ful.
um tient & avertir tous ses partisans
qu'il est reütré dans le tournol
jet. sous la direction de A:thur V

 

   

 

cent Dimanche i i rendre vis
4 Is form:dable utpe du Game
dans une série de 2de 3. Le nant
de cette série rencontrers le Bull Dog;
Grip Cement ur le finale du tour-|
noi. Le Bt: Fullum aura sur son
alignement de drillants Joueurs els
que R. Latour rec. A Balabé anc. Oss |
Bary ler-dut. O. Baril 2e-but. R. Bros:
seau ac, J-P Oranger Je-but, W. Mar. !
tin, tu H Patenaudeoc. A. Lesage. |
cg. et MCoton : Gagnon et B |
Chaton. auhs. W. tilard, lanc. PF
Perreault rec Inf: Albert oaRE
mat Tél: CH. 6760 ou à 2373 Ste. |

ine,
———————>-arge—au

Le jeu de crapaud St.-Paul
Cet après-midi. {15 sept) & 2 hrs

RB m, 1e club Bt.-Paul recevra Jo Ste -
unégonde dacs une partie amicale

L'organuation de la figue Montréai
dépendante bat son plein et ja plu
grande activité règne entre tous les

te. 6 équipes bien organisées ss sont!
inscrites dana le circuit Les votel
Hochelags. Lamoureux, Metlieur, Ste -
Crnégonde. St -Edouard at 8t -Pau!Mercredl le 18 septembre surs lieu ia
Je amwemblée de in lique au local du
Meilleur, 1365 Jeannote Nous com:
tons sur :a présence de tous les clu
n réressés

 

     

JOE GORDON SERAIT ENVOYE AyPOUR NE PAS BRISER LA COMBINATPRIDDY-RIZZUTO QUE L'ON DIT FA

A

SON
NEW-YORK, 14,

—

Maintenant W MEUSE
IW. « 14. — Main nt que les Yan initifait l’achat des joueurs de deuxième-but et Taont actiniiveCity, Jerry Pi y et Phil Rizzuto, il ent fortement «

cette combinaison fameuse intacte, l'an prochai
ment des Yanks, Dans ce cas, on parle de Joe Gordon,but, qui serait envoyé au 3ème, à BE lace de l'excellent Red ito) AU 2èmedisposerait en même temps que Frank “ile

dunt

opKansas-City mine ia ligue avee 157 doubles-
par Priddy et Rissuto. Co dernier menait {
récemment, au bâton, aves 362 tandis que
moyenne de .317. Les deux n'ont que 21 ans,

Dans les éliminatoires de
l’Association Provinciale
Les séries éliminatoires de l'Association réguliers qui ne

Provinciale amateur do baseball me conti- Montréal,
nuerent cot après-midi à Mentréal, Trois-
Rivières ot Farhnam. Les débats de ren
étiminetions sat connu de vifs suceds,
dimanche dernier, alors que des amistan-
ces nombreuses on furent témoins. Dans la
entégerie junior. lo Kik se rendra ans
Trois-Rivières, Paidati.Se Mi
t vrs le 80. que
Sremptenrille se rendre à Porn
Au pare Jarry, à | k. 36. Je Métropole

rocorrs Is vidéo du M-Philippe des
Trois-Rivières. qu'il à défett par 7 à 1,
dimanche dernier, Trois-Rivières. dans
la Prinses Jeute de cette sire. M Jo
Se.-Philippe éguliso la sicie en gagnant la
deuxième. la troisième of divisive partie vera toute |
« jeuere immédiatement. Le gagnant de _
cette série rencontrera emsuite le S4.-Je-
soph de Hull. dans ia finale pour be cham-

TreeRiiires ast 4 ” loAux Trois- Teh avi à à 8 80, “a .
Quotriéme partie entreTrisRi-ili, juntee tenterw de faire ou.

Royales et 7 Up

 

eo ben pity, :nés, dimanche dernier ne vp ber! fourencore éliminé. Cependant | Lodne
tâche sur Ise brat car i are Craument difficile de batir ne
Parhmam du gérent J
consorvé la formidable
bâton. Là ausal La precédulée pour | à. 26
sième serait néceusss

   

 

    
  

       

aiter le cœtmant échec. qu'il n sub dimen.
cre dernier aux maine des champions Ju-

   
niers previn. . au pare Jarry, nlere —-we de Kik 1 rtalt par 14 à 4 Copen- Les c'ubs Royaies ="t. sans loir vxeusse sa défaite. le

|

de balle mole tén. LÀ  TEBCONtTreMNt cet ape. -
Vicker's dans 1a rua‘-
leur série de quatre :»
championnat de ce :
ont déjà gagné ‘es
ses de cette série

Trois-Rivières n'eut fort rementi de l'ab-
vence do son premier où deuxtème-det

 

Ligue St.-Michel
Le club de belle mole Belmont a

remporté son premier championnat.
chose qu'il env eede
Une dimaine d'annés suce est " , ;à son nouveau gérant, Roméo Recette

|

DOMdOlympic. Ce ;au! à su grouper les metileurs jou. |gtM ere a pi .eurs de la partie nord de la vil. De.

|

973"Aine ou ae
vant la plus belle aastsrxnos de la eni- adre note sma fa .oon. le Belmont a détait le Bw -meis-

|

PrioreBoteoe lane dans ls cinquième et dernière per-| Championne. dela
tie de le série par 11 À $. pour rem- contrer l'équit ha:orter les honneurs de la ligue St - de Ventindeichel Le lenceur ca aTeddy Dan- sue aa
by revenu dans ss fami après son 5
partietitre tenn tes à frap- pars ar a
peurs du Ste - ne

à

es merci et « -de plus contribué à le victoire de son

|

°! 18 champion dela.club, en pirçant la balle en lieu edr| Derentétpechan:

 

      

   

  
    

    

   

  

 

Quatre fois champ extérieur, com- nat de ‘Re . xpré de G Laporte. J. Marion et C.|oR1Qe SRE ei Ge a 4Os.arneau, n fait des “catches” sen-| PS! terrain Vike: a 'sationnels Les autres joueurs qui com.

|

84terra: :
posent l'équ: des champlons son: .A Paquette. pate Quintal. À Lame. Omer DeSerres chompionP. Chaput. J O-imet, R. Landreville. ——A Dimcher, J. Sealy. B. Berchs ot A Par le poin‘age de 1 4 +Laliberté. , baile moile Omer Ix .La président du cireutt, M A. Oa- tu l'équipe Crane =: °fon remercie sincèrement M. Charles

ver. rédacteur des pages sportives du
“Petit Journal” pour nous erou pu-
bl'é. sans compter l'espace de see co-
ionnes. les comptes-rendus de la ligue

  

tie finale les vain
3 points dans ia
que deux hommes a
au res pointe à is 2e

remporté les hon-|ara-ce à 7 à 0. À la 4
neurs sur QG. Boisvert en 3 parties

|

compte 3 fois. mas à
Georges Lagarde a pra ia Se joute joleurs du Omer Dex
du match contre Roméo Landry. cham- | rent
pton du B Le champion de ntrée!

|

8°
aura À défendre son titre contre lechampion de ‘Ouest, P. Bomjoly. Cet Pannortemidi, 1e tembre lo alraul ctreuit ane des Boon aTendre vii a valllante équ! Le nt du cu p
du Lachine. rue Not Dame, pa = mess et le +
Avenue. Tous bienven: étaient enchant

 

 Le jeu de dames
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la joute ea fap

     

            

 

 

 

 

 

 

  

  

 

UNE BARBE RASE ET JEAN N'A PLUS A SE
SOUCIER DE CETTE HORLOGE ENREGISTREUSE

Plus d'horudateur pour Jean. Il (rasaite “y

bureau à partir de lundi. Pour lui maintcoant «
moins d'heures de travsil et meilleur salaire

Voici la cause du succès de Jean. Sa bonne apparence, -a hote
tenue .. . choses que le patron a remarquées.

 

    
   

   

  +

+
  

Ne manquez pas votre chance. Ayez toujours bonne mppareace
Un visage net et bien rasé side énormément. Laver Io
Primolive, faite à l'huile d'olive adoucissante, vous donner na
barbes rares, nettes et confortables — elle vous dune ¥
bonne apparence.

La crème à barbe Palmolive donne des barbes
plus rapides, plus rases sans irritation
faite à l'huile d'olive, la tient droite devant lo STE
à Barbe Pailmalive soulage Vous cases PLUK

PLUS NET de PLUX PRE

tant
Crime

-
Trans

on Téailté votre peau pendant
que vous vous races. fe mouves
plus rapide et plus ferme emetitt

  

nes-voue Îe confort du ©

 

 

    

les polls dure — et elle les Palmolive

LE GROS TUBE
Peay Parce que ja sa=2

|

douce

||

PALMOLIVE 30cet est faite à LETUBEGEANT
frakchet|

|

Vhuñle d'otve Vy
® adeucissante! 45¢
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Ray Schalk, fameux receveurdela ligue Américaine
est bien connu des amateurs de l'Inter-

Schalkto — Sa petite taille ne Fempicho pas

de briller derrière le marbre. — Receveur des

White Sox pendont 17 ans. — Jamais gros

froppeur — NH excella toujours au champ,

cependant et sa moyenne de carrière fut de .980.
pe

Roy Chaik fut certainement une des grandes étoiles du

losange. Vous le connaissez sans doute pour l'avoir vu comme

gérant, encore récemment, dons la ligue Internationale.

Le receveurle plus durable dans l'histoire de la ligue Amé-

ricaine, Raymond W. {Cracker) Schalk était un homme de

lite taille, dans le sport du moins. Il ne mesurait que 5 pieds

et 8 pouces. Mais il avait la science pour conseiller les lanceurs

ei pour faire retirer ou bâton les meilleurs frappeurs.

Un mot d'esprit prononcé par Kid Gleoson o donné son

démarrage comme receveur à Ray Schalk, cela, en 1912, avec yao be

les White 50x
D'oprès la légende, on raconte que Gleason poussa la LE

recrue Schelk dans le bureou du président Charles A Comis-

key, lui mème un géant, qui déclara sur le champ:
- Mais, dis done, Kid, est-ce qu'il peut servir de receveur x

à Ed Walsh?
Patron, répondit Gleason, ce petit homme peut servir

comme receveur au grond Ed, même assis dans une berceuse.

Et le fait est que Ray Schalk le pouvait.
Ne a Marvel, lll en 1892, Ray commengo comme rece-

veur bien jeune Alors qu'il avait 17 ans,il était receveur pour
une équipe a Litchfield, IH. Un jour, il obtint une chance de

recevoir pour le club local, dans la seconde partie, parce que
le receveur régulier s'était blessé. Schalk fit bien et 1t n'eut
plus à s'inquiéter de son ovenir.

Son premier club dans ie boseboli nisé fut le Tay-
forv.iie, dons la ligue lilinois-Michigan, en 1911. H frappo
pour 358 en 46 parties et son excellent travail lui fournit une
chance de monter. Le Milwaukee, de l'Association Americaine,
ofinit l'argent nécessaire et Schalk signa pour ce club. Il ne I
passo que deux ons avec le Milwaukee avant de signer pour
les Wh.te Sox

Schalk fut le receveur des White Sox pendant 17 ans.
Commetel, 11 reçut dans 1,721 parties et il établit un nouveau
secord, jusqu'à l'an dernier alors que Gabby Hartnett I‘abaissa.

Pendant tout ce temps, Schalk ne frappa pes beaucoup.
Il r'gtte gnit jamais la moyenne de .300. Mais, derrière le mar-
bre, |! ny avoit pas son égal It tut le meilleur receveur ou
champ de tous les temps. En
de fa:re dévier le coureur dons sa course ou marbre plutôt que
de ‘e | 'oquer.

Le record ou champ de Schalk pendant toute sa carrière
fut de “<7 et sa moyenne au baton de 254. !! prit port à deux.
sere mondiales.

La dernière année du fameux receveur fut en 1928. |l
posa cux Giants de New-York, l'année suivante, comme ins-
fruztess Comme tel, :! passo oux Cubs, la saison suivante.
Puis, devint le gérant du Buffalo, dans la ligue Internatio-
vole Aujourd'hui, 1l est gérant dans une outre ligue.

«halk fut gérant des White Sox, en 1927 mais de pou-

vies | ieuts empéchèrent le club de sortir de la seconde
dn

LA CARRIERE DE RAY SCHALK PAR
LES CHIFFRES

MHALK, Raymond W, Né : Harvel, Illinois le 12 aoû ;+ Ne : at 1892. Fra

¢ lance de 1a droite; grandeur, § pieds et sept pouces: pesanteur, 154 vee
Annie “ab

  
  

Ligue. Pos. P. AB P. cemir. . » , sv.bh Farle 1.-M. Rec 47 361 n “ 13 a
AA. Rec 3 76 9 18 2 223
AA Rec. 0 2 30 72 ® an
AL Rec. 3 3 7 18 2 206
AL Rec. 138 «1 » = 13 244
AL Rec. 138 2 0 106 n 219
AL. Rec 138 413 Li 110 15 208
Al. Rec 129 410 » ss 0 32
AL. Rec. 140 <a «a ” 19 221
AL. Rec 108 ss 3 12 219
AL. Rec. 131 304 ” 11 11 282
AL Ree, 181 443 “ 11 10 mn
AL. Rec 128 sie 2 105 3 252
AL Rec. 148 442 7 126 12 a
AL. Rec. 123 208 a sa a. 228
Al Rec. s7 153 13 Ed 1 198
AL. Rec. 128 HI “ 9e n 74

oy Te AL Bec. a 2% x œ s 24
8hear, a AL. Me “ 2 « ¢ an

taux Completa dans Années P. AB. PCN RV. MY,on 3 ymajeures, 16 1733 339 se 134 176 28

wo
RECORD DES SKRIES MONDIALES

eu AL =Rec. 4 19 1 3 1 83
ert + AL Rec. 8 23 T 204

or Vendy ie 12 soût, Au club Milwauke; prix déclaié de la vente 9700.00
+ au Chicago, le 5 août, per une somme d'argen. et quatre jou-

or cars, Le tout dvalué à $17,000.
a me Tant des White Box, le 11 novembre 1926,

né comme gérant le 4 juillet 1928, à signé pour les Giante, le 12

 

 

axembre 1928,

Jeu de cropautpaud
a. ae « de Crapaud Montréal Ind. (BASEBALL__= (iière assemblée, à terminé son   
   

 

> sion pour l'année 1040-1041. Lea LE STE-PHILOMENE. Dimanche. à
al .Me teur fochent rtie: St. deux heures, les Marchands de Sie-

 
néyande: A À À oF Bt TMOUTEUX, Philomène, rencontreront les Mar-

‘ a: |chands de St.-Marc, dane une pertle
v ares président, U. Lamoureux, |de baseball au atade Rosemont. angle
4 Haut ut. R. Boucher, Trésorier, |Iberville et Des Carrières. M. Sarto

ht : secrélaire-archiviate. Fournier, MP. pour Maisonneuve-Rose-
fera ietre officielle de la Jigue se |mont, M. J.-Emile Dubreull, échevin
our appagoonre et la ligus compte [du quartier Montcalm et M.P.P. pour

in parr} le tous les clubs et du pu- Jeanne-Mance, ainsi que M. MarcelFoi Set,ason Focus Batge aie “RSRBut STae NrREou

tre autres qualités, il avait ceile:

.!  L'Assoc.atlon Provinciale & :eimé son

; deux autres victoires sur 1e Legault par

Fantaisie sportive.- Les joueurs des Indians veulent envoyer

le gérant Vitt dans le “bullpen”!

mrrt

rm

eee

Pluneurs de nos lecteurs ont apprécié les fantaisies sporiives que nous arons publiées récemment et {ls nou

l'ont fait savotr, ce pourquoi nous les remercions. Nous er

derntêre, signé r "Old Scout” et { traite d'un sufeter lignée pa: € hiv oh secrète des joueurs du Clereland, à la suite d'une défaite à

dont Ul est soutent question eu sujet du Cleveland. est

ésigner les foueurs du Clrreland qui se plaignent depuis

dernier, dans une nouvelle qui relateit la réuni

st…Louts. Ra lons que l'expression ‘bébés en pleurs”,
celle employée dans toutes les villes de la ligue pour à

me encore intéresser, aufourd'Aut, en publiant la

nt nous acont justement parlé en primeur, dimanche

longtemps des paroles du péran: Vitt à leur égard, Voici donc La fantaisie tportive eu sujet du Clevelané.

 

  

  

Jere joute entre Dé
I de sont seals   

 

  

  

  

  

  

 

tés sent le cap!
k. Rollie Hemsley,
BIH Zuber, Harry

BEWELL, réclamant l'attention: “J
' Meath. Il dit qu’il vent étre lei parce que sen “ab
ane puénille

| TROBKY:
oa oot Feller I

! HEWELL: “Oh, Bobby n'a pu être jei parce qu’il prétend
i champ de Moath fait de lui ans quéaill masi.

qu'un frappe un ballon
y est prèt à voir le jeueur prendre sen het”.

TROSKY; ‘’C’est de lu rebellien. Cela met presque Peller
Vitt ne cemse de dire qu’il

brite. Si ce n’est pas un des
Keller à le place de
11 est comme um gars

  

 

 

   
dans le méme eatigerie que V
serait eatisfuit do Charley Kol

KELTNER: “C’est cs qui
koes c'est ua autre. Vitt
th et (1 prendrait Relfe à
je tème colonne.”

“C’est ça um gars de Ju Sime celenne. La we

chaine lols que Rous roms contre les Yankees et que Vitt

dennera & l'un de nous le signal de prendre la halle, ne neue
on eccupons pas. Ft torsqu’il fera voir le signal de “hit-and-
run”, attendez-vous R un “piirhent”. parce que Il y a teutss
Jos chances que lo signal est fait peur les Yankees éralement”.

ontond du bruit dams be placard. Les yeux des joueurs

  

  

  

  

    

UEMBSI. .
TROTHKY quelqu’un ouvre la perte du placard.”

Y: “Ouvre-la, Hal, tu 6 Jo plus gree.”
KY: “Ca va, mais faites attention à une bembe

   

" re la porte et fl voit les morceaux étendus d'une

bouteille à tait.
TROSKY : “Ta paries d'un teur, I! semble que c'est un teur

ru da Détroit. Qu'est-ce qu'ils pensent que
nous sommes, des bebée en pleurs 77

HARDER: ‘Je me puise comprendre. Tout le monde est
contre meus. Il s'agit de mous coûire le resio du monde. Lisez

  

FTOILES DU LOSANGE

Aujourd‘hui:
RAY SCHALK

Dimanche prochain:
ARTHUR DUCHESNIL
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A canes do l'article de la semaine !
dernière eur les joueurs canadiens !
ani oo sont illastr-« dana lo baseball |

1

i

i

 
ot à causé des nombreuses discus-
siens suscitées au sujet d'une pe
tie nu cours do lnquelle notre le:
rour canadien français ARTHUR
DUCREXNET, rait retiré 26. 27

 

 

  

  

     

  

question
Duchesnil avec lee

oiles de baseball dent
lee faite sail-

depuis plu. lere équipe

    

  
 

adam, Sou Zème équipe . . 30.00
| toey Dechemil vetire 3ème équipe . ... 25.00 Ligue Windsor de petites

26 bammes au Dâten avec les faits ler pourcentage . . . 15.00 uilles du jeudi soir
satfiente de coute partie inst » ‘À Zème pourcentage . . 10.00 9 ;

' vec les «x score e .M de 1 à rt Tew le ler plus fort total deslan Tuntre puicutfeefemême Letplus fort 1.0 DAMES et MESSIEURS
sommes certain,  disene-neus. que Zème plus fort total des Choque equips composée de deux da-

i emeer 3 parties 900 me dre hommes. Une liguePane, Cee . = = *
|| prochain pour l'exploit d'ARTHUR ler plus haut simple ! N00 ofriven semaine. Coteluswi
;| DUCRESNIL Zème plus haut simple - 7.00 commesce des metiers re
I !X Prix hebdomadaires: de Quillen Windeer cademle

2 prix a $1.00 . 54.00 td PerESasin
‘ Totai . . $300.00 |#t autres interonsée sont invités. Cette

Tournoi provincial
de balle molle ‘Q

 

:

 

livre pour la salson. je aura eu, cet-' ()
te année. 18 clubs dans le tournol. et

"10 ont déjà été éliminée. lee rencon-
tres de dimanche sont comme sult: La-

‘Liberté va Régent de Trois-Rivières.
aux ‘Trois-Rivières, 2 parties: Lefebvre
contre Drummondville, Ste.-Cuné-
ronde, Charlevoix et Ste.-Cunégonde. 2
parties. MM. Lamarre et Brien seront
aux ‘Trois-Rivières pour voir la ren-
contre et le aecrétaire-trésorter de l'As-
socistion sera à Bte-Cunégonde. Que
le public se rende nombreux aux en-
droite annoncés, Inf.: Trenée Brien, org.
3173 Chambord. FR. 6481.
tl

Club Lefebvre

 

AAAADA

LIGUE WINDSOR DE PETITES

QUILLES DU DIMANCHE

Nous organisons présentement une ligue composée de 10 equipes
et dont ln cédele durera approximativement 27 semaines. Cette
ligue commencera ses opérations le dernier dimanche de septembre
ou le premier dimanche d'octobre. Une assemblée des capitaines
aura lies vne semaine à l'avance à laquelle les reglements »
seront discutés. Ci-bas une liste projetée de prix sujette à font
changement lors de l'assemblée.

Faites maintenant votre entrée.
Les prix sont garantis.

Tarif — 60c par joueur par série
de trois parties “string” ou $3.00

par équipe par semaine.
Pour information: Ernie Doyle,

gérant, l'Ancaster 0528

Windsor Bowling

28 allées — 7 tables de billard anglois

1263 rue ST-ALEXANDRE—324 rue STE-CATHERINE O.
POUR RESERVATIONS: LA. 0528 — LA. 8978

re ce dit cs rédacteur. Ib dit: “La partie d'aujourd'hui. au

a été retardée de 15 minutes à cause du terrain
midité, esusée par l'arrivée deu bébés en pleara

de Cleveland était comme le broaillaré sur le lac Frid”
ALL Ft lisez ce que dit cet autre rédacteur: I) écrity

“Les intérieurs du Cleveland jewent sous wn handicap terrible,

t haque lois qu'ils se préparent à aoisir Is balls frappée on seu-

lant. cette balle arrive dans wa tren rempli de pleurs et cols

PYTLAK: ‘En voici une suire: “Behocibey Rowe. après
avesr gagné facilement sur les Indiens à dit que c'était comme
œil apris un benbos d'un bébé et il @ voulu dire d'un bébé
- ur

SEWELL: “Fa vellh ames. Nowe sommes. ici. peur pré-
parer de la stratégie. (‘est m8 suggestion aque news

mençiens chaque partie avec Vitt dans le “bullpen”, Aim
suredo vous ne sers maitraité, au cours de ls chaleer de

taille.”
HARDFR: “C'est une excellente suggestion. Ce n'est pas

le mauvais traitement qui fait mal. C'est auesi la
fièvre des fo de Vitt. C'est renversant. Je soie certain

je nous serions doublement effectifs ol Vitt me reniflart pes

   

 

  

  

  

 

  

  
ant.”
SEWRLI.: “Est-ce qua aquelqu'en demanders lo vote vus

une motion à l'effet que Vitt
la mation ?

XKELTNER: “Je proposer
bullpen”. oi ses remifiements n'aflectesrrregarde les parties d

rent que les lances:
ZUBER: “Je seconde.”
sSEwE “La motion est présentée ot cecondée que Vitt

aille s'asseoir me le “bullpen”. Que teos ceux qui sont em
faveur disent oui

Le motiea est approuvée à l‘unamité et in réanien est sjeur-
nee. Len joueurs se separent ot prennent des positions dans le
lobby comme den Indiens de magasins de tabac. Un reporter
vappreche rapidement d'Alve Bra repristaire du Cleveland.

LE REPORTER a Bradley: ce vrai que les jeucure
ent une reunion secrete, M. Bradiez ©

BRADLEY, feignant ls surprise: “Une réunion secré
Comment, comment. il ne s'agissait que d'une partie de =
my” dams la chambre de Johnny Allen. J'appuie Vitt. L'eprit
du club oot 100 peur 100”.

LE REPORTER: “Ovi. 100 peur 180 penrri”.

 

 
  

 

  

  

  

     
 

  

 

. 81woo Environ $400. en prix

ligne sera em o tion jendi seir, le
26 esptembre. 9.13 heures. Terif :
66e par joueur par série de trois par-
iles “string” ou $3.00 par équipe par
semaine. Pour information: Ernie
Doyle ou J. B Art.

ter 0518.
. LAnces-

And ANNEX

 

Le Lefebvre a terminé sa salson par

1 à 8 et 19 à 3. Le Lefebvre fera ces:
débuts dans le tournoi provincial di-
manche le 13 septembre. F1 recevra le’
formidable Drummondvilie sur son ter- 1
rain, coin Charlevoix et Ste-Cunégon-|
de, 2 hra. Il Invite Loua Jes partisans
à venir en foule IEE

| £B
Sn AY

SSTADIU $
DIMANCHE, 15 SEPT.

TORONTO

vs ROYAL
Deux joutes à 2 p.m.

 

    Métongé ot omboucelité par Dietiliere Corporation Limited, Montréal NN RO
 

a»

 



ES TP APPTARAa= tm me mee em————
.

     

   
    

  

   

   

  

 

   

   
   

   

     

d 54 LEPETIT JOURNAL, 15 septembre 1940%

LA 2ème PARTIE EST REMISE ET LE ROYAL A UN
© CHANCE DE MOINS POUR LE DETAIL E

"DAVECASTILLOUX SE BATTRAIT,ICI, SOUS PEU
AVEC ARMAND VINCENT COMME PROMOTER,
MONTANEZ EST MENTIONNE COMME OPPOSANT

Dave Castilloux, qui a fait sensation A New-York,
victoire sur Paul DeBello, viendrait se batire sous peu,
Jes auspices du promoieur Armand Vincent, qui fers sa
excellent programme. Vincent a fait une demande de da
it compte qu'elle sers accordée lorsque l'on prendra connaissance àprogramme qu'il veut présenter, malgré l'opposition de la direction a“
Forum à la boxe, à la suite de l'affaire Brown. Armand aura inces ;ment une entrevue avec Henrl Thibeault, gérant de Castilloux, qu hn
des services de Castlllous et 1 espére pouvoir s'entendre, Vive
parlé de Pedre Montanez comme opposant de C'astilioux. Montane; m
été mis hors de combat qu'une fois et ce fut par Henry Armsrong 8
a gagné tous ses autres combats. LI est actuellement bien vntrainé et prit

2

 

 

«
e du

 

Le Montréal a blanchi les Leafs par 6 à O, derrière Macon, à la là

programme double mais la 2ème a été interrompue por la pluie.

LE BALTIMORE GAGNE ET LA POSITION DU CLASSEMENT RESTE LA
MEME.

Le Royal a toutefois encore une chonce d'entrer dons les éliminatoires,

grâce aux deux parties qu'il a à jouer avec le Toronto a Montréal, alors

que le Baltimore jouera aussi 2 parties contre le Jersey-City.

TABLEAU DETAILLE DES PROBABILITES

Le Royal n quitté Toronto. samedi soir avec un peu moins de chances d'entrer dans les éliminatoires

par la conquête de la 4ème place, surtout à cause du fait que la seconde joute ne pui se termines, ie pluie

intervenant. Toutefois, après les parties d'aujourd'hui, le Montréal n'est pas en plus mauvaise ni meilleure à monter dans l'arène.

position puisqu'il y à encore une partie de différence entre le club de Sukeforth et le Baitimorc. Ce dernier a. Vincent à déclaré aussi qu'il était question de fai ;

en effet, gagné la seule partie qu'il avait à jeuer samedi contre le Jersey-City. 9 « e Claire venir Anton
; . : | Christoforidis, champlon d'Furn des id: 3

a On trouvera plus bas un détail complet des alternatives au sujet de l'entrée du Montréal dans les actuellementÀ Nowhonk. vpe poids moyens. (hristoforidis est

éliminatoires.

  

Jeuci par a
à Montréal, nous
rentrer avec un

te au Forum of
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ooSos EFBALL LA LIGUE PROVINCIALE de HOCKEY
à Toronto, être interrompue par ln plaie. à fout de même conservé de BAS 'SUSPENDRA PROBABLEMENT SES
légères chances d'être des éliminatoires. Les Orioles et le Royal ayant
tagné chacun une partie samedi. Voici le classement actuel:

(Re lists du samedi)

 

E
E

E
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 GF Moy. FP LIGUE INTERNATIONALE ACTIVITES POUR UNE SAISON
BALTIMORE 7 kl S00 G P. MY Dit . | i » .| A l'assemblée annuclle de la ligue l'rovineiale, cet aprem. à

Le RomSea moins termi Te nees Chiots Nochester % 8 NS 3 [Imôtel Windsor, on décidera, fort probablement, de suspendre le. 1
peut néanmoins ; rm ne en place... oies per- | jersey-City so 75 516 1d'., vitéa r un an, C'est ce que nous avons appris à une bonne ore,

dent Jeursdeux parties ceemerChm dimanche et si le Royal gagne BE — 2 » 2 i hier. La nouvelle du retrait définitif du Sherbrooke aurait ote lu
Jes deux ONE Ls position finale serait ™ 0 Buffalo BB 5 mn goutte d’eau qui aurait fait renverser le vase et qui aurait convaincu

MONTREAL : ss Syracuse ; ® 88 40 T'.jles raren pernonnes qui restaient en faveur de la continuation des ope.
BALTIMORE EGALITE 719 81 44 1 Toronto STM M8 1 |rations du circuit du président Horace Hoivin.

81 le Royal ne gagne qu'une partie dimanche et que des Orioles en Montréal 69°0 Teronte ® 7 3j. (M 8 appris que seulement {rola flab seraient préts x continuer,
Perdent deux. Jes deux clubs serent alors égaux par le classement suivant : Fae Gialian. Hameed, Pesvulla, | vaitbeHonton.leShaniniran et le Valleyfield. Ce n'est pas un nombre

BALTIMORE oo » " > v | Buftale 03 2 Rochestee 5 13 6: A Verdun, on apprend que les détenteurs de la franchi-+ de- Bull

Dans ce cas le » ésident Shaugh décidera d'une partie | Cu Fous 6 MoCc ouh, Rte, 6) Dogs ont offert le contrôle de leurs interéts à l'Arena mime qui est
death" a éciale entre les de tube. par | Mueller. i en bonne voie d'obtenir l'inscription d'an club dans la ligue Sonar dy

sudden- ou d'ane série spéciale en ux clubs, à être‘ XIWARK 000 100 14: 1— 8 14 1 Québec.
Jouée ou commencée, lundi. | SYRACUSE 000 080 000 6— @ 33 1 A ébec. les iétai de la f hi * fait rien connai

Enfin, si les Orioles gagnent leurs deux parties de dimanche, le Bailey, Lette! et l'aides Sears. Hinchle. A Québec. les proprictaires de la franchise n'ont fait rien connaisRoyal sera éliminé de toute façon, et les gars de Sukeferth auront Rambert, Frankhouse ef arte. tre de leurs intentions mais on dit qu'ils seront prets x remplacer imme
peiné inutilement durant une longue fin de semaine. Baltimore 5 10 @ Jersey C. 1 7 1 distement les As dans la ligue du président Slater «1 Jack Patio" et mea

| Hughes. € Kedm - . Harri, U hen. ou 8180Cies ob Yeasient a décider de ne pas operer.
Max Macon a blanchi les Leafs de Toronto dans la 1ère d'un pre- Ff? Xi les évenements oat lieu comme prevus, le Boston fora partie

gramme double des plus importants pour le Royal. Le résultat a été "de le ligue d'a ateurs Fastern des Etats-l nis tandis que les clubs

de 6 à 0 en faveur des Montréalais. Macon a eu le meilleur sur le jeune | Lachine et Valleyfield tenteront d'avoir une franchise dans la leur
Ralph Hammond. un autre gaucher qui manque de contrôle. Macon 8° | Senior du Québec. Quant au cas du Verdun, il sera recle dan. le om

 

LIGUE AMÉRICAINE
Le New-York se repprerhe à ? parties

 

  

accordé 7 coups sûrs mais il les a espacés et il a tena les Leafs en res.’ du Derm. donne plus haut et il en sera de méme de celui du Quebec.
lorsque ceux-ci furent en position de compter. Norman, Ross et a PO Mr. Dit

acom lni-même ont cenduit l'attaque avec deux coups sûrs chacun. Détroit, S 5 23 74 EN RACCOURCI! .. . EN FIN DE SEMAINE
2 PARTIES A MONTREAL, DIMANCHE New-Y x 7 ee ss, 3 | CLYDE SUKEFORTH ne connaîtra won mort comm: Levant du

On sait que le Royal joue en programme double, dimanche après- soso * $ 22 4s Montreal pour 1941 que dans quelques jours... Si Clydereu-<it à o ntrer

midi au Stade de Montréal et que du resultat de ces deux joutes comme Washinetoa » 7 4 2, tomclubdams Leséliminatoiresperdonvictoires wr Je faranteoe
esultat d i i - i ¢ ¥ é 8t -Lou; sos 47 on à eur en < eur… (R

feraden desdeuxparties Wtimore-JerneyCity dépend l'entrée du Phiadeiphie a M 208 28 | MACPHAIL sera à Montréal, mardi, et ni le Roral n'est pas dans les

 

LES LANCEURS New-York 16 16 2 IMétroit 710 2 éliminatoires, il est probable qu'une décision sera pri-e immedhate-

i ci Vicker ne ) Chandler, Breuer et Dickey: ment...
On croit que Kimball et Wicker neront encore les deux lanceurs, smcKa'n. Br =. Che, Trout, Sm:h et JIMMYGLEESON, voltigeur du Chicago, a prix Ia pr.

Qquoiqu'ils aient officié, vendredi. l'orter et Rachunok seront préts si Sullivan au bâton de la Ligue Nationale avec une moyenne de 121, vue

 

        

  

   

on a besoin d'eux. Boston * s 1 eve ! 4 @latatistiques comprenant les parties de jeudi.. Gleeson ctait le 1leme
Le Royal a compté 2 points dans J MONTREAL HÉSeEneE PES ‘en. Dobeo0. dans le classement, récemment. DIXIE WALKER. qui avait une

seconde. Norman spleppe wn simple AB. P. CB R A . avance de 6 points, la semaine dernière. n baisse de .32s à 11 pour

undeuxpuis ‘tte interiorde Ta : 8 2 3 4 Washington > 8 na Ba tomber en Gème place. OHNNY MIZE ajoute 2 porits à 4

Tigne du Jéme Giv'iant se fit retirer par 2 à moyenne pour prendre la 2ème place avee .31K... KL RADUIEF, 5h"
P. Bell mais Norman put compter aprés $ ? ? 2 3 St-Louis ..... 3 kl 11] xeur du St, Louis, maintient toujours la lire place, dans l'Amcricaine,

{asairiede18Dalle andi que Beret 5, 203 0 13 0 Chase et Bary Harr et 8wint avec 345, malgré une baise de 5 points... JOE DIM AGGLIO, dos Yanks,
ter Macon par un ballon 4 Tipton : . : 1 2 2 9 Philad. 3 9 0 Chicago 6 10 ® a ajouté 4 autres points à na moyenne maintenant de 314, wat un woul
Hammond n'avais pes de contrôle et : 3 à 1 2 3 Potter. et Mares. Knott, Appletos, ot point derrière Radcliff….

pores Bert DatefenderTE 8e 1 02100 Ÿ pour remporte1e championnatde TAécraiierknTIC es on rutinde la ke. TS ! e € nat ' ne... A
Hammond  mangua encore de eon. n 6 9» 11 LIGUE NATIONALE vendredi à Jeur Be victoire en 9 parties et 3 de ces victoires furrnt

frôle dans le 3eme, II passa Ross pui! TORONTO 0 PMY remportées cansécutivement sur leurs plus dangereux rivaux, les INDIAN

farce maliy,previdens inrs ARF CBR A cocamat . @ 41 G4 eles VANKEEN. Les TIGERS ont réwssl 48 coups nirs au rours deSecond sur le fait. Puts le teune lancour 13 0 à 2 à Rien. 00 D 8 3% teurs trois dernières parties et quand GREENBERG a corné wn Cie
pape SunsàFRAruirit . 3 9 : 2 ? 8 Less » “ =inaeait son Te en 9 parties. 4 au corur

cogne . ew-Yo: ARS | " se remet actuellement d'une seconde mtlaque our
faisant comprer Ross. Suhr croue eus- . à 6 1 3 0 Chicago . . " é Le# le marbre mais. comme !a balls arait :. 6 01 3 4 Boston SO 7} O4f2; Ia été victime de cette atiaque, lors d'une récente partie de golf es4
fe dans Les, estrades. Gus dut re P Bell cd . 4 0 2 4 0 Phiadelphle s 91 31| DEAN. selon Lée Durocher, ne reviendra jamais à son ancien bri us
ourner au Jème. compta œussttôt, 1 . o 2 0 trefols, 8 dit Léo, et (1 ne gagnera pas p

aeomanpratter dE 13 8 2 à 9 CremePere.« LebarBehumecre de SA 8 parties par saison dl reste dans les majeure. ae
sete, frappa à Tylerpour ie : 3 2 $ 9 or, ®t Dannirg. , Ame 81 LES YANKFES ne remportent pas lechamps ont

orman de crouer le re apres 'Amériraine, les fermes de ce club ont den succès. Trois eq
de “catch” 1 0 0 oo o8t-louis 611 Z Beston § § 3 ‘arfolh rt Butler,

HEATH BLESSE -— —=—1 Shnun. Lanier e€t Padgett: Javery remporté leur championnat dans Jour circuit, Akron. ree Tes clubTotaux + 0 7 21 à Coffman. Sullivan et Bertes, Broskie tAdis que le Kansas-City est pratiquement assuré du es
L'erreur de Lillard et deux buts ru* z—À frappé pour Hammond 4 ia Se

    

 

   

passes créérent de nouvelles difficul-
tét & Hammond dans ia Sème mau.
avec les buts remplla, Hasse fut retiré
au béton. Pendant que Maas était au
bâton, Tommy Heath se frappe sur
les estrades dans l'espoir de saixtr une
“foul” et Ul dut quitler la partie arec
une fjembe blessée,
Peasulo prit le monticule à le 7ème

et le Royel compta son Gème port.
Rotus oblint un simple, passg au ae-
cond sur le sacrifice de Suhr mais ree-
ta & son but sur le pefitBallon de Nore
man. Ber ut passé. Giultant fra;
un simple ai, la gauche et Hons
compte, ;
Macon entre temps, eccorda un coup

sûr et une paste ng les 3 premières
manches. Dans la 4ème, Maz para deux
Leafs rats (1 n'y eft pas de dommage
Le double de fammand et le simple de
Lillard dans la 5¢me ne donnérent au-
cun résuitet, à la Gime, le Toronto
remplit les buts avec un frappeur at- Ross
teint par la balls et 2 coups sûrs. Un | Ollbdert 220 25
homme était retiré, mais Macon aortit
de l'impasse pour retirer Gray au dé-| Be
ton de même que le frappeur reléo
Clifton eur un petit fala de ‘

erger fit un Jer brillant sur le rou- {la
. Bell,lant de 1. & la 2¢me. Boze fit

Un lancer bar 4 Suhr mats Gus réveeft
à suteir la dalle pour retirer le voltle
ares Jeu pe, Lillard, sur je rou-
ant de Sam Bell,Sion. à le 3ème fui œussl

Maz Macon, au bâton, obtint 2 coupe
AAR desroulants lents au 2éme.

2e vitesse, Ilpou ae, Il fit auset compter

zx—À frappé pour Pemzullu À ia 9e.
SOMMAIRE

Erreurs: Lillard, 2, Hammond Po'nta
comptés sur coupe de: Gtullani 2, Mn-
con. Norman, Berger. Deux-buta: Ber-
er, Norman, Hammond. But volé: Row
erifice: Suhr. Latmés sur lea bu:

Montréal 14. Toronto ii. BD. aur bale
es: contre Femm-p4 7. Pexzulo 1. Ma-
con J. Retirés au bâton: par Hammrnd,
4. Perzulo, 2, Macon 2. Coups stir
contre Hammond, $ en 6 manches, Pez-
zuto, 4 en 3 manches. Frappés par le
lanceur: par Hammond, Suhr: par Ma-
con, Tipton. Mauvais lancers: Ham.

Newark et Binghamton ant terminé en 2éme, Amsterdam et Idaho ¥ alls,
Chicago 3 5 0

Les, Page. patternsld4; hy en Zeme, Augusta et Jopiin, en 4ème, Norfolk et Wenaicher, en 6eme à
som, et Willie. Easton. en 7ème... i
Fittuburgh@ 4 ? Brooklyn $13 of JOE DIMAGGIO sera probablement le seul des Yankees à termineLanahan, ita. Kiger, of aDvis, Firs-| Ma raison Avec une moyenne de 200 ou mieux. Quaique les Joueurs
simmons, et Mancwe. Reds comme teut le monde n'aimeraient pas que les Indians Tears
Pour 2044 Brooklyn 4 6 1 tassent Je championnat de l'Américaine à cause de leur rebellion rs
f Lanning. Brown et Fernandes; Oris. le gérant Vité, au point de vue pécunier, ils sont grandement partit cn
som, Ca:féton et Pheip. : ce que Je Cleveland gagne.. Cleveland possède en effet un metre »paies stade et ? ou 3 partien à estrades remplies augmenteraient peut-e{r!
ASSOCIATION AM part de chacun à 57.100... atiCOLUMRLS, ONAMERICAINE GEO BARLICK ext passé de l'Internationsle à la Nationale cute

 - : arbitre à la auite de l'accident survenu & Bill Klem.. HANK GREG

 

 

  

 

 
 

 
a 2. Lai ; .mond2. 1aToledo . . à Louisville . BERG est mentionné comme le joueur le plus utile à son club, nucourt

1 heurs 38 min Milwaukee . à Bt Paul . . de la sabon Le voltigeur du Detroit on en tête le Is Heeeihub
(Partie & a . points produits et coupa doubles... Depuin ours, pi
Tee Cart sempre) Kansas-City à Minneapolis grandement aux nuccèn du Detroit avec une moyenne de Joe here

Toman 3 1 î è 8 7 He Il = faitcom ter 15pointe on frappé 7 circuits. é ant,dimanche..
3184 anceur des White Sox de Chicago, sera honuré speciaicr . 1,0

3m i 3 : EH DEne AU TOURNOI On calcule qu’il recevra der cadenux d'une valeur de $3,000, dont 314
a mom 8 sui 1 = ORY CLUB en sectparlen ropriétaires duclub... de continuer leurs opéra-

sun JE 8" n'ont plus chances de co it on lesSiw BSE 115 BE ANNEMatra] Vous À de pire d'Aqueduc £ RexYorkOn fers sonnedur
Master 28 7 0 0 GO 1 250|du club Miastseauge, de Toronto, a| ® ©Mpêchés de pénétrer nur le terrain... On sait que pa livre ne

Macon - i 0 1 2 8 248|compiid le meil'eur acore à le 1ère ron.| €M vigueur dans l'Etat de New-York et que les preneur® a eur cere

Berger ato» » ; 3 » 25 SenoryChin EEredu peuvent plus opérer quoi ue certains l'ont fait quand mêm

Crouch 74 14 x 0 0 12 (189|der de 36 ac 34, pour le total da 76.) ‘Aie pistes, au courn del'été. ww prochain.Kimbsil 1 5 2 0 0 1 133 Marcel Pintonnaull, vatnquevr du four-| LES DODGERS w'entraineront Is Havane, le printemx DeffetFete s 1800 9 “6710de 1939le ult de pris evec doi Le président Larry MacPhail vient de nigner les contrats as question
Witker À ai $ $ 8 10 7. Fotvantetissent solemn posto2| Parlant des Dodgers, MacPhail a susel déclaré qu'il nit Par de leurs
Rachunok 84 7 801$ 130 péré à 6e tournoi annuel aul Je contj.| de vente. “Bi certains actionnaires, a-t-il dit, veulent AomplétePorter 3B 4 0 0 0 3 106 nurs dimanche. intérêts, c'est leur affaire mals il n'est pas question de vente
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| D'un but…à l’autre dans les sports

 

CPHAIL semble hésiter à déclarer que Léo Duro- +
LARRY MA des Dodgers, l'an prochain. Décidément,

cher ser encarelo pilote pour 2e ren pulaire…. 11 a été loin
MacPhal ire À Montréal, après un excellent début, avant et au
de tout faire Nous neus demandons sineèrementison...
conmencementdeailnere d bien populaire à Brooklyn même en

. . On

 

également si M trat de Ldo.. le en même temps de
» tant = pueornaby dans l'organisation du Brooklyn. Il
l'entrée as exister de doute, toutefois, que 1a rentrée de Hornsby

ne semble | l’opposition qu’a manifesté, depuis quelques

ver dure edrefe Landis... Duns ce cas, Hornsby pourrait
ansées,re venir à Montréal, comme préparation à sa montée dans
ute tires à moins que MacPhail ne réusisse immédiatement, si

cestTen le projet qu'il a en téte, pour nous envoyer Léo Durocher..,

‘EURS DE HOCKEY,à l’entrainement, au camp militaire

depotfait vraiment sensation... Ils ont grandement contribué

Na LA officiers ent fait les éloges des joueurs de
hile molleBurtonrenin nujets à l'entrainement. Comme résultat,

poele Sands, Paul Haynes et Fari Robinson, des Canadiens, Lorne

0 id, du Hershey, et Paul Bibesult, da Verdun, ont tous obtenu le

i de caporal... Conny Tudin, qui sura un esssi avec le Canadien,

re + distingué comme lanceur à la balle moile tandis que les meilleurs

Leurs ont été Toe Blake et Paul Haynes, des Can , Mare

(te et Jim McCurry, du Verdun, se sont distingués. À la lutte.

fibby Mundey et Johmay Mahafly, du Royal, ont été les compétiteurs

peeCharlie Sands, du Canadien. comme arbitre…

: RETOUR DE LA BOXE SUR DES BASES SOLIDES

curé si le projet de Sam Gibbs pouvait se réaliser. En effet,

anions beaucoup confiance en un club qui serait organisé

selon les idées du gérant bien connu de boxeurs... Sam voudrait

interesser 100 personnes Qui seraient disposées à placer $100

dav un club qui organiserait des séances de boxe au Forum... Un

comité seinit chargé d'administrer les finances... Un club ainsi

erçani-+ pourrait bâtir quelque chose pour l’avenir… La plupart

des pr ra, jusqu'ici, n'avaient pas les fonds nécessaires peur

H . et encore moins pour continuer si l'on tient compte

e :- * « séance, même si elle n'attire pas trop. doit étre suivie
¥

 

serait
ngs

    
  

 

dune a - bonne séance et cela jusqu'à ce que l'intérêt soit créé

et reste Jr ur degbon chez les amateure…I ne semble exister

de Jaute vu'avec 100 membres intéressés et une mire fonds de
fie-cû qu'il y aurait certainement quelque chose de bon à faire

ave la | xe à Montréal, sport qui a reçu un si dur coup il y a une

dane de jours lors de l'affaire Brown. C'est dire que nous
souhaits la réalisation du projet de Gibbe si ce dernier peut

re.à trouver les cent personnes qui sont disposées ou qui ont
¢ re TV enleur possession dans la période que nous traversons...

 

D151 GREENE eat un autre du monde de la boxe qui à émis une
ncellente idee, cette semaine... Île passage à nos bureaux, il nous a
demande noire opinion sur lovganinstion d'un xala sportif dont une
partie den henéficen irait à la Croix Rouge... Greene voudrait présenter
tn programme qui comprendrait de la boxe, de in lutte et de ia course à
od... Lette course aurait lieu entre deux vainqueurs du marsthoa de
ton, Gerard Coté et Waller Young, et autres cowcurremia.. Nows

l'avons approuvé d'emblée. ll s'agirait d'une affaire meuvelle. ici, et
u je programme est bien organisé le auccès devrait couronner jen efferts
tandis que la Croix Rouge en bénéficierait...

 

AT CUN ARBITRE DE LANGUE FRANÇAISE n'a été nommé
ar in ligue Natinnale de hockey, à sa réunion de 1... L'élément
rançar« n'est même pas représenté par un arbitre des lignes.

C'est la deuxième année conséeutive que notre race n'est pas re-
rece tée 11 est vrai qu'il m moins de Canadiens français dans
birenu de direction du nadien. beaucoup moins que depuis

lagi ir années mais il y a quand mème l'honorable sénateur
Jonat Haymond qui est le président. Espérons que M. Raymond

fera face à le musique et verra à faire nommer, au moins, un
Canale français. Sylvio Mantha à déjà rempli lea fonctions
dart ire den lignes à la natisfaction de tous tandis qu'Aurèle Joliat
Rte. été anxieux d'être nommé.

 

DAVE CASTILLOUX et un autre Canadien, Steve Belloise, se
sent couverts de gloire, jeudi, à New-York, alors qu'ils l'ent emporté
sur de formidables adversaires dans les personnes de Paul DeBello et de
tefering tinrcia... Belloise à, dit-on, par sa victoire, mérité une rencontre
pour le titre contre Ken Overlin le ler novembre… Castilloux, lui,
vest simplement rapproché de l'ebfention d'un combat contre Lew
Jenkins, champion des poids légers mais il n'a pas fait moine sensation
W Garden où il ne battait r ls 1ère fois de sa carrière. le Canadien
français & remporté haut Bamain les honneurs de la décinion apris 8
tondes de combat... Cependant, il prit beaucoup de punition, surtomt
tutour du foie ot la depéche sjoute que seuls son jeu de pieds et na
valeur dans l'infighting ont es raisen de som dur adversaire. DeRello
t eu. surtout, des difficultés à cause den ceert: crochets de gauche
pombreux de Dave... À la 4ème, l’ave ouvrit une cnupure au-dessous de
seil drait de DeBello et le xang a coulé de cette hessure pendant les

rnieres rondes. Par aa victoire, Castilloux. clansé, cette semaine,
Parmi les meilleurs poids légers actuels, a reçu plusieurs offres dont une
(entre ie vainqueur de Eldridge-Lelle.. H à aussi recs une of[re pour se
bactre au programme prochain de Armstrong-Zivic. au (Garden... Bravo,

 

 

LEFTY GROVE a prouvé encore une fois qu'un joueur de 40
Apas encore fini... Lefty, qui a eu 40 ans, en mars dernier,
Jv sractura un os dans le pied en août et on erut qu’il était fini pourà saison. Cependant, il revint, dimanche dernier r perdre une
partie contestée par 1 à 0. Mardi, cependant, Grove revint au
ntiele et fut fameux dana Ia victoire contre le Detroit, aprés 18
manches el après que le Detroit eût remporté 5 victoires consé-
tives, ,,

 

pen * C.A.H.A. à Imponé wne lourde obligation aux clubs seniors en
mine (ant deux gardiens de bute par elub et, aurtout, en décrétant
sera fardien devra être remplacé por va autre gardien. Ainst, il ne
h pe ts permis à un joueur de défense de se mettre dans lea buts à
rane du gardien & moins qu'il ne soit dans l'uniforme ordinaire d'un
Nautont” C'est dire qu’il y aura de longe délais chez les clubs qui
Joueurde15 deux gardiens de buts. Ji faudra, en effet permettre au
au gard; défense dénigné de changer d'attirail pour remettre le tout
ean qu en régulier si celui-ci à simpiement été pun... Co n'est pas enext bles tive souvent mais il arrive assez fréquemment qu'en gardien
polent Hi et doit être remplacé. I! peut même arriver que deux gardiens

eanés dans une même … Comme résultat, en tout cas,| ‘haque club devra vralsemblabienent avoir deux «

 

 

t de tous par des organisations sportives, la lutte et la|
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13 CHANCEUX !
POUR ROCHESTER

—_——

Le chiffre 18, considéré
presque partout comme mal-
chanceux, a été des plus heu-
reux pour les Red Wings de
Rochester. En effet, le Ro-
chester a remporté le cham-
pionnat de l’Internationale, le
10ème de son histoire, nen
seulement le 13, mais un ven.
dredi par-dessus le marché.
En outre, ils ont gagné par
13 à 0 et ils ont cogné 13
coups sûrs.

—

LE CANADIEN ESPERE
OBTENIR 2 JOUEURS
DE DEFENSE
NEW-YORK, 14. — (Spécial au

“Petit Journal”). — Tommy Gorman
et Frank Patrick, gérant du Forum
* gérant des Canadiens, présents,
lei, pour Yamemblée de In tique Na-
tienale de hockey, contingent leurs
efforts pour eblenir deux joueurs
de défense de marque, dent Art
Couker ou Babe Pratt des Rangers
German a admis que les Canadiens
avaient absolument besein de deux
bons hommes d'arriére garde et il
aide Patrick dans ses efforts pour
loa obtenir. On a parlé soit d'Art.
Coulter, soit de Babe Prait, tous
deux des Rangers On espère obte-'
nir un de ces joueurs, tandis qu'd
es* question de Jimmy Orlande.
Mentréalais, avec Je étroit. Les
peurpariers se sont centinwés ven-
dredi et samedi Om fait auvel des
efforts pour oblenir de nouveau Des-
se Smith, ancien Canadien, qui est
maintenant avee Je Besten.

German à fait savoir qu'il était
pratiquement définitif que le Ca-
nadien s'entrainerait à 5t-Hyacin-
the, tel qu'annencé en primeur dans
“Le Petit Jeurnal”, German a dit
que Dick Irvin, le nouvel instrue-
teur, aurait environ 40 joueurs seus
ses ordres, dont 15 amateurs qui
aarent um essal. Le New-Haven
s'entraineralt en même temps que
le Canadien. Leys Habitants joueront
plusieurs parties d'exhibition dans
ia province et fie n'évelweront à
Montréal que lors de in première

partie de ia cédule je 2 ou le 3 ne-
vembre, alors que les Rangers se-
rent des adversaires probables La
cédule, que l'on avait préparée, en
effet, et qui comprenait une partie
entre Rangers et Canadiens, diman-
che, 1 novembre, n'a pas été accep-
tés et on devra en refaire une autre
quolqu'il seit probable que is partie
d'euverture déjà annoncée restees
vlen les nouvraux arrangements de
la céduie.
—

LA LIGUE MONTREAL
I SE REORGANISE

—_—
La ligue de hockey Montréal lntesmidial-

re, qui n connu l'en dernier ss plus fruc-
acuse Nye
asie années. tiendra en première ne-
semblée vendredt voir prochain à l'hôtel
Queen's, Les xluba Joliette. St.-Jerême,
Villeray ot Ville Mont-Royal en ferunt en-
core partie. La Den Juan. l'Université de
Montrée! ainei que le Verdun ne mnt pas
encore certaine Granby on fera tout pre-
bablement partie. Des demandes de Lacha-
te Brownsbergh of de plusieurs antres
rlube sont actueflement entre les maixe de
secrétaire “Buster” Harweed. La ligne
spérerait à bait ca dix clube la prochaine

ete——
CHAPMAN EST CHAMPION
AMATEUR DES E.-U.
—

MAMARONECK, N. Y., 14 18pécial
«= “Petit Jenrnal"). — Dick Chapman,

welfonr de cuite ville n Tem.
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fours ae   a, le rondeunds finale sme

LES LANCEURS
Mi. P. Ce. Bd. Rab Q. P. Pe

Lucas < 16 4 11 8 2 1 26!
Wicker 232 110119 6 0 nw 10 6
Macon 9 101 4 20 «< se
Rach'k 8 Mis 4 8 13 8 A
Porter o 111 28 13 1 e 31
Orouch 300 3 me 5 æ ¥ 1 sea

EERE EERE
Perte 13 128 20 0 6€ @ 2 000

DANS LE HOCKEY. —

'PLETHORE DE DEMANDES
DE REINSTALLATION
COMME AMATEURS
La nouvelle entente de le NHL. et la CAMA. focilite de
beaucoup le retour des “pros” chez les amateurs.—Le QA.HA.
recommande la réinstallation de Blinco et Croghon tandis qu'elle
le fera pour Armand Raymond. — Cude, Gagnon, Brown, Mero-
nek et Trcttier parmi ceux qui ont déjà manifesté le désie de
revenir chez les cmateurs. — Quinze jours de délai seulement,

moiatenoat.
———

La QAHA, à une amembiée
tenue vendredi, à décidé de recom-
mander Is réinstallation comme
amateurs de Russ Blines et de Mee
Croghan, flous deux anciens joueurs
des Maroons. Il est probable qu'Ar-
mand Raymend, ancien Canadien,
sera réinstallé aussi sens peu.

A cause de Ia meuvelle entente
entre 1a CAHA. et la ligue Na-
tienale, en s'attend vraiment à une
pléthere de demandes de reinstal-
lation. En effet, jeudi. à New-York,
les deux autorités du hockey en
sent venue à l'entente qu'an joueur
prefemionnel qui recevrail son congé
pourrait demander de revenir chez
les amateurs quinze jours plus tard.
Ou sait que, jusqu'a l'an dernier, je
Jeueur devait être trois années en
dehors du hockey avant de pouvoir
revenir cemme amateur. I! y a un
an, en adopta un changement per-
mettant la réinstallation apres dos-
se mois, dans certains cas, du moins.

Voilà qu'il me reste plus que quin-
æ jours à attendre pour un joueur
professionnel! qui recoit sen congé
sans condition de sem club. C'est
dire que piusieurs professionnels
voudrent revenir chez les amateurs,
soit parce qu'ils me sont plus assez
bons, soit parce qu'ils seront prets à
gagner En peu moins cher peut-être,
mais en ayant l'avantage de jouer
dans leur ville et en voyageant
moins

Comme résullat, comme neus Je
disons plus haut. em s'attend à plu-
seurs demandes de réinstallation.
Wilfrid Cude, da Canadien. s ma-
nifesté depuis longtemps son desir
d'étre réinstallé et de jower a Mont-
réal. M en est de méme de Johnny ter
Gagnon, qui a terminé la saison
dernière avec les Americans. si Jehn-
ny ne peut réamsir dams sa tentative

de reventr sux Canadiens. HU y a
smmi Dave Trettier qui vient d'an-
moncet qu'il serait anxieux de jouer
comme amateur. M y a George
Brewn dent nous pariens plus bas.
Il y à encere Smiley Meronek. qui
veut revenir au Verdun. si il me
rémsait pas à faire sensation. à l'en-.
trainement du Canadien.

Entre temps, le Q.A.BA. deman-
ders plus de détails à bn C.A.H.4.
au sujet des changements dans I'en-
tente entre le hockey amateur et
profemiennel et entre temps égsie-

demandes de réinstallation ve fe-
rent de plus en plus nembreuses.

 

 

Les joueurs de hockey
et la guerre
—

OTTAWA. îé. — (Special au “Petit
Journal”) — Le mintetère de la guerre
TEL“add b fond la question
&, a tation deu joueurs prafomion

e y qui n'ont pos eur
entraînement dans le milles nom perma.
nents ot qui veulent aller jouer pour des
clube des Ktats-l'nie
Lo major général L.-R. LaPièehe. voue
Le majer L-K. laFlèehe, soue-minis-

tre conjoint, @ déclare que len regle
ments au sujet des “recrues” we mem.

rien de apécial an sujet des
Lei wu do autres

athlètes dance les mêmes circonstances.
“Mois, a-t-f1 dit, attitude du minis-

Neo eut celle que tous les hommes den
catégories appelées deusent es tenir prète
à faire leurs 10 jours d'entrainement
obligatoire of crus aui pourraient être
abrents lorsqu'ils serent rod seront à
prendre leurs

 

Nouvelles brèves
du hockey amateur
et professionnel

 

glace... Cost dire que JACK ADAMS
sera encore Le gérant des Red Wings de
Detroit et que hi ot Gesdfellow devront
attendre ume autre année peur monter en
grade. , SYD AREL, dent on it la
carrière terminée. est retabli
tian à l'épaule et il pearra pal
le Red Wings PHIL WATSON, do!-
lant cantre des Rangers, est passé & Notre
berceau, cette semaine Ki vient de ter-
miner som trave:l sur les mavires de ia
Cansds Steamship Lines. . 11 n'a pas fast
wa emirainement car il cemsidere an’ ne
sers pas appele avant le printemsps
chain, marie qu'il est Dw rapper

o pour les A
CLAUDE BUV RQ! F.

anclen Canadien. vends aux Ramblers de
Philadelphie, était à Memtrenl. rotie sema:-
ne... ll à termimé com entrainement msle-
taire dans Les Maritimes et 5 partira bien-
tôt pour Je camp des Rangers. à Winrl-
vag .. GEORGE BROWN. anciem jeu-ur
du Canadien, Barton © Hervhey, est srr.
rent dans l'armee Hoa fait som emsteni-
nement à S1.-Brone Cest ue autre

  

  

   

  

professionnel qui sera anxieux de ee faire
Termataller comme agsarenr pour tenter de
Miller amcere dame le ligue venser
TOMMY GORMAN, le gerant du Forum
qui s'occupe activement de ia réorgamisa-
tion du (ansdiem. aura 50 ans mercroh
LE CLUB SEATTLE do la ligue de la
Cote du Pacifique à ete vendu par Fhil
1yestte à F. 3. O'Neill. (va
derniers ent smmencé ma chamberdement
da club.

 

LES RAMSEY. ancien lors! revemdra
aligner avec le Cana-

ête pratiquement
ROSSIGNOL qui

ire ington GEO
REDDING. ancien instructonr du Cornwall.
remo a les mimes fonctioms aver les Ti-

= Namiltea MIKE MeMARON.
Cl )RCE SHAW. CLIPF MAUNDREI IE
+ "RED QARNFR. sont à l'entrainement
à fetawaws. GARDNER aura os easi
avec lo Detroit. à la demande de f'éclai-
rear Usrien L'esper 1.8 FLYERS LE
CORNWALL sent encore mas geraat
lls ent toujours repoir d'ebtemir DON

  

  

{ PENNISTON qui. vraisemblablement. res.
tra à Québec. ui lw As contingent d'eris.

 

ser comme c'est probable. LEX COUA.
wérant du Kirkland Lake. detenteur de In
coupe Allan, est postulunt à ln gérence
des Flyers Or parie aussi  d'OMER
DeBONVILLE qui s'est révélé instructenr
extraordinaire lersqu'À a conduit le Je-
litte À la finale du championnat manier
de la province. . MARTY BARRY est
mentinané comme prochain instrurteer des
Sensiers d'Ottaws. . Le Montrealais fe-
Tait certainement su ban homme ot teat
la monde serait heureux de le voir à an
poste remme celmi-ci là plutét que de te

| voir retourner dans lea mineures M et

ment, li n’y n pas de deute que les,
angi question de ROSS TRIMBLE. iteile
de football, comme mentor don Honsters
D ce dernier cut nommé, c'est quien on
vient à la théorie qu'un homme capable
d'en dirigue d'autres même +W n'est pos
8] dans 14} iz tel spert, est semi ben
qu'un expert méme Ce fut le cas de
TOMMY GORMAN of de CEUIL MART an
hockey... Kn effet. aucun ne fot fameux
comme jonenr quelene possédant Mm les
connsimances geairaloa de ce pert
JOHNNY WILKINSON. des Senstorn. ost
dana Tartillerty an camp do Petewaws
TOMNY MeCORMACK, avont du Jettette.
l'an dernier, vont avoir un soi aver un
club senier. . Comme plusieurs autres des
champions intermédiaires de la provines. li
ferait probobiyment bien en entégerie se-
nier... C'est co que doivent sdmeltre. on
tout cas. Len jeurors de Sherbreche. cham-
pion de la Previneinie mmier. qui furent
<ttminée te Joliette. FRANKIE 1E-
BLANC, lehiet du hockey amateur. qui
Jouait pour les Sematers, À y a 3 ame of

 

ane, pour je
aver le tilace Rav

l'inatree-

eu ,et
Valley! , a re
dont ii mea, sun mime tempo,

LES REPRESENTATIONS DES ICECAPADES
AURONT LIEU LES 8 ET 9 DECEMBRE

—
a — (Sgubcial “Petit Journal”.

a dePare > a Name Nationale de Dochey, Tommy Gorman, gérantl'oceautotn de l'ussomblée da
dé afflcieliement les comtroin de deun (coupes pour dueeeErpeqe

Fhiver pruchain. German 6 ennoncérepadosntations less Peru:

Fote Jc - Foor cas ww be YeLL . 8
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Zone supérieure Les ‘ +.
% Wheehy vs5

rr A 020% otar" ‘ Zone générale de combat
PA" des chassours britanniques

*~ a0

5
15. 000 pieds . Limite

L'aterte dux
avions est

des quelteurs
Sur ta côte

 

      
   

   

  

  

  

PSs I) 1 &NOUVEL OBUS ANGLAIS DEAD.if DES

- y BANS D'ACIER QUI, S ENROU: ANT AU
7 PROJECTEUR, PRÉDICTEUR, CAN TOUR DES HELICES ET DES (OMAN,

LATTAQUE ALLEMANDE PART DE OLU- ; hy Lr f Pre vieaA Sad ON | anes
SIEURS POINTS À LA FOIS LL EyorBR sii © FORCERONTL'AVION A TOMA73 4.50; |

 

     
  

  
    
  

    

 

 

 

érveloppe de coton caoutchould
msée à l'hydrogère

- 20.000pieds bas

    
  
    

  
    

 

  
    
     

    
     

  

 

 
      
  

  

PI" Matche à ar
x du vornei

À / tâve
AXE 30.00

Filling J4 Sepa ce
d'acterrissage

Camion +
20 hommes >
a ¥quipsge

LE BALLON CAPTIE (SAUCISSE E57 UAE

DEFENSE EFFICACE CONTRETOUS Ay NS]

     

  
  

   

  

  
L'AVANT-GARDE ENNEMIE CHERQUEÀ
ATTIRER LES CHASSEURS ANGLAIS
LOIN DE L'OBJECTIF PRINCIPAL .  

  

8 mitraillouses
Breuming
on tout:
120 coups

die seconde

 
PENUANT QUE LA PREMIERE VAGUE
BOMBARDE LA CÔTE, LA DEUXIÈME
VAGUEARRIVE, CHARGÉE DE BARS
D'HUILE, DE“PANIERS MOLOTOFF"
DE BOMBES MOYENNES & LÉGÈRES.

     
COMMENT UN "SPITFIRE “OU uk WURA) IN

ATTAQUE UN "HENKEL TK     
 

 

CN PANIER MOLOTOFS
= Les ailettes font mer

N €1e “panier” jusqu ce
qu'il ouvre“et faisse

échapper se charge de 24
bombes incendidires.
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‘ PE RELLE

ENGAGER LA DEFENSE, POUR QUE LES BOMBARDIERS LOUADS PUISSENT ATTEINDRE LONDRES LE DEFIANT, GRACE À SeILLEUSES,
L'OBJECTIF PRINCIPAL. LA PAROLE ESF AUX BOMBES DE 500À 1000LIVRES..MAIS LES MOBILE, ARMÉE DE Aoo ET COUPER
RESERVES ANGLAISES D'AVIONS ET DE CANONS ENTRENT DANS LE COMBAT, CEPENDANT

|

PEUT ATTAQUER DE dr
QUE DES ESCADRES BRITANNIQUES DÉTRUISENT DES OBJECTIFS MILITAIRES ENALLEMAGNE. L'ADVERSAIRE EN DEUT: psy)

 

LES BARILS D'HUILE S'ÉCRASENT, ET
LES “PANIERS"ALLUMENT DES FEUX
DESTRUCTEURS, QUI GUIDERONT
LE GROS DES BOMBARDIERS ENNEMIS.     


